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HISTOIRE 

NATURELLE. 

Z£    CHAMEAU  (a) 

E  T 

LE  DROMADAIRE  (b). 

ILjES  deux  noms  Dromadaire  Se  Cha-^ 
me  au  y  ne  défignent  pas  deux  efpèces 
différentes ,  mais  indiquent  feulement 
deux  races  diflindtes ,  &  fubriftanres  de 

(a)  Chameau  ,  en  Grec  ,  Kit/^;ixG- ^  en  Lat'n  ,  Ca- 
meliis ;  en  Italien,  Camdo  ;  en  ETpagnoI  ,  Camelo  ; 
en  Allemand  ,  Kœmtl  ;  en  Ang'ois  ,  Camel  ;  en 
Hébreu  ,  Gamal  ;  en  Chaldéen  ,  Gamala  ;  en 
ancien  Arabe  ,  Gemal  ;  en  Arabe  moderne  ,  Gimel. 
On  voit  <]ue  le  nom  du  Chameau  ,  en  Hébreu  ,  en 
Chaldéen  6c  en  Arabe  efl:  à  peu  près  le  même  ,  & 
que  c'eft  de  ces  langues  anciennes  dont  les  Grecs  , 
les  Latins ,  les  Italiens ,  les  Efpagnols,  les  Allemands^ 
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2  Hijloire  Naturelle 

temps  immémorial  dans  refpèce  du  cha- 
meau :  le  principal ,  &  pour  ainfi  dire , 
Tunique  caradcre  fenfible  ,  par  lequel  ces 
deux  races  ditîcrent ,   conlille  en  ce  que 

les  Anglois,  Us  François,  &c.  ont  dérivé  fans  grande 
altération  le  nom  de  cet  animal  dans  toutes  leurs 
langues. 

Cameliis  Badrianiis.  Ariftot.  Hiji.  anim.  lib.  I  I  , 
cap.  I. 

Camelus  vel  Cameliis  Baârianus ,  Gcfnei,  Icon.  quad. 
fg.  pag.  22, 

Camelus  Profp.  Alpin.  Hijî.  nat.  JEgypt.  vol.  II, 
pag.  2Z4,  tab.  15. 

Camelus  diiohus  in  dorfo  tuherihus  feu  Bactrianus. 
Ray,  Syn.  quad.  pag.  145. 

^hj  Dromadaire  ,  en  Grec  ,  ^aofAxç  ,  ou  plutôt 
Camelus  dromas  ,  car  Dromas  n'eft  qu'un  adjeftif 
dérivé  de  Dromos ,  qui  fignifie  courfc  ou  vîtejfe  ,  & 
Camelus  dromas  veut  dire.  Chameau  coureur  ,  Drome^ 
darius,  en  Latin  moderne.  Maihary  ,  dans  le  Levant  j, 
félon  Sha-w. 

Camelus  Arahicus.  Ariftot.  HiJl.  anim.  lib.  II,  cap.  i, 

Camelus  Arabica ,  yel  Camelus  dromas.  Gefn.  Icon. 
Çuad.fg.  pag.  23. 

Dromas.  Profp.  Alpin.  Jiijî.nat.  A^gypt-  vol.  II, 
pag.  223 ,  tab.  12. 

Camelus  unico  in  dorfo  gibho  ,  feu  Dromedarius.  Ray, 
Synop.  quad.  pag.  145. 

Chameau.  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  des 
Jinhm\XK , partie  I,  page  6)^,fig.  planche  vil. 
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îe  chameau  porte  deux  bofTes ,  Se  que  îe 
dromadaire  n'en  a  qu'une ,  ii  eft  auiïi  plus 
petit  &  moins  fort  que  le  chameau  ,  mars 
tous  deux  fe  mêlent ,  produifent  enfem.bie , 
Se  les  individus  qui  proviennent  de  cette 
race  croifée ,  font  ceux  qui  ont  ie  pîus 
de  vigueur  &  qu'on  préfère  à  tous  les 
autres  (^cj.  Ces  métis  iîïus  du  dromadaire 

(^cj  Les  Perfans  ont  pîufîeurs  efpcces  de  chciin-=aux-. 
Ils  appellent  ceux  qui  ont  deux  bolTes  Bughur  ,  5c 
ceux  qui  n'en  cnt  qu'une  Schtutur.  De  ces  derniers  , 
il  y  en  a  quatre  fortes  ;  favoir  ,  ceux  qu'ils  appellent 
par  excellence  'Ner ,  c'eft-à-dire,  mâle,  qui  s'en- 
gendrent d'un  Dromadaire  ou  d'un  Chameau  à  deux 
bofics  &  d'une  femelle  à  une  bofîe  que  l'on  appelle 
Maie;  '&  ceux-ci  ne  fe  font  point  couvrir  par 
d'autres.  Ce  font -là  les  meilleurs  &  les  plus  eflimés 
de  tous  les  chameaux  ,  il  y  en  a  qui  fe  vendent  cent 
écus  la  pièce.  Ils  portent  jufqu'à  neuf  ou  dix  quin- 
taux de  charge,  ôc  font  comme  infatigables.  Quand 
ils  font  en  chaleur,  ils  mangent  peu  ,  ecument  par  la 
bouche,  font  colères  &  mordent;  de  forte  que  pour 
les  empêcher  d'offenfer  ceux  qui  les  gouvernent,  on  leur 
met  des  mufelières ,  que  les  Perfes  nomment  Agrah. 
Les  chameaux  qui  viennent  de  ceux-cî  dégénèrent 
fort,  ôc  font  lâches  &  pareffeux,  c'eft  pourquoi  les 
Turcs  les  appellent  Jurda  Kaidem ,  &  ne  fe  vendent 
que  trente  ou  quarante  écus. 

La  troilîème  efpèce  eft  celle  qu'ils  appellent  Lokk  , 
mais  ils  ne  font  pas  fi  bons  que  les  Bughur,  aufll  n'é- 
cument-ils  point  comme  les  Ners ,  qvand  ils  font  en 
phaleur  ;  mais  quand  ils  font  en  rut ,  ils  poufi'ent  de 
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&  du  chameau  ,  forment  une  race  fecon- 
daire ,  qui  fe  multiplie  pareillement  &  qui 
fe  mêle  auiïi  avec  les  races  premières  j  en 
forte  que  dans  cette  efpèce  ,  comme  dans 
celles  des  autres  animaux  domeftiques , 
il  fe  trouve  plufieurs  variétés  dont  les 
plus  générales  font  relatives  à  la  diffé- 
rence des  climats.  Ariftote  (^^/y)  a  très -bien 

deÏÏbus  la  gorge  une  veflîe  rouge  qu'ils  retirent  avec 
riialeine,  drefTent  la  tête  &  ronflent  Ibuvent.  On  les 
vend  foixante  écus ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  foient 
auiïi  forts  que  les  autres  ,  c'eft  pourquoi  quand  les 
Perfes  veulent  parler  d'un  homme  vaillant  ôc  coura- 
geux ,  ils  difent  que  c'eft  un  Ner,  &  pour  fignifier 
un  lâche  &  un  poltron ,  ils  l'appellent  Lokk. 

Ils  nomment  la  quatrième  efpèce  Schutturhi  Baad^ 
&  les  Turcs  Jeldovejî ,  c'eft  ^  à  -  dire  ,  Chameaux  de 
vent  ;  ils  font  plus  petits ,  mais  plus  éveillés  que  les 
autres  :  car  au  lieu  que  les  Chameaux  ordinaires  ne 
vont  que  le  pas,  ceux-ci  vont  le  trot  &  ga'opent 
auffî-bien  que  les  chevaux.   Voyage  d'Oîearius,  tome I, 

(d)  Camdusfro]^rium  ititer  c esteras  quadrupèdes habet 
in  dorfo ,  quod  tnber  appellunt  ,  fed  ita  ut  Baârianœ 
ah  Arabicis  différant;  alteris  enimbina  ,  alterisjingula 
tubera  habentur.  Ariftot.  Hijî.  animal.  lib.  II,  cap.  ï. 
Nota.  Théodore  Gaza  ,  dont  j'ai  toujouis  emprunte 
Ja  traduflion,  lorfque  j'ai  cité  dans  cet  ouvrage  quel- 
ques paftages  d'Ariftote  ,  paroît  avoir  rendu  celui-ci 
d'une  manière  ambiguë  ;  alteris  enrm  bina  ,  alteris 
finenla  tubera   habentur,  iiguitie  fcuIcmcAt  que  Iç» 


du  Chameau ,  &c.  f 

indiqué  îes  deux  races  principales  -,  la  pre- 
mière ,  c'eft-à-dire ,  celle  à  deux  bofîes ,  fous 
îe  nom  de  Chameau  de  la  Baciriane  (e)y 
êc  la.  féconde,  fous  celui  de  Chameau 
d'Arabie  ;  on  appelle  les  premiers  Cha^ 
meaux  Turcs  (f) ,  &  les  autres  Chameaux 

uns  ont  deux,  &  que  les  autres  n'ont  qu'une  bofle, 
tandis  que  le  texte  Grec  indique  précifément  que  ce 
font  les  chameaux  d'Arabie  ,  qui  n'ont  qu'une  bofTe  , 
&  que  ceux  de  la  Badriane  en  ont  deux.  Auilî  Pline, 
qui  lur  l'article  du  Chameau  ,  comme  fur  beaucoup 
d'autres,  n'a  fait,  pour  ainli  dire,  que  copier  Ariftote, 
a  mieux  traduit  ce  pafiage  que  Gaza  ,  en  difant , 
Cameli  Baâriani  &  Arabici  differunt ,  quod  illi  bina 
habent  tubera  in  dorfo ,  hi  Jîngula.  Plin.  Hiji.  nat. 
lib.  VIII,  cap.  xviii. 

fij  La  Baciriane  ,  province  de  l'Afîe  ,  qui  com- 
prend aujourd'hui  le  Turqueftan  ,  le  pays  des 
Uflseks ,  &c. 

ffj  Nous  allions  au  mont  Sinaï  fur  des  chameaux, 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'eau  fur  cette  route  ,  &  que 
Jes    autres   animaux  ne   peuvent   pas  fatiguer    fans 

boire Mais  ces   chameaux  d'Arabie   qui    font 

petits  &  différens  de  ceux  du  Caire  qui  vont  en 
Sourie  &  en   d'autres  endroits  ,  cheminent  trois  ou 

quatre  jours  fans  boire On  va  du  Caire  à 

Jérufalem ,  non  pas  fur  ces  petits  chameaux  Arabes 
comme  au  mont  Sinaï  ,  qui  eft  un  chemin  de 
montagnes  ,  mais  fur  de  grands  ,  que  l'on  appelle 
Chameaux  turcs.  Voyage  de  Pietro  délia  Valle,  tome  I, 
$ages  ^6"o   ê:  ^08,  —  L'efpèce  que  nous  appelons 
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Arabes  :  cette  drvifîon  fubufte  aujoiir- 
dnui  comme  du  temps  d'Ariftote,  ren- 
iement il  paroît  depuis  que  Ton  a  dé- 
couvert les  parties  de  l'Afrique  &  de 
TAfie,  inconnues  aux  Anciens,  que  le 
dromadaire  eft  fans  comparaifon  plus 
noinbreux  &  plus  généralement  répandu 
que  le  chameau  :  celui  -  ci  ne  fe  trouve 
guère  que  dans  le  Turqueflan  (g)  &  dans 

Dromadaire  ,  s'appelle  ici  ,  en  Barbarie ,  Maihari  ; 
elle  n'cft  pas  II   commune  en  Barbarie  qu'elle  i'eft 

au  Levant Cet  animal  diiîère  du  chameaa 

ordinaire  en  ce  qu'il  a  le  corps  plus  rond  5c  mieux 
fait,  &  en  ce  qu'il  n'a  qu'une  petite  belle  lur  le  dos* 
Voyage  de  Shaw ,  tome  I , -pages  209  Cf  ^10, 

(g)  L'Académie  ayant  chargé  les  Miflîonnaires  , 
envoyés  à  la  Chine  en  qualité  de  Mathématiciens 
du  P.oi ,  de  s'informer  de  quelques  particularités  qui 
regardent  les  chameauv.  Voici  la  réponfe  que  l'Am- 
bafladeur  de  Perfe  fit  aux  queftions  que  M,  Confiance 
lui  fit  faire  de  la  part  des  Miluonnaircs.  \.'^  Qu'on 
voyoit  en  Perfe  des  chameaux  qui  avoicnt  deux  boffes 
fur  le  dos ,  mais  qu'ils  étoient  originaires  du  Turqueflan 
&  de  la  race  de  ceux  que  le  Roi  des  Mores  avoir  fait 
ven'r  de  ce  pays  ,  qui  efl  le  feul  endroit  que  l'on 
fâche  de  toute  l'Ahe  oii  il  y  en  ait  de  cette  efpèce, 
&  que  ces  chameaux  étoient  fort  eflimés  en  Perfe; 
parce  que  leur  double  boffe  les  rendoit  plus  propres 
pour  les  voitures.  2.'  Que  ces  boffes  n'étoient  pas 
formées  par  la  courbure  de  l'cpine  du  dos  ,  qui  n'é- 
tûlt  pas  plus  élevée  dans  ces  endroit?  qu'en  d'autres  , 
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quelques  autres  endroits  du  Levant  (h)', 
tandis  que  le  dromadaire  plus  commun 
qu  aucune  autre  bête  de  fomme  en  Arabie, 
fe  trouve  de  même  en  grande  quantité 
dans  toute  la  partie  Teptentrionale  de 
l'Afrique  (^zV,  qui  s'étend  depuis  la  mer 
Méditerranée  jufqu'au  fleuve  Niger  ( kj  y 
&  qu'on  le  retrouve  en  Egypte  (IJ ,  en 
Perfe ,  dans  la  Tartarie  méridionale  (m) ,  & 

mais  que  cf  etoit  feulement  des  excroiflances  d'une  fubf- 
tance  glanduleufe  6c  femblable  à  celle  de  ces  parties  , 
ou  fe  forme  &  fe  conferve  le  lait  dans  \ts  animaux  : 
qu'au  refte  la  boife  de  devant  peut  avoir  environ  un 
demi -pied  de  haut,  &  l'autre  un  doigt  de  moins. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJîoire  des  Animaux ,  par" 
tie  I/^  page  80. 

fhj  Les  Chameaux  des  Tartares  Cahnouckes  font 
allez  grands  &:  affez  forts  ,  mais  ils  ont  tous  deui 
bolfes.  Relation  de  la  grande  Tartarie,  Amjîerdam , 
^y^7  yV^e^  367. 

( ij  Camelus  anifnal  blandum  ac  domejîicum  maxime 
copia  in  Africà  invenitur,  preefertim  in  defertîs  Libyce  , 
Nuinidiœ  &  Barbaries.  Léon.  Afric.  defiript.  Afric, 
vol.  II ,  page  y ^8. 

fkj  Les  Maures  ont  des  troupeaux  nombreux  de 
chameaux  fur  le  bord  du  Niger.  Voyage  nu  Sénégal  t 
par  M.  Adanfon  ,  page  ^6. 

flj  Audio  vero  in  JEgypto  longe  plara  quàm  quater 
centum  inilliiz  camelorumvivere.TtoCp,  A'p.  Hijî.  nat, 
jEgypt.  pars  I.*  pag.  216. 

finj  Vcledanturetiam  TartariBiiratskoi  repecuariâ, 

AiiîJ 


^  Uijloire  Naturelle 

dans  les  parties  Teptentrionales  de  Tlnde, 
Le  dromadaire  occupe  donc  des  terres 
immenfes ,  &  le  chameau  eft  borné  à  un 
petit  terrein  -,  le  premier  habite  des  région? 
arides  &  chaudes  ;  le  fécond  j  un  pays 
moins  Çqc  &  plus  tempéré,  &  l'efpèce 
entière  ,  tant  des  uns  que  des  autres  , 
paroît  être  confinée  dans  une  zone  de 
trois  ou  quatre  cents  lieues  de  largeur  , 
qui  s'étend  depuis  la  Mauritanie  jurqu'à 
îa  Chine  :  elle  ne  fubfifte  ni  au-defTus 
ni  au  -  delïbus  de  cette  zone  -,  cet  ani- 
mal 5  quoique  naturel  aux  pays  chauds , 
craint  cependant  les  climats  où  la  chaleur 
eft  exccfïïve  :  ion  efpèce  finit  où  com- 
mence celle  de  l'éléphant,  &  elle  ne  peut 
fubfifter  ni  fous  le  ciel  brûlant  de  îa 
zone  torride,  ni  dans  les  clim.ats  doux  de 
notre  zone  tempérée.  Il  paroît  être  ori- 

maximè  camelis  ,  quorum  ihi  magna  copia  efi ,  unde  corn* 
plures  à  Caravannis  ad  Sinam  tendentihus  redimuntur ^ 
ita  ut  opîimus  camelus  daodecimvd  adfummum  quindc 
cim  ruhelis  haberi  pojfit.  Noviflima  Sinica  hiftoriam 
noftri  tempoiis  illuftranua  ,  &c.  edetite  G.  G.  L. 
ann.  î%,9  ,  pag.  i^6.  —  La  Tartane  abonde  en 
beftiaux  ,  ôc  fur -tout  en  chevaux  &  en  chameaux. 
Voyage  Mjhr.  de  l'Europe.  Paris ^  i6^^  ,  tome  VUj 
page  2î^. 
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ginaire  d'Arabie  (^nj  ;  car  non-feuîement 
c  eft  le  pays  où  il  eft  en  plus  grand 
nombre ,  mais  c'eft  auffi  celui  auquel 
il  eft  le  plus  conforme  :  TArabie  eft 
le  pays  du  monde  le  plus  aride ,  &  où 
l'eau  eft  la  plus  rare  -,  le  chameau  eft  le 
plus  fobre  des  animaux  &  peut  pafTer 
pluiieurs  jours  fans  boire  (^oj  ;  le  terrein 

(^nj  Le  lieu  natal  des  chameaux  eft  l'Arabie  ;  car 
encore  que  l'or,  en  trouve  ailleurs  ,  non-  f-ukment 
qu'on  y  a  conduits,  mais  même  qui  y  font  nés,  néan- 
moins il  n'y  a  lieu  de  la  terre  ou  l'on  en  voie  une  fi 
grande  quantité  qu'en  Arabie.  Voyage  du  P.  Philippe, 
page  ^6' g.  —  Tanta  apud  Arabes  ejî camelorum  copia, 
ut  ennun  pauperrimus  decem  ad  minus  camelos  habeat; 
viultiqae  funî  quorum  quifque  quatuor  cenîum  ac  mille 
etiam  numerare  pojfit.  Profp,  Alp.  HiJI.  ^^ypti , 
page  226. 

foj  Les  vaftes  fo'itudes  de  Soîyme  ,  où  l'on  ne 
trouve  ni  oifeaux ,  ni  bêtes  fauvages ,  ni  herbes ,  ni 
même  aucun  moucheron  ,  ôc  ou  l'on  ne  voit  que 
des  montagnes  de  fable  ,  des  carrières  &  des  ofTemens 
de  chameaux ,  feroient  bien  diffidles  à  traverfer  fans 
le  fccouts  des  chameaux.  Ces  animaux  font  fix  à 
fept  jours  fans  boire  &  fans  manger  ,  ce  que  je 
n'aurois  jamais  cru  ,  fi  je  ne  l'avois  obferyé  avec 
exaftitude.  Relation  du  voyage  de  Poncet  en  Ethiopie. 

Lettres    édifiantes,  IV.e    recueil  ,  page    259. En 

faifant  route  d'Aiep  à  ifpahan  par  le  grand  defert, 
nous  marchâmes  près  de  fix  journées  fans  trouver  de 
l'eau,  lefquelles  jointes  aux  trois  précédentes,  font 
les  neuf  jours  dont  j'ai  parlé  ôc  que  nos  chameaus 
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eft  prefque  par- tout  fec  &  fablonneux  -, 
îe  chameau  a  les  pieds  faits  pour  marcher 
dans  les  fables,  &  ne  peut  au  contraire 
fe  foutenir  dans  les  terreins  humides  & 
gtiffans  (pj  ;  Therbe  &  les  pâturages  man- 
quant à  cette  terre ,  le  bœuf  y  manque 
aufîi ,  &  le  chameau  remplace  cette  bêre 
de  fomme.  On  ne  le  trompe  guère  fur 
îe  pays  naturel  des  animaux  en  le  Jugeant 
par  ces  rapports  de  conformité  j  leur  vraie 

pafsèrcnt  fans  boire.  Voyage  de  Tavemier ,  tome  I, 
page  2  0. ■2. 

^pj  Les  chameaux  ne  peuvent  marcher  fur  des  terres 
grafies  &  dans  les  endroits  giiflansj  ils  ne  font  bon« 
que  pour  les  fables.  Voyage  de  Jean  Ovington ,  tome  T, 
■page  222.  —  Il  y  a  principalement  deux  fortes  de 
chameaux,  les  uns  qui  font  propres  pour  les  pays 
chauds,  &  les  autres  pour  les  pays  froids;  les  cha- 
meaux des  pays  chauds ,  comme  font  ceux  qui  vont 
d*Ormus  jufqu'à  ifpahan  ,  ne  peuvent  marcher  fi  'a 
terre  eft  mouillée  ëc  glifTante  ,  &  ils  s'ouvriroient  le 
ventre  en  s'écartant  par  l.s  jambes  de  derrière  ,  ce 
font  de  petits  chameaux  qui  ne  portent  que  fix  oa 

fept  cents  livres Les  chameaux  des  pays  froids , 

comme  font  ceux  de  Tauris  jufqu'a  Conftantinople  > 
font  de  grands  chameaux,  qui  portent  d'ordinaire 
mt'Ic  livres  ;  ils  fe  tirent  de  la  boue  ,  mais  dans  les 
terres  graffes  &:  chemins  gliflans,  il  faut  étendre  des. 
tap's  ,  &  quelquefois  jufqu'à  cent  de  fuite  »  pout 
qu'ils  pafteat  d'-iîus.   Voyage  de  Tayernisr  ^   tcmc  I, 
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patrie  eft  îa-terre  à  laquelle  ils  reffemblent , 
c'eft- à-dire  ,  à  laquelle  leur  nature  paroît 
s'erre  entièrement  conformée  :  fur  -  tout 
lorfque  cette  même  nature  de  Tanimal  ne 
fe  modifie  point  ailleurs  &  ne  fe  prête  pas 
à  rinfluence  des  autres  climats.  On  a 
inutilement  elTayé  de  multiplier  les  cha- 
meaux en  Efpagne  (q)  ,  on  les  a  vainement 
tranfporrés  en  Amérique,  ils  n'ont  réuflî 
ni  dans  \\m  ni  dans  l'autre  climat,  & 
dans  les  grandes  Indes  on  n'en  trouve 
guère  au-delà  de  Surate  &:  d'Ormus.  Ce 
n'eft  pas  qu'abioîument  parlant  ils  ne 
puillcnt  fubfider  &  produire  aux  Indes, 
en  Elpagne,  en  Amérique ,  &  même 
dans  des  climats  plus  froids  ,  comme 
en  France  j  en  Allemagne,  &c  (r) ;  en  les 
tenant  l'hiver  dans  des  écuries  chaudes  , 
en  les  nourriffant  avec  choix,  les  traitant 

(^qj  On  voit  plulîeurs  chameaux  en  Efpagne  que 
les  Gouverneurs  àts  places  frontières  d'Afrique  y 
envoient  >  mais  ils  n'y  vivent  pas  long-temps ,  parcs 
que  le  pays  eft  trop  froid  pour  eux.  L'Afrique  de 
Marmolj  toim  I ,  page  ^o. 

(r)  M.  le  Marquis  de  Montmirail  nous  a  fait  favoir 
qu'on  lui  avoit  afTuré  que  S,  M,  le  roi  de  Pologne, 
Élefteur  de  Saxe,  avoit  eu  aux  environs  deDrefde  ,  tict; 
chameaux  ^  des  dromadaires  qui  y  ont  multipliç, 

Avj 
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avec  foin ,  en  ne  les  faifant  pas  travailîef* 
&  ne  les  laiflant  fortir  que  pour  fe  pro- 
mener dans  les  beaux  jours  j  on  peut 
les  faire  vivre  &  même  efpérer  de  les 
voir  produire*,  mars  leurs  produdbions 
font  chétives  &  rares,  eux-mêmes  font 
foibles  &  languifFans  -,  ils  perdent  donc 
toute  leur  valeur  dans  ces  climats ,  & 
au  lieu  d'être  utiles ,  ils  font  très  à  charge 
à  ceux  qui  les  élèvent,  tandis  que  dans 
leur  pays  natal,  ils  font,  pour  ainiî  dire, 
toute  la  richeffe  de  leurs  maîtres  (  fj.  Les 
i^rabes  regardent  le  chameau  comme  un 
préfent  du  Ciel,  un  animal  facré  (t)^  fans 
ie  fecours  duquel  ils  ne  pourroient  ni 
rubfiflec  ,  ni  commercer  ,  ni  voyager. 
Le  lait  des  chameaux  fart  leur  nourriture 
ordinaire  \  ils  en  mangent  aufïi  la  chair , 
fur- tout  celle  des  jeunes,  qui   eft  très- 

ffj  Ex  camelîs  Arabes  divitias  ac  pojfejfiones  cejli~ 
mant ;  &  Jî  quando  de  divitiis  Principis  aut  Nobilis 
cujufdam  fermo  fat ,  pojfidere  a'iunt  tôt  camelorum  , 
non  anreorum ,  millia.  Lcon.  Afric.  Defcript.  Africc^i^ 
yol.  II,  pag.  748. 

^tj  Camelos  ,  qiiilus  Arahia  maxime  abundat ,  ûni- 
malia  fancia  ii  appellaiit ,  ex  injigni  cnmmodo  qiiodex 
ipjîs  indif^ena:  accipiunt.  Profp.  Alpin.  Hiji.  yF^ypt, 
pars  I.apag.  215- 
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bonne  à  leur  goût-,  le  poil  de  ces  ani- 
maux 5  qui  eft  fin  &  moelleux,  &  qui 
fe  renouvelle  tous  les  ans  par  une  mue 
complète  (u):,  leur  fert  à  faire  les  étoffes 
dont  ils  fe  vêtiilënt  &  Te  meublent  \ 
avec  leurs  chameaux,  non -feulement 
ils  ne  manquent  de  rien  ,  mais  même  ils 
ne  craignent  rien  (x)  ;  ils  peuvent  mettre 

CuJ  Le  poil  tombe  tout  à  cet  animal  au  printemps 
8c  il  entièrement  qu'il  paroit  telqu'un  cochon  échaudé, 
&  alors  on  le  poilFe  par -tout  pour  le  défendre  de  la 
piqûre  des  mouches.  Le  poil  de  chameau  eft  la  meil- 
leure toifon  de  tous  les  animaux  domeftiques  j  on  en 
fait  des  étoffes  fort  fines  ,  bc  nous  en  faifons  des 
chapeaux  en  Europe  ,  le  mêlant  avec  le  caftor.  Voyage 

de  Chardin,  tome  II,  page  38. Au  printemps  tout 

le  poil  tombe  aux  chameaux  en  moins  de  trois  jours; 
la  peau  lui  demeure  toute  nue  ,  &  alors  les  mouches 
l'importunent  fort  ;  le  chamelier  n'y  trouve  point 
de  remède  qu'en  lui  goudronnant  le  corps.  Voyage  de 

Tav entier  ,  tome  I,  page  162.  Fratcr  alia  cmolti- 

nienta  quiz  ex  camelis  capiunt,vejîes  quoque  &  tentoria  ex 
iishabent;  ex  eorumenimpilis  multafiunt ,  maxime  vero 
■pannus  ,  quo  &  principes  obleclantur.  Profp.  Alpin. 
Eijl.  JEgypt.  pars  L*  pag.  226. 

(xj  Les  chameaux  font  la  richefTe  des  Arabes  & 
toute  leur  force  &  leur  fureté  5  car  ils  emportent 
au  moyen  de  leurs  chameaux  ,  tous  leurs  effets  dans 
les  dcierts  où  ils  n'ont  point  à  craindre  leurs  ennemis 
.ni  aucune  invalion.  L'Afrique  d'Ogilby  ,  page  12. 
•~-  Qui porro  camclos  pojjident  Arabes  Jîcriliîtr  vivunt 
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en  un  feul  jour  cinquante  iîeues  de 
défert  entr'eux  Se  leurs  ennemis  :  toutes 
les  armées  du  monde  périroient  à  la 
fuite  d'une  troupe  d'Arabes  -,  auiïi  ne 
font -ils  fournis  qu'autant  qu'il  leur  plaît. 
Qu'on  fe  figure  un  pays  fans  verdure 
&  fans  eau,  un  foleil  brûlant,  un  ciel 
toujours  i^Qc  5  des  plaines  fablonneufes  , 
des  montagnes  encore  plus  arides ,  fur 
lelquelles  l'œil  s'étend  &  le  regard  fe 
perd  fans  pouvoir  s'arrêter  fur  aucun 
objet  vivant-,  une  terre  morte  &,  pour 
ainfi  dire ,  écorchée  par  les  vents ,  laquelle 
ne  préfente  que  des  oiïemens ,  dts 
cailloux  Jonchés ,  des  rochers  debout 
ou  renverfés ,  un  défert  entièrement  dé- 
couvert où  le  voyageur  n'a  jamais  relpiré 
fous  l'ombrage,  où  rien  ne  l'accompagne, 
rien  ne  lui  rappelle  la  Nature  vivante  : 
folitude  abfolue,,  mille  fois  plus  atfreufe 
que  celle  des  forêts  -,  car  les  arbres  fonc 
encore  dés  êtres  pour  l'homme  qui  le 
voit  feul  plus  iiolé,    plus  dénuée    plus 

ac  libère  y  utpote  ciini  qiiihus  in  defcrtis  agire  pojfint  ; 
ad  quce ,  propier  ariditatem ,  ncc  reges ,  ncc  principes 
provenire  v nient,  Lcoix.  A  flic.  Dcfcri^t,  Afric.  vol.  If^ 
pas-  1\9- 
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perdu  dans  ces  lieux  vides  &  fans 
bornes  ,  il  voit  par- tout  i'efpace- comme 
fon  tombeau  :  la  lumière  du  Jour  plus 
trifte  que  i'ombre  de  la  nuit,  ne  renaît 
que  pour  éclairer  fa  nudité,  ion  impuil- 
fance ,  &  pour  lui  préfencer  l'horreur 
de  fa  fituation  ,  en  reculant  à  fes  yeux 
les  barrières  du  vide  ,  en  étendant  autour 
de  lui  Tabyme  de  i'inimenhté  qui  le  fé- 
pare  de  la  terre  habitée  :  immeniité  qu  il 
tenteroit  envain  de  parcourir -,  car  la  faim> 
la  foif  &  la  chaleur  brûlante  prelTent  tous 
les  inflans  qui  lui  refient  entre  le  défei- 
poir  &  la  mort. 

Cependant  l'Arabe,  à  Faide  du  cha- 
meau ,  a  fu  franchir  &  même  s'approprier 
ces  lacunes  de  la  Nature  -,  elles  lui  fervent 
d'afyle  ,  elles  alTurent  fon  repos  Se  le 
maintiennent  dans  ion  indépendance  v 
mais  de  quoi  les  hommes  lavent- ils 
ufer  fans  abus  ?  Ce  même  Arabe  libre  ^ 
indépendant,  tranquille  &  même  riche, 
au  lieu  de  refpedler  ces  déferts  comme 
les  remparts  de  fa  liberté ,  les  fouille  par 
le  crime  -,  il  les  traverfe  pour  aller  chez 
des  Nations  voifines ,  enlever  des  efciaves 
èc  de  Ter  ,  il  s'en  fert  pour  exercer  fon 


le        Hijotre  Naturelle 

brigandage  ,  dont  malheureufement  il 
)ouît  plus  encore  que  de  fa  liberté  5 
car  Tes  entreprifes  font  prefque  toujours 
heureufes  :  malgré  la  défiance  de  Tes 
voifins  &  la  fupériorité  de  leurs  forces , 
il  échappe  à  leur  pourfuite  &  emporte 
impunément  tout  ce  qu'il  leur  a  ravi. 
Un  Arabe  qui  fe  deftine  à  ce  métier 
de  pirate  de  terre,  s'endurcit  de  bonne 
heure  à  la  fatigue  des  voyages  •,  il  s'eflaie 
à  fe  pafler  du  fommeil ,  à  fouftrir  la  faim , 
îa  foif  &  la  chaleur ,  en  même  temps 
il  inflruit  fes  chameaux,  il  les  élève  & 
les  exerce  dans  cette  même  vue  -,  peu  de 
jours  après  leur  nailTance  (y):,  il  leur  plie 
les  jambes  fous  le  ventre,  il  les  contraint 

fyj  On  couche  fur  le  ventre  ,  les  quatre  pieds  plies 
deffous  ,  les  jeunes  chameaux  qui  viennent  de  naître, 
&  on  les  tient  les  quinze  ou  vingt  premiers  jours 
dans  cette  poflure  pour  les  accoutumer  à  s'y  tenir  i 
ils  ne  fe  couchent  jamais  autrement  :  on  ne  leur 
donne  aulîi  alors  qu'un  peu  de  lait  ,  pour  leur  ap- 
prendre à  vivre  de  peu  de  chofe  :  à  quoi  on  les  élève 
G.  bien  qu'ils  font  des  huit  ou  dix  jours  fans  boire;  & 
pour  le  manger ,  cet  animal  ell  non-feulement  celui 
qui  mange  le  moins  de  tous  à  beaucoup  près  ;  mais 
il  y  a  lieu  de  s'etonncr  comment  un  fi  grand  animal 
peut  vivre  de  fi  peu  de  chofe.  Voyage  de  Chardin.  , 
tome  II j  page  a.8. 
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à  demeurer  à  terre  &  les  charge,  dans 
cette  fituation,  d'un  poids  aiTez  fort  qu'il 
les  accoutume  à  porter  &  qu'il  ne  leur 
ôte  que  pour  leur  en  donner  un  plus 
fort  j  au  lieu  de  les  laifTer  paître  à  toute 
heure  &  boire  à  leur  loif  *,  il  commence 
par  régler  leurs  repas ,  &  peu  à  peu  les 
éloigne  à  de  grandes  diftances  ,  en  dimi- 
nuant auffi  la  quantité  de  la  nourriture  *, 
lorfqu  ils  font  un  peu  forts ,  il  les  exerce 
a  la  courfe ,  il  les  excire  par  l'exemple 
des  chevaux  &  parvient  à  les  rendre  aulîi 
légers  &  plusrobuftes  (-t^^):,  enfin  dès  qu'il 
eft  fur  de  la  force ,  de  la  légèreté  &  de 
la  iobriété  de  Tes  chameaux ,  il  les  charge 

(l)  Le  dromadaire  eft  particulièrement  remar- 
quable par  fa  grande  vîtelTe;  les  Arabes  dif.'nt  qu'il 
peut  faire  autant  de  chemin  en  un  jour  qu'un  de  leurs 
meilleurs  chevaux  en  huit  ou  dix.  Le  'Btkh  qui  nous 
conduiiît  au  mont  Sina't  ,  étoit  monté  fur  un  de  ces 
chameaux,  ôc  prenoit  fouvent  plaifîr  à  nous  divertir 
par  la  grande  diligence  de  fa  monture  \  il  quittoit 
notre  caravane  pour  en  reconnoître  une  autre  que 
nous  pouvions  à  peine  apercevoir  ,  tant  elle  étoit  éloi- 
gnée ,  &  revenoit  à  nous  en  moins  d'un  quart  d'heure. 
Voyage  de  Shaiv  ,  tome  I ,  page  311.  —  On  élève 
en   Arabie  une  forte  de  chameaux  pour  fervir  à  la 

courfe Ils  vont  au  grand  trot  Se  lî  vite,  qu'un 

cheval   ne  les   peut   fuivre   qu'au  galop.   Vojagç  d.& 
Chardin i  tome  II,  pagi  zB. 
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de  ce  qui  eft  nécefTaire  à  fa  rubfiftancc 
&  à  la  leur  -,  il  part  avec  eux ,  arrive  fans 
être  attendu  aux  confins  du  défert ,  arrête 
les  premiers  pafTans ,  pille  les  habitations 
écartées,  charge  Tes  chameaux  de  Ton 
butin  -,  &  s'il  eft  pourfuivi ,  s'il  eft  forcé 
de  précipiter  fa  retraite ,  c'eft  alors  qu  il 
développe  tous  fes  talens  &  les  leurs  '-, 
monté  fur  Tun  des  plus  légers  fa)  y  il  con- 
duit la  troupe ,  la  fait  marcher  jour  8c 
nuit  5  prefque  fans  s'arrêter ,  ni  boire  > 
ni  manger  -,  il  fait  aifément  trois  cents 
lieues  en  huit  jours  (bj^,   &  pendant  tout 

faj  Les  dromadaires  vont  fî  sitts  qu'il  y  en  a  qui 
font  trente-cinq  ou  quarante  iicues  en  un  jour,  ôc  con- 
tinuent de  la  forte  huit  ou  dix  jours  par  les  deferts, 
fans  manger  que  fort  peu.  Tous  Its  Seigneurs  Arabes 
de  la  Numidie  ,  &  les  Africains  de  la  Libye  ,  s'en 
fervent  comme  djes  chevaux  de  pofte  ,  quand  l'occa- 
fion  fe  pre fente  de  faire  une  longue  traite  ,  6c  les 
montent  aufli  dans  le  combat.  L'Afrique  de  Manuel , 
tome  I,  page  49.  —  Le  vrai  dromadaire  eft  beaucoup 
plus  léger  &  plus  vite  que  les  autres;  il  peut  faire  cent 
milles  en  un  jour  5c  marcher  ainfi  fept  ou  huit  jours 
de  fuite  à  travers  les  déferts  avec  tres-peu  de  nourriture. 
L'Afrique  d'Ogilby  ,  page  1 2 . 

CbJ  Les  dromadaires  font  plus  petits,  pîus  grêles  & 
plus  légers  que  les  chameaux  ,  ôc  ne  fervent  guère  qu'à 
porter  des  hommes  j  ils  cat  un  bon  trot ,  alfcz  doux  , 
&  font  facilement  quarar^tc  iicucs  par  jour,  il  n'y  a 


du  Chameau  y  &c,  19 

ce  temps  de  fatigue  Se  de  mouvement, 
ï\  laiiTe  Tes  chameaux  chargés  ,  il  ne  leur 
donne  chaque  jour  qu  une  heure  de  repos 
&  une  pelotte  de  pâte  *,  fouvenc  ils  courent 
ainfi  neuf  ou  dix  jours  fans  trouver  de 
Teau  ,  ils  fe  paiïent  de  boire  (c) ,  &  lorf- 
que  par  hafi^rd  il  fe  trouve   une  mare  à 

feulement  qu'à  fe  bien  tenir,  il  y  a  des  gens  qui  fe  font 
lier  dcffus  de  peur  de  tomber.  Relation  de  Thévenot , 
tome  I ,  page  j  ?2. 

('cj  Le  chameau  peut  fe  paiTer  de  boire  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  ,  une  petite  portion  de  fèves 
&  d'orge  ,  ou  bien  quelques  morceaux  de  pîte  faite 
de  la  fleur  de  farine  ,  lui  fuffifcnt  par  jour  poar  fa 
nourriture  ;  c'eft  ce  que  j'ai  fouvent  expérimenté 
dans  mon  vojage  du  mont  Sinaï  :  quoique  ciiacun 
de  nos  chameaux  portât  fept  quintaux  au  moins  ,  8c 
que  nous  filïîons  des  traites  de  dix  3c  quelquefois  de 
quinze  heures  par  jour  ,  à  raifon  de  deux  milles  ôc 
demi  par  heure.  Voyage  de  Shaw ,  tome  V,  page  311. 
—  Adeo  fitim  cameli  tolérant ,  ut  potu  abfque  incom- 
modo  ditbus  quindecim  ab/iinere pojjint.  Nociturus  alio- 
quin  fî  camelarius  triduo  abfoluto  aquatn  illis  porrigat , 
quod  fingulis  qiiinis  ant  novenis  diebus  confueto  more 
potentiir  vel  urgente  necejfitate  quindenis.  Léon.  Afric. 
Defcript.  Africiz  ,  vol.  II,  pag.  74,9.  —  Il  y  a  de  quoi 
admirer  la  patience  avec  laquelle  l&s  chameaux  foufFrent 
la  foif  ;  &  la  dernière  fois  que  je  paHai  les  déferts,d'ou  la 
caravane  ne  peut  fortir  en  moins  de  foixante-cinq  jours , 
nos  chameaux  furent  une  fois  neuf  jours  fans  boire, 
parce  que  pendant  neuf  jours  de  marche  nous  ne  trou- 
vâmes point  d'eau  en  auçunlicu.  Voyage  de  Tavemierj 
t.  Pj  p.  lG2, 
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quelque  diftance  de  leur  route,  ils  fentent 
Feaudepîus  d'une  demi-Ireue  (d)^  la  foif 
qui  les  prelTe  leur  fait  doubler  le  pas ,  & 
ils  boivent  en  une  feule  fois  pour  tout 
ïe  temps  palTé  &  pour  autant  de  temps 
à  venir  -,  car  fouvenr  leurs  voyages  font 
de  plufieurs  femaines  ,  &  leurs  temps 
d'abftinence  durent  aufîî  long -temps  que 
leurs  voyages. 

En  Turquie ,  en  Perfe  ,  en  Arabie  , 
en  Egypte,  en  Barbarie,  &c.  le  tranf- 
port  des  marchandifes  ne  fe  fait  que  par 
le  moyen  des  chameaux  (e)  ;  c  eft  de 
toutes  les  voitures   la  plus  prompte  Se 

(à)  Nous  arrivâmes  à  un  pays  de  collines  ,  au 
pied  defquelles  fe  trouvoient  de  grandes  mares ,  nos 
chameaux  qui  avoient  palTé  neuf  jours  fans  boire  , 
fentirent  l'eau  d'une  demi-lieue  loin  ,  ils  fe  mirent  à 
aller  leur  grand  trot ,  qui  eft  leur  manière  de  courir , 
entrant  en  foule  dans  ces  m.ares  ,  il  en  rendirent  d'a- 
fcord  l'eau  trouble  &  bourbeufe  ,  &c.  Voyage  de  Ta^ 
yernier  ,  tome  I,  page  203.  , 

('ej  C'eft  une  grande  commodité  que  les  chameaux 
pour  la  charge  du  bagage  &  des  marchandifes  qu'on 

tranfporte ,  par  leur  moyen,  à  très-peu  de  frais 

Les  chameaux  ont  leurs  pas  réglés  ,  ain(i  que  leurs 

journées Leur  nourriture  n'eft  point  difficile  , 

ils  vivent  de  chardons,  d'orties,  &c ,.  foufFrent 

la  foif  deux  ou  trois  jours  entiers.  Voyage  d'OUarius ^ 
tome  I,  page  55a. 
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la  moins  chère.  Les  marchands  &  autres 
palFagers  fe  réuniiTent  en  caravanes  pour 
éviter  les  infultes  &  les  pirateries  des 
Arabes  -,  ces  caravanes  font  fouvent  très- 
nombreufes  &  toujours  compofées  de 
plus  de  chameaux  que  d'hommes  *,  cha- 
cun de  ces  chameaux  eft  chargé  félon  fa 
force,  il  la  fent  fi  bien  lui-même,  que 
quand  on  lui  donne  une  charge  trop 
forte  il  la  refufe  (fj ,  &  refte  conftamment 
couché  Juiqu  à  ce  qu'on  Fait  allégée  -, 
ordinairement  les  grands  chameaux  por- 
tent un  millier  fgj  y  &  même   douze 

CfJ  Quand  on  les  veut  charger  ,  au  cri  de  leur 
condufteur  ils  fiechiiTent  les  genoux  :  que  s'ils  tardent 
à  le  faire  ,  ou  bien  on  leur  frappe  avec  un  bâton  , 
ou  bien  on  leur  abailTe  le  cou  •,  &  alors  comme 
contraints  de  gémifTans  à  leur  façon  ,  ils  fléchiflent 
les  genoux  ,  mettent  le  ventre  contre  terre  &  de- 
meurent dans  cette  pofture  jufqu'à  ce  qu'ayant  été 
chargés  ,  on  leur  commande  de  fe  relever  j  d'oa 
vient  qu'ils  ont  au  ventre  ,  aux  jambes  &  aux  genoux 
de  gros  durillons  du  côté  qu'ils  en  touchent  la  terre  ; 
s'ils  fe  fentent  mettre  de  trop  pefans  fardeaux  ,  ils 
donnent  des  coups  de  tête  fort  fréquens  à  ceux  qui 
les  furchargent ,  &  jettent  des  cris  lamentables  5  leur 
charge  ordinaire  eft  le  double  de  ce  que  pourroit 
porter  le  plus  fort  mulet.  Voyage  du  P,  Philippe  ^ 
page  363. 

(eJ  I^  y  ^  ^ss  chameaux  qui  peuvent  porter  jufqu'à 
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cents  pefaiit  (h) ,  îes  plus  petits  fix  à  fept 
cents  -,  dans  ces  voyages  de  commerce 
on  ne  précipite  pas  leur  marche  -,  comme 
la  route  eil:  fouvent  de  fept  ou  huit 
cents  lieues,  on  règle  leur  mouvement 
&  leurs  journées-,  iis  ne  vont  que  le  pas 
&:  font  chaque  jour  dix  à  douze  lieues  *, 
tous  les  foirs  on  leur  ôte  leur  charge 
&:  on  les  laiiîe  paître  en  liberté  :  fi  Ton 
eft    en  pays    verd  ,    dans    une     bonne 

fiuinze  cents  pefant ,  i!  eft  vrai  qu'on  ne  leur  donne 
cette  charge  que  lorlque  les  Marchands  approchent 
dps  Douanes ,  &  qu'ils  veulent  fruftrer  les  droits,  en 
chargeant  fur  deux  chameaux  ce  que  trois  portoient 
auparavant,  inais  alors  avec  cette  groffe  charge  , 
on  ne  fait  faire  au  chameau  que  deux  ou  trois  heues 
par  jour.  Voyage  de  Tavcrnier ,  tome  II,  page  335- 

rh)  Les  Orientaux  appellent  le  chameau  nan  e  de 
terre  en  vue  de  la  grande  charge  qu'il  porte  ,  ôc 
qui  eft  d'ordinaire  de  douze  ou  treize  cents  livres 
pour  le^  grands  chameaux  ;  car  il  y  en  a  de  deux 
fortes,  de  feptentrionaux  &  de  méridionaux,  comme 
les  Perfans  les  appellent ,  ceux-ci  qui  font  les  voyages 
du  Sein-perfique  à  ifpahan,  fans  pafler  plus  outre, 
font  beaucoup  plus  petits  que  les  autres  ,  Se  us  ne 
portent  qu'environ  fept  cents  ;  mais  ils  ne  laificnt  pas 
de  rapporter  autant  &  plus  de  profit  a  leur  maître, 
parce  qu'ils  ne  coûtent  prefque  rien  à  nourr.r;  on 
les  mené  tout  chargés  qu'ils  font,  paifl^ans  le  long  du 
fhejnin  fans  licol  ni  chevétrc.  Voyage  de  Ckaram  , 
tome  11  y  page  37- 
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prairie,  ils  prennent  (^ij  en  moins  d'une 
heure  tout  ce  qu'il  leur  faut  pour  en 
vivre  vingt  -  quatre ,  &  pour  ruminer  pen- 
dant toute  la  nuit ,  mais  rarement  ils 
trouvent  de  ces  bons  pâturages  ,  &  cette 
nourriture  délicate  ne  leur  eft  pas  né- 
cefTaire  i  ils  femblent  même  préférer  aux 
herbes  les  plus  douces ,  rabfynthe ,  le 
chardon  (kj,  Tortie,  le  genêt,  la  caflîe  (^/J, 
8c  les  autres  végétaux  épineux  -,  tant  qu'ils 
trouvent  des  plantes  à  brouter  (mj .,  Hs  fe 
pafTe  très-aifément  de  boire. 

fij   Viclutn  cameli  parcijfimum  ,  exiguique  fianptûs 

ftrunt  y  ù  niagnis  laboribus  robiijlijfunè  rejîjîunt » 

Nullum  animal  illius  &■  molis  citiiis  comedit.  Prolp, 
Alpin.  Hiji.  JF.gypt.  pag.  22^. 

(kJ  Apres  que  les  chameaux  font  déchargés,  on 
le3  laifle  aller  pour  chercher  quelques   brofïailles  à 

brouter Quoiqu'il  foit  grand  &  qu'il  travaille 

beaucoup  ,  il  mange  fort  peu  &  fe  contente  de  ce  qu'il 
trouve.  Il  cherche  particulièrement  du  chardon  qu'il 
aime  beaucoup.  Voyage  de  Tavemîer,  t,I,  p.  z6"a. 

^ij  Cameli pafc entes fpinam  in Mgypto  acutam,Ara* 
hicamjue  etiam  vocatam  Acaciam  ,  in  Arabiâ  Petreâ  , 
atque  juncum  odoratum  in  Arabiâ  dcfertâ ,  iibivis  abm 
fynthii  fpecies  aliafquc  herbas  &  virgulta  fpinofa  quce 
in  définis  reperiuntur.  Profp.  Alpin.  Hijf.  j^gypt, 
pars  I.a  pag.  226. 

fmj  Lorfqu'on  charge  le  chameau ,  il  s'abaifTe  fux  le. 
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Au  refte,  cette  facilité  quils  ont  à 
s'abftenir  îong- temps  de  boite  n'eft  pas 
de  piue  habitude,  c'eft  plutôt  un  effet 
de  leur  conformation  -,  il  y  a  dans  le 
chameau  ,  indépendamment  des  quatre 
eftomacs  qui  fe  trouvent  d'ordinaire  dans 
les  animaux  ruminans,  une  cinquième 
poche  qui  lui  fert  de  réfervoir  pour  con- 
ferver  de  Teau  (n)  *,  ce  cinquième  eftomac 
manque, aux  autres  animaux  &  n'appar- 
tient qu'au  chameau  -,  il  eft  d'une  capacité 
aiïez  vafte  pour  contenir  une  grande 
quantité  de  liqueur,  elle  y  réjournefans 
fe  corrompre  &  fans  que  les  autres  ali- 
mens  puilTent  s'y  mêler  -,  &  lorfque 
Tanimal  eft  prefTé  par  la  foif  &  qu'il  a 
befoin  de  délayer  les  nourritures  sèches 
&  de  les  macérer  par  la  rumination  ,  il 
fait  remonter  dans  fa  panfe  &  jufqu'à 
Tœfophage  une  partie  de  cette  eau  par 

ventre ,  &  il  ne  fouffre  pas  qu'on  lui  mette  plus  de 
fardeau  qu'il  n'en  peut  porter  ,  il  peut  aufli  pafTer 
pîufieurs  jours  fans  boire  ,  pourvu  qu'il  trouve  ua 
peu  d'herbe  à  paître.  L'Afrique  d'Ogilhy ,  page  ts. 

(n)  Voyez  dans  le  tome  XXIII  de  l'édition  en 
trente -un  volumes,  la  defcription  exade  que  M. 
Danbenton  a  donné  de  ce  dnquicmc  efloniac ,  qu'il 
appelle  le  réfervoir» 

une 
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une  lîmple  contradlion  des  mufcles.  Cefl: 
donc  en  vertu  de  cette  conformation 
trcs-iîngLilière  que  le  chameau  peut  fe 
pafï'er  piufieurs  jours  de  boire,  &  quii 
prend  en  une  feule  fois  une  prodigicufe 
quantité  d'eau  qui  demeure  faine  Se  lim- 
pide dans  ce  réfervoir  ,  parce  que  les 
liqueurs  du  corps  ni  îes  fucs  de  la  digeftion 
ne  peuvent  s'y  mêler. 

Si  Ton  réfléchit  fur  les  difformités  j  ou 
plutôt  fur  les  non  -  conformités  de  cet 
animal  avec  les  autres ,  on  ne  pourra 
douter  que  fa  nature  n  ait  été  coniidéra- 
blement  altérée  par  la  contrainte  de  Tef- 
clavage ,  &  par  la  continuité  des  travaux. 
Le  chameau  efl:  plus  anciennement,  plus 
complètement  &  plus  laborieufement 
efclave  qu'aucun  des  autres  animaux 
domefliques  \  il  Teft  plus  anciennement , 
parce  qu'il  habite  les  climats  où  les 
hommes  fe  font  le  plus  anciennement 
policés  -,  il  l'eft  plus  complètement,  parce 
que  dans  les  autres  efpèces  d'animaux 
domeftiques ,  telles  que  celles  du  cheval, 
du  chien  ,  du  bœuf,  de  la  brebis,  du 
cochon ,  &c.  on  trouve  encore  des 
individus  dans  leur  état  de  nature,  des 

Tome  V,  Quadrupèdes*  B 
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animaux  de  ces  mêmes  efpèces  qui  fonr 
iauvages ,  &  que  l'homme  ne  s'eft  pas 
foumis  :  au  lieu  que  dans  le  chameau 
refpèce  entière  eft  efcîave  *,  on  ne  le 
trouve  nulle  part  dans  fa  condition  pri- 
mitive d'indépendance  &  de  liberté  j  enfin 
il  eft  plus  laborieufement  efclave  qu'au- 
cun autre  ,  parce  qu'on  ne  l'a  jamais 
nourri,  ni  pour  le  fafte^  comme  la  plu- 
part des  chevaux,  ni  pour  Tamufcment, 
comme  prefque  tous  les  chiens ,  ni  pour 
Tufage  de  la  table  ,  comme  le  bœuf,  le 
cochon  ,  le  mouton  -,  que  l'on  n'en  a 
jamais  fait  qu'une  bête  de  fomme  qu'on 
ne  s'eft  pas  même  donné  la  peine  d'at- 
teler ni  de  faire  tirer ,  mais  dont  on  a 
regardé  le  corps  comme  une  voiture 
vivante  qu'on  pouvoir  tenir  chargée  & 
furchargée  j  même  pendant  le  fommeil  j 
car ,  lorfqu  on  eft  prefte ,  on  fe  difpenfe 
.quelquefois  de  leur  ôter  le  poids  qui  les 
accable,  &  fous  lequel  ils  s'aftaiftent  pour 
dormir  les  jambes  plié  es  fnJSc.  le  corps 
appuyé  fur   l'eftomac  *,    aufîî  portent -ils 

(nj  La  nuit ,  les  chameaux  dorment  ainfi  agenouillés, 
ïemlchant  ce  qu'ils  ont  mangé  le  jour.  Voyage  du 
P.  Philippe,  page  ^63. 
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tous  les  empreintes  de  la  fervitude  ,  & 
les  ftigmates  de  la  douleur-,  au  bas  de 
ia   poitrine  fur   le  fternum  ,  îl  y  a  une 
grolTe  &  large  callofité  aufîi  dure  que  de 
la  corne  -,  il  y  en  a  de  pareilles  à  toutes 
les  jointures  des  jambes*,  Se  quoique  ces 
callofités    fe  trouvent   fur  tous  les  cha- 
meaux ^  elles  offrent  elles-mêmes  la  preuve 
qu'elles  ne  font  pas  naturelles ,  &  qu'elles 
font  produites  par  Texcès  de  la  contrainte 
&  de  la  douleur,  car  fouvent  elles  font 
remplies  de  pus  (^oj  :  la  poitrine  &  les 
jambes  font  donc  déformées  par  ces  cai- 
lolités  -,  le  dos  eft  encore   plus  défiguré 
par  la   bofTe   double  ou  fimple    qui  le 
i'urmonte  *,    les   callofités  fe   perpétuent 
auffi-bien  qvie  les  boiles  par  la  généra- 
tion -,  Se  comme  il  eft  évident  que  cette 
première  difformité  ne  provient  que  de 

foj  Ayant  fait  l'ouverture  des  callofités  des  jambes 
pour  obferver  leur  fubftance,  qui  eft  moyenne  entre 
la  graifle  ôc  le  ligament ,  nous  trouvâmes  au  petit 
chameau,  qu'en  quelques -unes  il  y  avoit  un  amas  de 

pus  aflez  épais. La  callofité  attachée  au  fternum 

avoit  huit  pouces  de  longueur,  fix  de  largeur  &  deux 
d'épaifleur ,  il  s'y  trouva  auflî  beaucoup  de  pus.  Mé-* 
moires  pour  fervir  à  Vhijîoirc  des  Animaux ,  partie  I, 
pages  y^  &  25' 
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Thabirude  à  laquelle  on  contraint  ces 
animaux,  en  les  forçant  dès  leur  premier 
âge  {pj  à  fe  coucher  fur  Teftomac,  les 
jambes  pliées  fous  le  corps ,  &  à  porter 
dans  cette  (îtuation  le  poids  de  leur  corps 
&  les  fardeaux  dont  on  les  charge,  on 
doit  préfumer  auiïi  que  la  boflfe  ou  les 
bolFes  du  dos  n'ont  eu  d'autre  origine  que 
la  compreffion  de  ces  mêmes  fordeaux, 
qui  portant  inégalement  fur  certains  en- 
droits du  dos  auront  fait  élever  la  chair 
&  bourfoufler  la  graifiè  &  la  peau  :  car 
ces  boiTes  ne  font  point  ofïeufes  ,  elles 
font  feulement  compofées  d'une  fub- 
flance  gralTe  &  charnue  ,  de  la  même 
coniiftance  à  peu  près  que  celles  des 
tétines  de  vache  (^q^J  ;  ainli ,  lf:s  callofités 


fpj  Dès  que  le  chameau  eft  né ,  on  lui  plie  les 
quatre  pieds  fous  le  ventre  &  on  le  couche  defTus , 
après  on  lui  couvre  le  dos  d'un  tapis  qui  pend  iufqu'à 
terre  ,  fur  les  bords  duquel  on  met  quantité  de  pierres, 
afin  qu'il  ne  puifie  fe  lever,  &  on  le  iailfe  en  cet  état 
Tefpace  de  quinze  ou  vingt  jours  j  on  lui  donne  cepen- 
dant du  lait  à  boire  ,  mais  peu  foavcnt  ,  afin  qu'il 
s^accoutume  à  boire  ^tn.Voynge.  de  Tavcrnier,  tome  I, 
jiage  tGi. 

Cq)  La  chair  du  chameau  eft  fade,  particulièrement 
ç<lle  de  la  boffe  ,  dont  le  goût  eft  comme  celui  d'une 


du  Chameau  y  ^c.         29 

^  les  boffes  feront  également  regardées 
comme  des  difformités  produites  par  la 
continuité  du  travail  &:  de  la  contrainte 
du  corps  -,  &  ces  difformités  qui  d'abord 
n'ont  été  qu'accidentelles  &  individuelles , 
font  devenues  générales  &  permanentes 
dans  refpèce  entière.  L'on  peut  préfu- 
mer de  même ,  que  la  poche  qui  contient 
l'eau,  &  qui  n'eft  qu'un  appendice  de 
la  panfe,  a  été  produite  par  l'extendort 
forcée  de  ce  vifcère  -,  Tanimal  après  avoir 
fouffert  trop  long-temps  la  foif ,  prenant 
à  la  fois  autant  &  peut-être  plus  d'eau 
que  Teftomac  ne  pouvoit  en  contenir  , 
cette  membrane  fe  fera  étendue ,  dilatée  & 
prêtée  peu  à  peu  à  cette  furabondance  de 
liquide  j  comme  nous  avons  vu  que  ce 
même  eftomac  dans  les  moutons  s'étend 
&  acquiert  de  la  capacité  proportion- 
nellement au  volume  des  alimens*,  qu'il 
refte  très-petit  dans  les  moutons  que 
l'on  nourrit  de  pain  ,  &  qu'il  devient 
très -grand  dans  ceux  auxquels  on  ne 
donne  que  de  l'herbe. 

On  confirmeroit  pleinement,  ou  Ton 

tetine  de  vache  fortgraffe,  L'Afrique  deMannol,  tomel, 
page  ^o. 

Biij 
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détruiroit  abfolument  ces  conjedures  fur 
les  non-conformités  du  chameau,  li  l'on 
en  trouvoic  de  fauvages  que  Ton  pût 
comparer  avec  les  domeftiques  -,  mais , 
comme  je  lai  dit ,  ces  animaux  n'exif- 
rent  nulle  part  dans  leur  état  naturel ,  ou 
s'ils  exiftent,perfonne  ne  les  a  remarqués 
ni  décrits,  nous  devons  donc  fuppofer 
que  tout  ce  qu  ils  ont  de  bon  &  de  beau , 
ils  le  tiennent  de  la  Nature  ,  &  que  ce 
qu'ils  ont  de  défedueux  &  de  diftorme, 
leur  vient  de  l'empire  de  l'homme  &  des 
travaux  de  l'efclavage»  Ces  pauvres  ani- 
maux doivent  fouflrir  beaucoup,  car  ils 
jettent  des  cris  lamentables,  fur-tout  lorf- 
-qu  on  les  furcharge  •,  cependant  quoique 
continuellement  excédés  ,  ils  ont  autant 
de  cœur  que  de  docilité  ;  au  premier 
ligne  (r)-i  ils  plient^  les  genoux  &  s'ac- 
croupillent  jufqu'à  terre  pour  fe  lailTer 

frj  Les  chameaux  font  très-obéiflans  au  maître  qui 
les  conduit ,  tellement  que  quand  il  les  veut  charger  ou 
décharger  de  leurs  fardeaux  ,  en  leur  faifant  un  fcul 
ligne  ou  leur  difant  une  parole  ,  ils  fe  baifT-nt  &  mettent 
incontinent  le  ventre  contre  terre  j  ils  font  de  petite  vie 
ôc  de  grand  travail.  Cofinog.  du  Levant ,  par  Thcvet  , 
page.  y/f..  —  C'eft  aufll  pour  les  accoutumer  à  fe 
coucher  quand  on  les  veut  charger,  qu'on  leur  plie 
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charger  dans  cette  fituation  (f)  j  ce  qui 
évite  à  l'homme  la  peine  d'élever  les  far- 
deaux à  une  grande  hauteur  -,  dès  qu'ils 
font  chargés  ils  fe  relèvent  d'eux-mêmes 
fans  être  aidés  ni  foutenus  -,  celui  qui  les 
conduit  ,  monré  fur  l'un  d'entre  eux  , 
les  précède  tous  &  leur  fait  prendre  le 
même  pas  qu'à  fa  monture  -,  on  n'a  befoin 
ni  de  fouet,  ni  d'éperon  pour  les  ex- 
citer j  mais  lorfquils  commencent  à  être 
fatigués  3  on   foutient  leur  courage  ,  ou 

dans  leur  jeune/Te  les  jambes  fous  le  corps  ;  &  ils  font 
fi  prompts  ?.  obéir  ,  que  la  chofe  eft  digne  d'être 
admirée.  Dès  que  la  caravanne  arrive  au  lieu  ou  elle 
doit  camper  ,  tous  les  chameaux  qui  appartiennent  à 
un  même  maître  viennent  fe  ranger  dVux- mêmes  en 
cercle  &  fe  coucher  fur  les  quatre  pieds  ,  de  forte 
qu'en  dénouant  une  corde  qui  tient  les  ballots  ,  ils 
coulent  &  tombent  doucement  à  terre  de  côté  Sx.  d'autre 
du  chameau  ■-,  quand  il  faut  recharger  ,  le  même  cha- 
meau vient  fe  recoucher  entre  les  ballots,  lefquels  étant 
attachés  ,  il  fe  relève  doucement  avec  fa  charge  ,  ce 
qui  fe  fait  en  très-peu  de  temps  ,  fans  peine  &  fans 
bruit.   Voyage  de  Tavernier j  tome  I,  page  i6o. 

(f)  L'on  fait  baiiTer  &  mettre  à  genoux  des  quatre 
pieds  le  chameau  pour  le  charger  ,  puis  on  le  fait 
lever  avec  fa  charge.  Voyage  de  la  Boullaie-le-Goiq  y 
page  a 5 S-  —  Les  chameaux  s'agenouillent  pour  être 
chargés  ou  déchargés ,  puis  fe  relèvent  quand  on  veut. 
Relation  de  Thévenot ,  tome  I^pa^  ^la. 
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plutôt  on  chatme  îeur  ennui  pat  le  chant 
ou  par  le  Ton  de  quelqu'inftrunient  (t)  ; 
leurs  condud:eurs  fe  relaient  a  chanter , 
&  lorfqu'ils  veulent  prolonger  la  route  & 
doubler  la  journée  (uJ^'As  ne  leur  donnent 

Ct)  Le   fon   harmonieux  de  la   voix  ou  de  quel- 

qu'inflrumcnt  réjouit  les  chameaux Les  Arabes 

fe  fervent  de  timbales ,  parce  que  les  coups  de  fouet  ne 
les  font  point  avancer  ;  mais  la  mufique  &  particulière- 
ment la  voix  de  l'homme,  les  anime  &:  leur  donne  du 

courage.  Voyage  d'Olearius,  tome  I, page  £^2. Lorf- 

qu'on  veut  obliger  le  chameau  à  faire  de  plus  grandes 
traites  qu'à  l'ordinaire ,  au  lieu  de  le  maltraiter ,  on 
fe  met  à  chanter  pour  lui  donner  courage,  lorfqu'on 
vo't  qu'il  s'arrête  Se  qu'il  ne  veut  pas  palTcr  outre  5  Se 
alors  il  en  fait  plus  qu'on  ne  veut.  Se  va  plus  vite  qu'un 
cheval  ne  fait  pour  l'éperon.  L'Afrique  de  Marmol , 
tome  I ,  page  ^7.  Le  maître  chamelier  les  conduit  en 
chantant  Se  en  donnant  de  temps  en  temps  un  coup 
de  fifflct  5  plus  il  chante  Se  fîffle  fort ,  Se  plus  les 
chameaux  vont  vite ,  8c  ils  s'arrêtent  dès  qu'il  cefTe 
déchanter.  Les  chameliers,  pour  fe  foulager,  chan- 
tent tour-à-tour.  Sec.  Voyage  de  lavemier ,  tome  /, 
j>age  i6:i. 

(u)  Une  chofe  fort  remarquable  fur  les  chameaux  , 
c'eft  qu'on  leur  apprend  à  marcher  Se  qu'on  les  mené 
à  la  voix  avec  une  manière  de  chant  j  ces  animaux 
lèglcnt  leur  pas  à  cette  cadence  Se  vont  lentement  ou 
vite ,  fuivant  le  ton  de  voix  5  Se  tout  de  même  quand 
on  veut  leur  faire  faire  une  traite  extraordinaire  ,  leurs 
maîtres  favent  le  ton  qu'ils  aiment  mieux  entendre. 
Voyage  de  Chardin,  tome  II, page  ;iS. 
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qu'une  heure  de  repos,  après  quoi  re- 
prenant leur  chanfon  ,  ils  les  remettent 
en  marche  pour  plulieurs  heures  de  plus, 
&  le  chant  ne  finit  que  quand  il  faut 
s'arrêter  -,  alors  les  chameaux  s'accrou- 
piiïent  de  nouveau  &  fe  laiflent  tomber 
avec  leur  charge,  on  leur  ôte  le  fardeau 
en  dénouant  les  cordes  &  laifTant  couler 
les  ballots  des  deux  cotés  -,  ils  reftent 
ainfi  accroupis ,  couchés  fur  le  ventre 
&  s'endorment  au  milieu  de  leur  bagage 
qu'on  rattache  le  lendemain  avec  autant 
de  promptitude  8c  de  facilité  qu'on  l'avoit 
détaché  la  veille. 

Les  calloiités,  les  tumeurs  fur  la  poi- 
trine &  lur  les  jambes ,  les  foulures  ôc 
les  plaies  de  la  peau  ,  la  chûre  entière 
du  poil,  la  faim,  la  foif,  la  maigreur, 
ne  font  pas  leurs  feules  incommodités*, 
on  les  a  préparés  à  tous  ces  maux  par 
un  mai  plus  grand  en  les  mutilant  par  la 
caflration.  On  ne  laiffe  qu'un  mâle  pour 
huit  ou  dix  femelles  (^x)  ,   &   tous  les 

CxJ  Les  Africains  &  tous  ceux  qui  veulent  avoir 
de  bons  chameaux  de  charge  ,  les  hongrent ,  &  n'en 
laiffent  qu'un  entier  pour  dix  femelles.  L'Afrique  de 
Marmol ,  tome  I,  page  ^8. 
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chameaux  de  travail  font  ordinairement 
hongres-,  ils  font  moins  forts,  fans  doute, 
que  les  chameaux  entiers ,  mais  ils  font 
plus  traitables  &  fervent  en  tout  temps , 
au  lieu  que  les  entiers  font  non-feuie- 
ment  indociles,  mais  prefque  furieux  (yj 
dans  le  temps  du  rut ,  qui  dure  quarante 
jours  (^)  jy  Se  qui  arrive  tous  les  ans , 
en  printemps  (aj  ;  on  affure  qu'alors  ils 

fy)  Dans  le  temps  du  rat  les  chameaux  font  mc- 
chans;  ils  écumcnt  &  mordent  ceux  qui  s'en  appro- 
chent ,  c'eft  pourquoi  on  les  moraille.  Relation  de  Tké- 
venot,  tome  H,  page  ;î22. — Quand  les  chameaux 
font  en  chaleur ,  ceux  qui  en  ont  loin  font  obligés  de 
les  emmuleler,  êc  de  bien  prendre  garde  à  eux ,  car  ils 
font  alors  méchans  &  furieux.  Voyage  deJeanOving- 
îon,  tome  I ,  page  aaa. 

flj  Les  chameaux  font  dangereux  lorfqu'îîs  font 
en  amour;  ce  temps  ne  dure  que  quarante  jours  , 
&  cela  pafTé  ils  reprennent  leur  douceur  ordinaire. 
L'Afriqui  de  Marmol ,  tome  I,  page  ^() . 

(a)  Les  chameaux  mâles,  qui  font  fort  doux  & 
traitables  en  toute  autre  faifon  ,  deviennent  furieux  au 
printemps  ,  qui  eft  le  temps  auquel  ils  s'accouplej<t  : 
ils  le  font  ordinairement  de  nuit;  comme  les  chats  ; 
i'etui  de  leur  verge  s'alonge  alors ,  ainft  qu'il  arrive 
à  tous  les  animaux  qui  fe  couchent  beaucoup  fur  le 
ventre  ;  en  tout  autre  temps  il  eft  plust^tiré  en  arrière  , 
ahn  qu'ils  puiilcnt  faire  de  l'eau  plus  aiicment.  Voyage 
de  Shaw ,  tome  I ,  page  ^  i  t.  —  Au  mois  de  février  , 
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éaiment  continuellement ,  Se  qu'il  leuc 
fort  de  la  gueule  une  ou  deux  vefîîes 
rouges  (^6J  de  la  grolFeur  d'une  vefîîe  de 
cochon  -,  dans  ce  temps  ,  ils  mangent 
très-peu  ,  ils  attaquent  &  mordent  ies 
animaux ,  les  hommes  8c  même  leur 
maître  auquel  dans  tout  autre  temps  ils 
font  très-fournis.  L'accouplement  ne  fe 
fait  pas  debout  à  la  manière  des  autres 
quadrupèdes ,  mais  la  femelle  s'accroupit 
&  reçoit  le  mâle  dans  la  même  (ituation 

le  chameau  entre  en  amour  &  devient  demi-enragé  de 
cette  paifion  ,  écumant  inceiîamment  de  la  gueule. 
Voyage  de  la  Boullaie-le-Goui ,  page  256". 

CbJ  Quand  le  chameau  eft  en  chaleur  ,  il  demeure 
jufqu'à  quarante  jours  fans  manger  ni  boire,  &  il  eft 
alors  fi  furieux  ,  que  li  l'on  n'y  prend  garde  ,  on  court 
rifque  d'être  mordu  :  par-tout  oii  ils  mordent,  i!s  em- 
portent la  pièce  j  &  il  leur  fort  de  la  bouche  une  écume 
blanche  avec  deux  veflies  des  deux  côtés ,  groffes  & 
enflées  comme  une  veflle  de  pourceau.  Voyage  de 
Tavernier  ,  tome  J,  page  i6t.  —  Les  chameaux, 
îorfqu'ils  font  en  amour  ,  vivent  quarante-deux  jours 
fans  manger.  Relation  de  Thévenot,  tome  II,  page  222. 
—  Vaierii  furore  diebiis  quadraginta  permanen^amis 
vatientes.  Léon.  Afric.  defcript.  Africœ,yo\.  II,pag.748. 
On  olferve  qu'il  eft  cinq  ou  fix  fcmaines  en  rut  ,  & 
qu'alors  il  mange  beaucoup  moins  que  dans  les  autres 
temps.  Voyage  de  Chardin,  tome  II, page  28. 
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qu  elle  prend  pour  repofer:(^cJ  ,  dormir  & 
fe  laiiTer  charger.  Cette  pofture  à  laquelle 
on  les  habitue  ,  devient ,  comme  Ton 
voit,  une  iituation  naturelle,  puifqu'iis  la 
prennent  d'eux-mêmes  dans  l'accouple- 
ment *,  la  femelle  porte  près  d'un  an  fdj  3 
8c  comme  tous  les  autres  grands  animaux , 

fcj  Lorfque  les  chameaux  s'accouplent  ,  la  femelle 
cft  aflife  fur  fon  ventre  de  même  que  lorfqu'onlaveut 
charger;  il  y  en  a  qui  portent  leurs  petits  treize  m.ois 
durant.  Relation  de  Thévenot,  tome  II,  page  32^. 
•—Quand  les  chameaux  s'accouplent ,  la  femelle  reçoit 
le  mâle  dans  la  même  pofture  qu'elle  eft  lorfqu'on  la 
veut  charger  de  quelque  farvleau,  c'eft-à-dire,  couchée 
fur  le  ventre.  Voyage  de  Jean  Ovington ,  page  33^. 
*—  Une  chofc  remarquable  en  ces  animaux  ,  c'eft  que 
quand  ils  s'accouplent,les  femelles  font  à  terre  couchées 
fur  le  ventre  comme  quand  on  les  charge  ;  ellts  portent 
leurs  petits  onze  à  douze  mois  durant.  Voyage  de  Char- 
din,  tome  II ,  page  3.8.  —  Il  eft  vrai  que  les  femelles 
portent  douze  mois;  mais  ceux-là  fe  trompent  qui 
croient  que  le  mâle  en  la  couvrant  lui  tourne  ie  derrière  ; 
cette  erreur  procède  de  ce  que  les  chameaux  en  pifiant 
pallent  la  verge  entre  les  jambes  de  derrière  ;  mais  en 
engendrant  ils  en  ufent  autrement ,  la  femelle  fe  couche 
fur  le  ventre  ,  &  le  mâle  la  couvre  dans  cette  fituation^ 
Voyage  d'Otearius ,  tome  I,  page  S53- 

fdj  Les  femelles  portent  prefqu'une  année  entière, 
ou  d'un  printemps  à  l'autre.  Voy^ige  de  Shaw ,  tome  I, 
rage  ^it. 
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ne  produit  qu'un  petit;  fou  lait  e(l  abon- 
dant 5  épais  8c  fait  une  bonne  nourriture  , 
même  pour  les  hommes  en  le  mêlant 
avec  une  plus  grande  quantité  d'eau.  On 
ne  fait  guère  travailler  les  femelles ,  on 
les  laide  paître  &  produire  en  liberté  (^ej; 
le  profit  que  Ton  tire  de  leur  produit  & 
de  leur  lait  (f)  ^  furpafTe  peut-être  celui 
qu'on  tirer  oit  de  leur  travail-,  cependant 
il  y  a  des  endroits  où  Ton  foumet  une 
grande  partie  des  femelles  (^gjj  comme  les 
mâles ,  à  la  caftration ,  afin  de  les  faire 
travailler ,  &  Ton  prétend  que  cette  opé- 
ration, loin  de  diminuer  leurs  forces,  ne 
fait  qu'augmenter  leur  vigueur  &  leur 
embonpoint  ^  en  général ,  plus  les  cha- 
meaux font  gras  &  plus  ils  font  capables 

CeJ  Camelosfceminas  intaâas  propter  earum  lac  fer^ 
vaut;  eas  omni  laborc  folutas  vagari  permittentes per 
locajïlvejlria pafientes ,  6'c.  Profp.  Alpin,  Hijl.  JEgypt, 
pars  I  apag.  22e. 

(^f)  Du  lait  que  l'on  tire  des  femelles  (chameaux) 
l'on  fait  des  fromages  qui  font  très-petits  ,  &c  qui  font 
efiimés  très-chers  5c  très-délicieux  des  Arabes.  Voyags 
du  P.  Philippe,  page  ^yo. 

fgj  On  châtre  les  mâles  &  quelquefois  les  femelles 
qui  n'en  deviennent  que  plus  fortes  &  plus  grandes^ 
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de  réiifter  à  de  longues  fatigues.  Leurs 
bofTes  ne  paroilTent  être  formées  que  de 
la  furabondance  deJa  nourriture  *,  car 
dans  de  grands  voyages  où  Ton  eft  obligé 
de  répargner.  Se  où  ils  fouftrent  fou  vent 
la  faim  &  la  foif ,  ces  bofïes  diminuent 
peu  à  peu  &  fe  réduifent  au  point  que 
la  place  &  Téminence  n'en  font  plus 
marquées  que  par  la  hauteur  du  poil,  qui 
efl:  toujours  beaucoup  plus  long  fur  ces 
parties  que  fur  le  refte  du  dos-,  la  mai- 
greur du  corps  augmente  à  mefure  que 
les  bofTes  diminuent.  Les  Maures  ,  qui 
tranfportent  toutes  les  marchandifes  de 
la  Barbarie  &  de  la  Numidie  jufqu'en 
Ethiopie  ,  partent  avec  des  chameaux 
bien  chargés ,  qui  font  vigoureux  &  très- 
gras  (^/^y)  &  ramènent  ces  mêmes  chameaux 

^hj  Quand  les  chameaux  commencent  à  faire 
voyage,  il  eft  néceflaire  qu'ils  foient  gras  ;  car  on  a 
expérimenté  qu'après  que  cet  animal  a  marché  quarante 
©u  cinquante  jours  fans  manger  d'orge  ,  la  graiiTe  de 
fa  bolTe  commence  à  diminuer,  puis  celle  du  ventre 
gc  enfin  celle  des  jambes,  après  quoi  il  ne  peut  plus 

porter  de  charge Les  caravanes  d'Afrique  qui 

vont  en  Ethiopie  ne  fe  foucient  point  du  retour  ,  parce 
qu'elles  ne  rapportent  rien  de  pefant ,  &  quand  eles 
^trivent-là,  elles  vendent  les  chameaux  maigres  ,  ^c. 
L'AfiiqiK  de  Marmol  ,  tomc  I  ,  page  49.  —  CamcUs 
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fî  margies  ,  qu'ordinairement  ils  les  re- 
vendent à  vil  prix  aux  Arabes  du  défert 
pour  les  engrailTer  de  nouveau. 

Les  Anciens  ont  dit ,  que  ces  animaux 
font  en  état  d'engendrer  à  Tâge  de  trois 
ans  (i)  ,  cela  me  paroît  douteux  -,  car 
à  trois  ans  ils  n'ont  pas  encore  pris  la 
moitié  de  leur  accroilïement  (kj.  Le 
membre  génital  du  mâle  ( l) ,  eft ,  comme 
celui  du  taureau,  très-long  &  très-mince-, 
dans  réredtion,  il  tend  en  avant  comme 
celui  de  tous  les  autres  animaux  -,  mais 
dans  l'état  ordinaire  le  fourreau  fe  retire 
en  arrière,  &  l'urine  eft  jetée  entre  les 

macilentos,  dorjîque  vulneribus  faucios  vil:  pretîo  defer- 
torum  incolis  faginando^  divendunt.  Léon.  Afric.  Def- 
eript.  Africiz  ,  vol.  II ,  pag.  479. 

fij  Incipit  Cf  mas  Crfamina  cotre  in  trimatu.  Ariftot. 
A///.  Anim.  lib.  V,  cap.  xiv. 

(kJ   En   17s i,  nous  vimes  un  chameau  femelîe 

de  trois  ans Il  n'avoit  encore  que  la  moitié 

de  fa  hauteur.  Hijîoire  jiaturelle  des  Animaux  ,  par 
M.^f  Arnault  de  Nobleville  &  Salerne  ,  tome  IV t 
pages  226"  6"  îjo. 

flj  Encore  que  le  chameau  foît  extrêmement  grand  , 
Il  eft -ce  que  fon  membre,  qui  a  pour  le  moins  trois 
pieds  de  long  ,  n'eft  pas  plus  gros  que  le  petit  doigt. 
Voyage  d'Olearius ,  tome  I ,  page  ^^,^. 
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jambes  de  derrière  (m)  ;  en  forte  que  les 
mâles  &  les  femelles  pifTent  de  la  même 
manière.  Le  petit  chameau  tète  fa  mère 
pendant  un  an  (n):,  Se  lorfquon  veut 
le  ménager ,  pour  le  rendre  dans  la  fuite 
plus  fort  &  plus  robufte ,  on  le  laiffe 
en  liberté  téter  ou  paître  pendant  les 
premières  années  ,  &  on  ne  commence 
à  le  charger  &  à  le  faire  travailler  qu'à 
l'âge  de  quatre  ans  foj;  il  vit  ordinai- 
rement quarante  ou  cinquante  ans  fpjy 
cette  durée  de  la  vie  étant  plus  que  pro- 
portionnée au  temps  de  i'accroillement, 
c'eft  fans  aucun  fondement  que  quelques 

(^mj  Les  chameaux  urinent  en  derrière  ,  tellement 
que  celui  qui  feroit  derrière  eux ,  s'il  n'y  prend  garde, 
fera  tout  fouiné  &  contaminé  de  leur  urine.  Cofmo- 
graphie  du  Levant ,  par  Thevet ,  p^^gi  74.  *-—  Le 
chameau  fait  fon  urine  par -derrière  ,  au  contraire 
des  autres  animaux  mafculins.  Voyage  de  Villamont , 
page  68  8. 

fnj  Séparant  prolem  à  parente  anniculam.  Ariûot. 
hrjt.  Anim.  lib,  VI ,  cap.  xxvi. 

foj  Les  chameaux  que  les  Africains  nomment 
Hégin  ,  font  les  plus  gros  5c  les  plus  grands  ,  mais  on 
ne  les  charge  point  qu'ils  n'aient  trois  ou  quatre  ans, 
L'Afrique  de  Marreiol ,   tome  J,  page  zfS. 

(p )  Camelus  vivitdiu  ,  plus  enini  qnàm  quinquiiginta 
aniiQs.  Arift.  InJ,  Anim.  lib.  VI,  cap.  xxvi. 
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Auteurs  ont  avancé  qu'il   vivoit   jufqu'à 
cent  ans. 

En  réuniiTant  fous  un  feul  point   de 
vue  toutes  les  qualités  de  cet  animal  (k 
tous  les  avantages  que  Ton  en  tire  ,  on 
ne  pourra  s'empêcher  de  le  reconnoître 
pour  la  plus  utile   &   la  plus  précieufe 
de  toutes  les  créatures  fubordonnées    à 
l'homme  :   l'or  Se  la    foie   ne  font   pas 
les  vraies  richeiTes  de  rOrrent*,  c'eft  le 
chameau  qui  eft  le  tréfor  de  l'Afîe  ,  il 
vaut  mieux  que    l'éléphant ,  car   il   tra- 
vaille, pour  ainii  dire,  autant  &  dépenfe 
peut-être    vingt  fois   moii^s  -,    d'ailleurs 
refpèce  entière  en  e(l  foumiie  à  l'homme, 
qui  la  propage  &  la  multiplie  autant  qu'il 
lui  plaît,  au  lieu  qu'il  ne  jouit  pas  de 
celle  de  l'éléphant,  qu'il  ne  peut  multi- 
plier ,  &  dont  il  faut  conquérir  avec  peine 
les  individus  les  uns  après  les  autres*,  le 
chameau  vaut  non-feulement  mieux  que 
l'éléphant  ,  mais  peut-être  vaut-il  autant 
que  le  cheval ,  l'âne  &   le  bœuf ,   tous 
réunis  enfemble  -,  il  porte  feul  autant  que 
deux  mulets,  il  mange  aufîi  peu  que  l'âne, 
&  fe  nourrit  d'herbes  aulTi  grofîières  -,  la 
femelle  fournit  du  lait  pendant  plus  de 
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temps  que  la  vache  (^^y^;  la  chair  des  jeunes 
chameaux  eil:  bonne  &  faine  (r)  j  comme 
celle  du  veau  -,  leur  poil  eft  plus  beau  (fj, 
plus  recherché  que  la  plus  belle  laine  *,  ii 
ny  a  pas  jufqu'à  leurs  excrémens  donc 
on  ne  tire  des  chofes  utiles  :  car  le  fôI 
ammoniac  fe  fait  de  leur  urine*,  &  leur 
fiente  defïéchée  &  mife  en  poudre  leur 
fert   de    litière  (tj^  aulli-bien  quaux 

fqj  Farit  in.  vere ,  &  lac  fiium  ufqiie  ed  fervat  quo 
jam  conceperit.  Arift.  hijf.  Anim,  lib,  VI,  cap.  xxvi. 
—  Faminapojhpartuminterpojho  anno  coït.  Id.  lib.  V, 
cap.  XIV. 

(^rj  Les  Africains  &  les  Arabes  remplirent  des  pots 
&  des  tinettes  de  chair  de  chameaux,  qu'ils  font  frire 
avec  la  graifle ,  &  ils  la  gardent  ainlî  toute  l'année  pour 
repas  ordinaires.  L' Afrique  de  Marmol,  tome  I.pag.  50. 
' — Prater  alia  animalia  quorum  carnem  in  cibopluriini 
faciunt ,  cameli  in  maîrno  honore  exijîunt  ;  in  Arabum 
princivum  caflris  cameli  plur es  unïus  anni  aut  tiennes 
ma^antur ,  quorum  carnes  avide  corne dunt ,  eafque  odo- 
ratas ,  fuaves  atque  opùmas  ejfefatentur.  Profp.  Alpin. 
Hijî.  JEgypt.  pars  I.a  pag.  zi6. 

(f)  Du  poil  des  chameaux  on  fait  des  chauflbns  j 
on  en  fait  aulli  en  Perle  des  ceintures  fort  fines  i  il  y 
en  a  qui  coûtent  deux  tomans ,  principalement  quand 
ell'-s  font  blanches,  à  caufc  que  les  chameaux  de  ce  poil 
font  rares.  Relation  de  Thévenot,  tome  II ,  page  2a ^. 

(t)  Pour  litière  on  leur  prépare  leur  propre  fumier, 
lequel  on,laifle  pour  cet  effet  cxpofe  au  foleil  tout  le 
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chevaux  3  avec  lefqLiels  ils  voyagent  fuj 
ibuvent  dans  des  pays  où  l'on  ne  connoîr 
ni  la  paille ,  ni  le  foin  :  enfin  on  fait  des 
mottes  de  cette  même  fiente  qui  brûlent 
aifément  (^xj,  &  font  une  flamme  aufîî 
claire  &  prefque  aufîi  vive  que  celle 
du  bois  Cqc'^  cela  même  ed  encore  dun 
grand  fecours  dans  ces  déferts  où  Ton  ne 
trouve  pas  un  arbre,  &  ou  par  le  défaut 

jour ,  &  il  s'y  sèche  tellement,  qu'il  s'y  réduit  prefqu'cA 
poudre,  5c  le  foir  on  a  grand  foin  de  l'étendre  fort 
proprement  5c  fort  uniment  ;  ce  qu'on  ne  peut  pas 
faire  chez  nous  à  caufe  des  longues  pailles  qui  y  font 
mêlées.  Relation  de  Thévenotj  page  7^. 

(^uj  C'eft  mal-à-propos  que  les  Anciens  ont  prétendu 
que  les  chameaux  avoient  une  forte  antipathie  pour  les 
chevaux  :  je  n'ai  pu  connoître ,  dit  Olearius ,  ce  que 
Pline  dit,  d'après  Xénophon,  que  les  chameaux  ont 
de  l'averfion  pour  les  chevaux  ;  quand  fçn.  voulois parler 

aux  Perfes ,  ils  fe  moquoient  de  moi En  effet , 

il  n'y  a  prefque  point  de  caravane  oîi  l'on  ne  voie  des 
chameaux  ,  des  chevaux  Se  des  ânes  logés  cnfemble 
dans  une  même  écurie  ,  fans  qu'i!s  témoignent  de 
l'averfion  ni  de  l'animofité  les  uns  contre  les  autres^ 
Voyage  d' Olearius  ^  tome  I ,  pag.  S5^. 

(x)  La  fiente  des  chameaux  de  quelques  caravanes 
qui  nous  avoient  précédés,  nous  fervoit  communément 
pour  faire  la  cuifine  ,  car  après  avoir  été  un  jour  ou 
deux  au  foleil ,  elle  prend  feu  comme  de  l'amorce ,  6c 
f.iit  un  feu  auffi  clair  &  auflî  vif  que  le  charbon  de  bois. 
V réface  des  voyages  de  Shaiv ,  pages  IX  &  X. 
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de  matières  combiiftibles,  ie  feu  eft  auflî 
rare  que  Teau  (^yj. 

(y)  Voyez  ,  fur  l'hiftoire  du  chameau  y  l'article 
Camelus,  tome  IV,  page  313  de  VHiJîoire  naturelle  des 
Animaux,  par  M.rs  Arnault  de  Nobleville  &  Salerne, 
ou  ces  auteurs  ont  raff^mblé  avantageufement  les  faits 
qui  ont  rapport  à  cet  animal. 
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45 
LE   BUFFLE  (a), 

LE  BONASUS  (b),  L'AUROCHS  (c)  ^ 
LE  BISON  (d)  ET    LE  ZÉBU  (e), 

\f  u  o  I  Q  u  E    le    Buffle    foit   aujour- 
d'hui commun  en  Grèce  &    domeftique 

^aj  Buffle.  Cet  animal  n'a  de  nom  ni  en  Grec 
ni  en  Latin  j  c'eft  mal-à-propos  que  les  Auteurs  mo- 
dernes, qui  ont  écrit  en  Latin  l'ont  appelé  BubaJus ; 
Aldrovande  a  mieux  fait  en  le  nommant  Buffelus.  Les 
Italiens  le  nomment  Bufalo.  Les  Allemands  Baffcl. 
On  l'appelle  Empakajfa  on  Pakajja  an  Congo,  félon 
Daperj  6c  Gu-Aroho  au  cap  de  Bonne-efpérance  félon 
Kolbe. 

Buffelus  vel  Buhalus  vulgaris.  Jonfton  ,  de  quadr, 
pag.  38 ,  tab.  20. 

Buffle.  Kolbe ,  Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
tome  III,  page  25  ,  planche  à  la  page  S4,fig.  3. 
Nota.  Je  ne  cite  ici  Jonfton  &  Kolbe  qu'à  caufe  des 
figures  qu'ils  ont  données  du  buffle ,  qui  font  moins 
mauvaifes  que  celles  des  autres  Auteurs. 

fhj  Bonafus  quoque  è  fylvejlribus  cornigeris  enume- 

randusfJi.Anû.HlJf,  anim.\ih.n>  cap.  i Suntnon 

nulla  quisjîinul  hifulca  fautif  &jubam  habeant  &  cornua 
bina,  orbtni  injlexumutuo  colligenti  a  gérant,  utbonafus, 
^ui  in  Paoniâ  terra  &  Media  gignitur.  Idera.  Ibid,  .  .  . , 
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en  Italie  5  il  nétoit  connu  ni  des  Grecs 
ni  des  Romains*,  car  il  n'a  jamais  eu  de 

'Bonafus  etiam  interiora  omnia  hohusfiinilia  continct.  Id. 
lib .  II,  cap .  X  VI.  . . .  Bonafus gignititr  in  terra  Paoniâ, 
monte  Mejfapo,  qui  Paonice  &  Medice  terra  collimitium 
ejl ,  &  Monapios  à  Fœonihus  appellatur ,  magnitndine 
tauri  ,fed  corpore  quàm  bos  latiore  :  brevior  enini  &  in 
latera  auclior  eji.  Tergus  dijîentum  ejus  locumfeptem  ac- 
cubantium  occupât;  cxtera  forma  bovis  fimilis  ejî ,  nijî 
quod  cervix  jubata  armorum  tenus  ut  equiejî ,  fedvillo 
molliore  quàm  juba  equina  &  compojitiore  ;  color  pili 
totius  corporis  flavus ,  juba  prolixa  &  ad  oculos  ufqut 
demijja  &frequenti  colore  inter  cincreum  &  rufum ,  non. 
qualis  equorum  quos  partos  vocant  ejî  ,  fed  villo  fuprà 
fquallidiore ,  fubter  lanario.  Nigri  aut  admodum  rufi 
nulli  funt.  Vocemjîmilem  bovi  emittunt;  cornua  adunca 
infeflexa  &  pugnx  inutilia  gerunt,   magnitudine  pal- 
mari ,  autpaulo  majora ,  amplitudint  non  multoardiore 
quàm  utjingula  femi-fextarium  capiant  nigritie  proba. 
Anticz  ad  oculos  ufque  demijfa ,  ita  ut  in  latus potius 
quàm  ante  pendeant.  Caret  fuperiore  dentium  ordine  ut 
hos  &  reliqua  cornigera  omnia.  Crura  hirfuta  atque  bi- 
fulca  habet  :  caudam  minorem  quàm  pro  fui  corporis 
magnitudine,  Jîmilem  bubula .  Ex  citât  pulverem  &Jinditj 
uttaums.Tergore  contra  iclus prcevalido  eJî,  Carnem  ha- 
het  gujîufuavem;  quamobrem  in  ufu  venandi  eJi.  Cùmper" 
cujjus  ejlfugit,  nifi  defatigatus  nufquam  confijlit.  Ré- 
pugnât calcitrans  ^proluviem  alvi  vel  ad  quatuor pajj'us 
projiciens ,  quo  prajïdio  facile  utitur  &  plerumque  ita 
adurit  y  utpili  infeclantium  cgnum  abfumantur.  Sed  tune 
ta  vis  eJî  infimo,  cumbelluaexcitatur  &  mituitnamjî 
quiefcit,  nihil  urerepoteji.  Talis  naturaÇf  fpecies  kujus 
animalis  eJi.  Temporeparîendi  univcr/î  inmontibus  cni- 
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nom  dans  la  langue  de  ces  peuples  :  le 
mot  même  de  Buffle  ,  indique  une  ori- 
gine étrangère ,  &  n'a  de  racine  ni  dans 
la  langue  grecque  ni  dans  la  latine-,  en 
eftet,  cet  animal  eft  originaire  des  pays  les 
plus  chauds  de  l'Afrique  &  des  Indes, 
&  n'a  été  tranfporté  &  naturalifé  en  Italie 
que  vers  le  feptième  (iècle.  C'eft  mal-à- 
propos  que  les  Modernes  lui  ont  ap- 
pliqué le  nom  de  bubalus ,  qui ,  en  grec 
&  en  latin,  indique  à  la  vérité  un  animal 
d'Afrique,  mais  très-différent  du  buffle, 
comme  il  eft  aifé  de  le  démontrer  paç 
les  palTages  des  Auteurs  anciens.  Si  Ton 

tuntunfedpriufquam fatum  cdant,  excrtmento  alvi  circî- 
citer  euni  locum  in  quopariunt,  fe  qiiajîvallo  eircundant 
&  muniunt,largam  enim  quandam  ejiis  excrementi  copiam 
hac  bellua  egerit.  Idem  ^  lib.  IX,  cap.  4^5.  Traduftion 
de  Théodore  Gaza. 

fcj  Urus  Caii.  Jul.  Caefaris  ,  comment,  lib.  VI  , 
rap.  V. 

^djBifon. ,  jubatus  bifon  Plinii  &  aliorum. 

(t)  Petit  Bœuf  d'Afrique.  Observât,  de  Belon  , 
feuillets  118  5c  119  ,  ou  l'on  en  voit  la  figure. 

Guahex ,  en  Barbarie,  félon  Marmol. 

Bekker  el  W'ash  chez  les  Arabes  ,  c'eft-à-dire,  Bauf 
fauvagt  félon  Shaw ,  tome  J,  page  ^  i^. 
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vouloit  rapporter  le  huhalus  à  un  genre , 
il  appartiendroic  plutôt  à  celui  de  la  ga- 
zelle ,  qu  à  celui  du  bœuf  ou  du  buffle. 
Beion  ayant  vu  au  Caire  un  petit  bœuf 
à  boife,  différent  du  buffle  &  du  bœuf 
ordinaire,  imagina  que  ce  petit  bœuf 
pouvoir  être  le  huhalus  des  Anciens  , 
mais  s'il  eût  foigneuiement  comparé  les 
caradères  donnés  par  les  Anciens  au 
huhalus -,  avec  ceux  de  Ton  petit  bœuf, 
il  auroit  lui-même  reconnu  Ton  erreur  \ 
&  d'ailleurs  ,  nous  pouvons  en  parler 
avec  certitude ,  car  nous  avons  vu  vivant  . 
ce  petit  bœuf  à  boffe,  &  ayant  comparé 
la  defcription  que  nous  en  avons  faite 
avec  celle  de  Belon  ,  nous  ne  pouvons 
douter  que  ce  ne  foit  le  même  animal. 
On  le  m.ontroit  à  la  foire  à  Paris ,  en 
1751  ,  fous  le  nom  de  -{éhu^  ;  nous 
avons  adopté  ce  nom  pour  dé(igncr  cet 
animal  j  car  c'eft  une  race  particulière  de 
bœuf  5  &  non  pas  une  efpcce  de  buffle 
ou  de  huhalus. 

Ariftote  ,  en  faifant  mention  des 
bœufs  ,  ne  parle  que  du  bœuf  com- 
mun 5  &  dit   feulement ,  que  chez  les 

Crachotas 
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j4 rachetas  (aux  Indes)  ,  il  7  a  des  bœufs 
fauvages  qui  dirtcrent  des  bœufs  ordi- 
naires &  domeftiques,  comme  les  f.ingliers 
diffèrent  des  cochons  -,  mais  dans  un 
autre  endroit  que  j'ai  cité  dans  les  notes 
ci-deffus ,  il  donne  la  defcription  d'un 
bœuf  fauvage  de  Pœonie  (  province  voi- 
fine  de  la  Macédoine  )  qu'il  appelle 
bonafus.  Ainii ,  le  bœuf  ordinaire  ôc  le 
bonafus  font  les  feuls  animaux  de  ce 
genre,  indiqués  par  Ariftote',  &  ce  qui 
doit  paroître  iîngulier ,  c'eft  que  le  bo- 
nafus 5  quoiqu  aflfez  amplement  décrit  par 
ce  grand  Philofophe  ,  n  a  été  reconnu 
par  aucun  des  Naturaliftes  grecs  ou  latins 
qui  ont  écrit  après  lui,  &  que  tous  n'ont 
fait  que  le  copier  fur  ce  fujet  -,  en  forte 
qu'aujourd'hui  même  l'on  ne  connoît 
encore  que  le  nom  du  bonafus  j  fans 
lavoir  quel  efl  l'animal  fubfiftant  auquel 
on  doive  l'appliquer.  Cependant,  fi  roii 
fait  attention  qu'Ariftote ,  en  parlant  des 
bœufs  fauvages  du  climat  tempéré,  n'a 
indiqué  que  le  bonafus  *,  &  qu'au  con- 
traire, les  Grecs  &  les  Latins  des  (îècles 
fuivans  n'ont  plus  parlé  du  bonafus ,  mais 
ont  indiqué  ces  bœufs  fauvages  fous  les 
Tome  F*  Quadrupèdes*  C 
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noms  d'urus  &  de  hifon  ;  on  fera  porté  ^ 
croire  que  le  bonafus  doit  être  Tun  ou 
l'autre  de  ces  animaux-,  &  en  effet,  Ton 
verra  en  comparant  ce  qu'Ariftote  dit  du 
bonafus,  avec  ce  que  nous  connoifTons 
du  bifon,  qu'il  eft  plus  que  probable, 
que  ces  deux  noms  ne  délignent  que  le 
même  animal.  Jules  Céfar  eft  le  premier 
qui  ait  parlé  de  Turus.  Pline  &  Paufanias 
font  aulîi  les  premiers  qui  aient  annoncé 
le  bifon  ♦,  dès  le  temps  de  Pline  ,  on  don- 
noit  le  nom  de  buhalus  à  l'urus  ou  au 
bifon ,  la  confuiîon  n'a  fait  qu'augmenter 
avec  le  temps  :  on  a  ajouté  au  bonafus, 
au  bubalus ,  à  l'urus ,  au  bifon ,  le  cato- 
pleba  j  le  thur  j  le  buhalus  de  Belon ,  le 
bifon  d'Ecoffe  ,  celui  d'Amérique  ,  & 
tous  nos  Naturaliftes  ont  fait  autant  ^^i- 
pèces  différentes,  qu'ils  ont  trouvé  de 
noms.  La  vérité  eft  ici  enveloppée  de 
tant  de  nuages  ,  environnées  de  tant 
d'erreurs  ,  qu'on  me  faura  peut  -  êtte 
quelque  gré  d'avoir  entrepris  d'éclaircir 
cette  partie  de  THiftoire  Naturelle ,  que 
la  contrariété  des  témoignages,  la  variété 
des  defcriptions,  la  multiplicité  des  noms, 
la  diverfité  des  lieux ,  la  différence   dçs 
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langues  &  VohCcunzé  des  temps  fem- 
bloient  avoir  condamnée  à  des  ténèbres 
éternelles. 

Je  vais  d'abord  préfenter  îe  réfultat 
de  mon  opinion  fur  ce  fujet ,  après  quoi 
j'en  donnerai  les  preuves. 

i.°  L'animal  que  nous  connoifTons 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  buffle  y  n'étoit 
point  connu  des  Anciens. 

2.°  Ce  buffle,  maintenant  domeflique 
en  Europe ,  eft  le  même  que  le  buffl.e 
domeftique  ou  fauvage  aux  Indes  &  en 
Afrique. 

3.^  Le  huhalus  des  Grecs  &  des 
Romains  n'eft  point  le  buffle  ni  le  petit 
bœuf  de  Belon ,  mais  l'animal  que  M.^^^  ^q 
l'Académie  des  Sciences  ont  décrit  fous 
le  nom  de  vache  de  Barbarie  ^  ôc  nous 
l'appellerons  bubaL 

4."  Le  petit  bœuf  de  Belon  ,  que 
nous  avons  vu ,  &  que  nous  nommerons 
\éhu  ^  n'eft  qu'une  variété  dans  l'efpèce 
du  bœuf. 

5.°  Le  bonafus  d'Ariftote  eft  le  même 
animal  que  le  bifon  des  Latins. 

é.°  Le  bifon  d'Amérique  pourroitbien 
venir  originairement  du  bifon  d'Europe, 

Ci) 
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-]!"  Vurus  ou  aurochs  eft  le  même 
animal  que  notre  taureau  commun  dans 
fon  état  naturel  &  fauvage. 

8.°  Enfin  le  bifon  ne  diftère  de 
Taurochs  que  par  des  variétés  acciden- 
telles ,  &  par  conféquent  il  eft ,  auffi- 
bien  que  Taurochs,  de  la  même  efpcce 
que  le  bœuf  domeftique  -,  en  forte  que 
je  crois  pouvoir  réduire  à  trois  toutes 
les  dénominations  &  toutes  les  efpèces 
prétendues  des  Naturaliftes  tant  anciens 
que  modernes,  c'eft-à-dire,  à  celles  du 
bœuf,  du  buffle  &  du  bubal. 

Je  ne  doute  pas  que  queîques-unes 
des  propofitions  que  je  viens  d'an- 
noncer ne  paroiffent  des  aOTertions  ha-^ 
fardées  ,  fur  -  tout  aux  yeux  de  ceux 
qui  fe  font  occupés  de  la  nomenclature 
des  animaux  ,  &  qui  ont  elTayé  d'en 
donner  des  liftes-,  cependant  il  ny 
a  aucune  de  ces  alTertions  que  je  ne 
fois  en  état  de  prouver  -,  mais  avant 
d'entrer  dans  les  difcuflions  critiques 
qu'exige  chacune  de  ces  propolitions 
en  particulier,  je  vais  expofer  les  ob^ 
fervations  &  les  faits  qui  m'ont  conduit 
dans   cette  recherche  ,  &  qui    m'ayant 
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éclairé  moi-même ,  ferviront  également  à 
éclairer  les  antres. 

Il   n'en  eft  pas    des  animaux  domef- 
tiques,    à    beaucoup   d'égards  ,   comme 
des  animaux  fauvages-,  leur  nature,  leur 
grandeur  Se  leur  forme  font  moins  conf- 
tantes  &  plus  fu jettes  aux  variétés  ,  fur- 
tout  dans  les  parties  extérieures  de  leur 
corps j  l'influence  du  climat,  ii  puilTante 
fur  toute  la  nature,  agit  avec  bien  plus 
de  force    fur   des  êtres   captifs  que  fur 
des  êtres  libres  -,  la  nourriture  préparée 
par  la  main  de  l'homme,  fouvent  épargnée 
&  mal  choilie,  jointe  à  la   dureté  d'un 
ciel  étranger,  produifent  avec  le  temps 
des  altérations  affez  profondes  pour  de- 
venir confiantes ,  en  fe  perpétuant  par 
les  générations.  Je  ne  prétends  pas  dire 
que  cette  caufe  générale  d'altération  foie 
afTez  puifTante  pour  dénaturer   efïentîel- 
lement   des  êtres ,  dont  l'empreinte  ed 
aufîî  ferme  que  celle  du  moule  des  ani- 
maux -,   mais   elle    les  change   à  certains 
égards,  elles  les  mafque  &  les  transforme 
à  l'extérieur -,  elle  fupprime  de  certaines 
parties ,  ou  leur  en  donne  de  nouvelles  ;  ^ 
elle  les  peint  de  couleurs  variées  j  Se  par 

C  iij 


^4         Uijloire  Naturelle 

fon  adion  fur  rhabitude  du  corps ,  elfe 
influe  aufîi  fur  le  naturel ,  fur  l'inflindt  & 
fur  les  qualités  les  plus  intérieures,  une 
feule  partie  modifiée  dans  un  tout  auffi 
parfait  que  le  corps  d'un  animal ,  fuffit 
pour  que  tout  fe  refîente,  en  eflet,  de 
cette  altération-,  &:  c'eft  par  cette  raifon 
que  nos  animaux  domeftiques  ditlerent 
prefquiiutant  par  le  naturel  &  rinfcindt 
que  par  la  figure ,  de  ceux  dont  ils  cirent 
leur  première  origine. 

La  brebis  nous  en  fournit  un  exemple 
frappant  -,  cette,  efpèce ,  telle  qu'elle  eH: 
aujourd'hui ,  périroit  en  entier  fous  nos 
yeux  5  &  en  fort  peu  de  temps ,  fi  l'homme 
ct^'oit  de  la  foigner ,  de  la  défendre  : 
aufïi  eft-elle  très-ditférente  d'elle-même, 
très-inférieure  à  fon  efpèce  originaire  , 
mais ,  pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui 
fait  notre  objet  ,  nous  verrons  combien 
de  variétés  les  bœufs  ont  eiïuyées  par 
les  effets  divers  &  diverfement  combinés 
du  climat ,  de  la  nourriture  &  du  trai- 
tement dans  leur  état  d'indépendance  & 
dans  celui  de  domefticité. 

La  variété  la  plus  générale  &  la  plus 
remarquable  dans  les  bœufs  domeftiques. 
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&  même  fauvages  ,  confifte  dans  cette 
efpèce  de  bofTe  qu'ils  portent  entre  les 
deux  épaules-,  on  a  appelé  bifons  cette 
race  de  bœufs  bofTus  ,  &  l'on  a  cru 
jurqu'ici  que  les  bifons  étoient  d\me 
efpèce  dïiïérente  de  celle  des  bœufs 
communs  :  mais  comme  nous  fommes 
maintenant  aîTarés  que  ces  bœufs  à  boflTe 
produifent  avec  nos  bœufs  ,  &  que  la 
bofle  diminue  dès  laT  première  géné- 
ration &  drfparoît  à  la  féconde  ou  à  la 
troiiième  ;  il  eft  évident  que  cette  bolTë 
n'eft  qu'un  caradère  accidentel  &  variable 
qui  n  empêche  pas  que  le  bœuf  boiïu 
ne  foit  de  la  miême  efpèce  que  notre 
bœuf.  Or ,  on  a  trouvé  autrefois  dans 
les  parties  déferres  de  l'Europe  des  bœufs 
fauvages,  les  uns  fans  bolTe  &  les  autres 
avec  une  bolTe  ;  ainiî ,  cette  variété  femble 
être  dans  la  Nature  même,  elle  paroît 
provenir  de  l'abondance  &  de  la  qualité 
plus  fubftantielle  du  pâturage  &  des 
autres  nourritures  -,  car  nous  avons  re- 
marqué fur  les  chameaux  ,  que  quand 
ces  animaux  font  maigres  &  mal  nourris, 
ils  n'ont  pas  même  l'apparence  de  la 
boffe.  Le  bœuf  fans  boile   fe  nommoic 

C  iiij 
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vrochs  Se  turochs  dans  la  langue  des  Ger- 
mains, &  le  bœuf  fauvage  à  bofTe  fe 
nommoit  vifen  dans  cette  même  langue. 
Les  Romains  qui  ne  connoifToient  ni 
Tun  ni  Tautre  de  ces  bœufs  fauvages 
avant  de  les  avoir  vus  en  Germanie ,  ont 
adopté  ces  noms*,  de  vrochs :,  ils  ont  fait 
vrus ,  &  de  vifen  bifon  -,  &:  ils  n  ont  pas 
imaginé  que  le  bœuf  fauvage  décrit  par 
Ariftote  ,  ious  le  iiom  de  honafus  pouvoit 
être  Tun  ou  Fautre  de  ces  bœufs ,  dont 
ils  venoient  de  latinifer  &  de  grécifer  les 
noms  Germains. 

Une  autre  différence  qui  fe  trouvent 
entre  laurochs  &  le  bifon  eft  la  longueur 
du  poil  -,  le  cou ,  les  épaules ,  le  deflous 
de  la  gorge  dans  le  bifon  font  couverts 
de  poils  très-longs  -,  au  lieu  que  dans 
Taurochs ,  toutes  cç^s  parties  ne  font  re- 
vêtues que  d'un  poil  alfez  court  &  fem- 
blable  à  celui  du  corps  ,  à  l'exception 
du  front  ,  qui  eft  garni  de  poil  crépu. 
Mais  cette  différence  ■  du  poil  eft  encore 
plus  accidentelle  que  celle  de  la  bofte  , 

6  dépend  de  même  de  la  nourriture  & 
du  climat,  comme  nous  Tavons  prouvé 
pour  les  chèvres,  les  moutons,  les  chiens 5 
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îes  chats,  les  lapins,  Sec.  ainfi  ni  la  bolTe, 
ni  la  dîtiérence  dans  la  longueur  &  la 
quantité  du  poil  ne  font  des  caradtères 
fpécifiques,  mais  de  fimples  variétés  ac- 
cidentelles qui  ne  divifent  pas  Tunité  de 
refpèce. 

Une  variété  plus  étendue  que  îes 
deux  autres ,  &  à  laquelle  il  femble  que 
îes  Naturaliftes  aient  donné, de  concert, 
plus  de  caradtère  qu'elle  n'en  mérite , 
c'eft  la  forme  des  cornes  j  ils  n'ont  pas 
fait  attention  que  dans  tout  notre  bétail 
domeftique  ,  la  figure  ,  la  grandeur  ,  la 
poiition,  la  diredlion  &  même  le  nombre 
des  cornes,  varient  fi  fort,  qu'il  feroic 
impoiîîbie  de  prononcer  quel  efl:  pour 
cette  partie  le  vrai  modèle  de  la  Nature. 
On  voit  des  vaches  dont  les  cornes  font 
plus  courbées  ,  plus  rabailTées,  prefque 
pendantes  -,  d'autres  qui  les  ont  plus 
droites ,  plus  longues ,  plus  relevées.  Il  y 
a  des  races  entières  de  brebis  qui  ont  des 
cornes  ,  quelquefois  deux  ,  quelquefois 
quatre  ,  &c.  Il  y  a  des  races  de  vaches 
qui  n'en  ont  point  du  tout  ,  &c.  ces 
parties  extérieures ,  &  pour  arnii  dire ,  ac- 
-cclToires  au  corps  de  ces  animaux,  font 
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tout  aufîi  peu  confiantes  que  ies  couleurs 
du  poil,  qui  ,  comme  Ton  fait,  varient 
&  fe  combinent  de  toutes  façons  dans  les 
animaux  domeftiques  :  cette  ditiétence 
dans  la  figure  &  la  direction  des  cornes 
qui  ell  fi  ordinaire  èc  fi  fréquente  ,  ne 
devoit  donc  pas  être  regardée  comme 
un  caradère  diftinélif  des  efpcces  -,  ce- 
pendant y  c'eft  fur  ce  feul  cara6lère  que 
nos  Naturaliftes  ont  établi  leurs  efpèces , 
&  comme  Ariftote ,  dans  l'indication  qu'il 
donne  du  bonafus,  dit  qu'il  a  les  cornes 
courbées  en  dedans ,  ils  ont  féparé  le 
bonafus  de  tous  les  autres  boeufs,  &  en 
ont  fait  une  efpèce  particulière,  à  la  feule 
infpedion  des  cornes  &  fans  en  avoir 
|amais  vu  l'individu  *,  au  refte  ,  nous 
citons  fur  cette  variation  des  cornes  dans 
îe  bétail  domeftique,  les  vaches  &  les 
brebis,  plutôt  que  les  taureaux  &  les 
béliers,  parce  que  les  femelles  font  ici 
beaucoup  plusnombreufes  que  les  mâles, 
&  que  par-tout  on  peut  obferver  trente 
vaches  ou  brebis  pour  un  taureau  ou  un 
bélier. 

La    mutilation    des    animaux    par    îa 
caftration  ,  fembie    ne   faire    tort    qu'à 
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rindividu  &  ne  paroît  pas  devoir  influer 
fur  refpèce  *,  cependant  ii  eil  fur  que 
cet  ufage  restreint  d'un  coté  îa  Nature 
&  Taffoiblit  de  l'autre  :  un  feul  mâle 
condamné  à  trente  ou  quarante  femelles 
ne  peut  que  s'épuifer  fans  îes  fatisfaire  *, 
ëc  dans  Taccouplement  l'ardeur  efl:  in- 
égale 5  plus  foible  dans  le  mâle  qui  jouit 
trop  fouvent,  trop  forte  dans  îa  femelle 
qui  ne  jouit  qu'un  inftant  :  dès-lors  toutes 
les  productions  doivent  tendre  aux  qua- 
lités féminines-,  l'ardeur  de  la  mère  étant 
au  moment  de  la  conception  plus  forte 
que  celle  du  père,  il  naîtra  plus  de  fe- 
melles que  de  mâles  -,  &  les  mâles  mêmes 
tiendront  beaucoup  plus  de  la  mère 
que  du  père  *,  c'eft  fans  doute  par  cette 
caufe  qu'il  naît  plus  de  filles  que  de 
garçons  dans  les  pays  où  les  hommes 
ont  un  grand  nombre  de  femmes,  au 
lieu  que  dans  tous  ceux  où  il  n  eil:  pas 
permis  d'en  avoir  plus  d'une  ,  le  mâle 
conferve  &  réalife  fa  fupériorité  ,  en 
produifant  en  effet  plus  de  mâles  que 
de  femelles  *,  il  eft  vrai  que  dans  les 
animaux  domeftiques  ,  on  choifit  ordi- 
nairement parmi  les  plus  beaux  ceux  que 

C  v j 
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Ton  fouftrait  à  la  cafti-ation,  &  qu'on 
deflrne  à  devenir  les  pères  d'une  ii 
nombreufe  génération  -,  les  premières 
produdions  de  ce  nûle  choifi ,  feront , 
il  Ton  veut,  fortes  &  vigoureufes -,  mais 
à  force  de  tirer  des  copies  de  ce  ieul 
&  même  moule ,  l'empreinte  fe  déforme, 
ou  du  moins  ne  rend  pas  la  Nature 
dans  toute  fa  perfedlion -,  la  race  doit 
par  conféquent  s'affoiblir  j  fe  rapetilTer  , 
dégénérer  -,  &  c'cil:  peut-être  par  cette 
raifon  qu'il  fe  trouve  plus  de  monftres 
dans  les  animaux  domeftiques  que  dans 
îes  animaux  fauvages  ,  où  le  nombre 
des  maies  qui  concourent  à  la  géné- 
ration eft  auiR  grand  que  celui  des  fe- 
melles :  d'ailleurs ,  lorfqu'il  n'y  a  qu'un 
mâle  pour  un  grand  nombre  de  fe- 
melles ,  elles  n'ont  pas  la  liberté  de  con- 
fulter  leur  goût ,  la  gaieté  ,  les  plailirs 
libres,  les  douces  émotions  leur  font  en- 
levées -,  il  ne  refte  rien  de  piquant  dans 
leurs  amours  ,  elles  fouftrent  de  leurs 
feux,  elles  languiffent  en  attendant  les 
froides  approches  d'un  mâle  qu'elles 
n'ont  pas  choifi  ,  qui  fouvenc  ne  leur 
convient  pas,  ôc   qui  toujours  les  flatte 
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moins  qu'un  autre  qui  fe  feroit  fliit 
préférer-,  de  ces  triftes  amours,  de  ces 
accouplemens  fans  gouc,  doivent  naître 
des  produirons  aufîi  triftes ,  des  êtres 
infipides  qui  n'auront  jamais  ni  le  cou- 
rage ,  ni  la  fierté  ,  ni  la  force  que  ia  Na- 
ture na  pu  propager  dans  chaque  ef-  ^ 
pèce,  qu'en  laiffant  à  tous  les  individus 
leurs  facultés  toutes  entières,  &  fur-tout 
ia  liberté  du  choix  &  même  le  hafard 
des  rencontres.  On  fait  par  l'exemple 
des  chevaux,  que  les  races  croifées  font 
toujours  les  plus  belles,  on  ne  devroit 
donc  pas  borner  dans  notre  bétail  les 
femelles  à  un  feul  mâle  de  leur  pays, 
qui  lui-même  relTemble  déjà  beaucoup 
à  fa  mère  ,  &  qui  par  conféquent  loin 
de  relever  l'efpèce  ne  peut  que  con- 
tinuer à  la  dégrader.  Les  hommes  ont 
préféré  dans  cette  pratique  leur  commo- 
dité aux  autres  avantages  -,  nous  n'avons 
pas  cherché  à  maintenir,  à  embellir  la 
Nature ,  mais  à  nous  la  foumettre  &  en 
jouir  plus  defpotiquement  -,  les  maies  te- 
prélentent  la  gloire  de  l'efpèce*,  ils  font 
plus  courageux  ,  plus  iîers  ,  toujours 
moins  fournis  ;   un    grand    nombre    de 
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mâles  dans  nos  troupeaux  îes  rendroic 
moins  dociles ,  plus  difficiles  à  conduire  , 
à  garder  :  il  a  fallu  même  dans  ces  ef- 
claves  du  dernier  ordre  fupprimer  toutes 
îes  têtes  qui  pouvoient  s'élever. 

A  toutes  ces  caufes  de  dégénération 
dans  les  animaux  domeftiques  ,  nous 
devons  encore  en  ajouter  une  autre,  qui 
feule  a  pu  produire  plus  de  variétés  que 
toutes  les  autres  réunies  -,  c'eft:  le  tranl- 
port  que  Thomme  a  fait  dans  tous  les 
temps  de  ces  animaux  de  climats  en  cli- 
mats; les  bœufs,  les  brebis  &  les  chèvres 
ont  été  portés  &  fe  trouvent  par-tout  -, 
par-tout  aufïi  ces  efpèces  ont  fubi  les 
influences  du  climat,  par-tout  elles  ont 
pris  le  tempérament  du  ciel  8i  la  teinture 
de  la  terre  \  en  forte  que  rien  n  eft  plus 
difficile  que  de  reconnoître  dans  ce  grand 
nombre  de  variétés ,  celles  qui  s'éloignent 
îe  moins  du  type  de  la  Nature-,  je  dis 

celles   qui  s'éloignent  le    moins ,  car   il 
^  A^  >  -rr 

ny  en  a   peut-être    aucun   qiion  puilie 

regarder  comme  une  copie  parfaite  de 
cette  première  empreinte. 

Apres    avoir   expofé  les  caufes   géné- 
rales de  variété  dans  les  animaux  domef- 
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tiques,  je  vais  donner. les  preuves  parti- 
culières de  tout  ce  que  j'ai  avancé  au 
fujet  des  bœufs  &  des  buffles.  J'ai  dit , 
i.°  Que  l'animal  que  nous  connoijjons  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  buffle ,  nétoit  pas 
connu  des  anciens  Grecs  ni  des  Romains  ^ 
cela  eft  évident ,  puifqu  aucun  de  leurs 
Auteurs  ne  Ta  décrit,  qu'on  ne  trouve 
même  dans  leurs  ouvrages  aucun  nom 
qu'on  puifTe  lui  appliquer,  &  que  d'ail- 
leurs on  fait  par  les  Annales  d'Italie ,  que 
ie  premier  buffle  y  fut  amené  vers  la 
fin  du  fixième  iiècle,  l'an  595  (f), 

2.°  Le  buffle,  maintenant  domejtiquc  en 
Europe  ^eji  le  même  que  le  buffle  fauv âge  ou 
domejiique  aux  Indes  &  en  Afrique  ;  ceci  n'a 
befoin  d'autres  preuves  que  de  la  compa- 
raifon  de  notre  defcription  du  buffle ,  que 
nous  avons  vu  vivant,  avec  les  notices 
que  les  Voyageurs  nous  ont  données 
des  buffles  de  Perfe  (g) ,  du  Mogol  (hj  j 

(f)  Voyage  de  Miflbn.  La  Haye,  «737  ,  tome  IIT, 
fgj  Voyage  de  Tavernier,  tome  I ,  pages  ^i  & 
(hJ  Relation  de  Thévenot ,  page  t  î. 
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de  Bengale  (i),  d'Egypte  (k),  de  Gui- 
née (l)  :,  &  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  (m)  ;  on  verra  que  dans  tous  ces 
pays  cet  animal  eft  le  même ,  &  qu'il  ne 
diéère  de  notre  buffle  que  par  de  très- 
légères  différences. 

3.°  Le  hubalus  des  Grecs  &  des 
Latins  nejl  point  le  buffle  ni  le  petit 
bœuf  de  Belon;  mais  V  animal  que  MJ^  de 
V Académie  ont  décrit  fous  le  nom  de 
vache  de  Barbarie  ;  voici  mes  preuves. 
Ariftote  (n)  met  le  bubalus  avec  les  cerfs 
&  les  daims,  &  point  du  tout  avec  les. 
bœufs  (o);  ailleurs  il  le  cite  avec  les  che- 
vreuils, &  dit  quil  Te  défend  mal  avec 

(ij  Voyage  de  l'Huililer.  Rotterdam  ,  17^^, 
page  ^o. 

(k)  Defcription  de  l'Egypte ,  par  Maillet,  tome  II  y 
page  10  2. 

(l)  Voyage  de  Bofman  ,  p<z^«  ^5. 

(m)  D.efcription  du  cap  de  Sonne- efpérancc,  par 
Kolbe  ,  tome  III    page  25. 

fnj  Gérais  id  fibrarum  cervi,  dam  te ,  buhalifanguini 
deejL  Arift.  Hiji.anim.  iib.  III ,  cap.  vi. 

/o  )  Bubalis  etiani  capreiCque  interdum  cornua  inutilia 
fiint  :  nam  etfi  contra  nonnnlîa  rejijiant  &  cornibus  fc 
défendant  tamen  féroces  piignacefque  belluas  fugiunt. 
Idem  ,  de  part,  animal.  Iib,  III ,  cap.  n. 
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Tes  cornes  *,  &  qu'il  fuit  les  animaux  fé- 
roces &  guerriers.  Pline  (pj  j  en  parlant 
des  bœuft  fauvages  de  Germanie  ,  dit 
que  c'eft  par  ignorance  que  le  vulgaire 
donne  le  nom  de  bubalus  à  ces  bœufs, 
attendu  que  le  bubalus  eft  un  animal 
d'Afrique  ,  qui  reffèmble  en  quelque 
façon  à  un  veau  ou  à  un  cerf.  Le  bu- 
balus eft  donc  un  animal  timide ,  auquel 
les  cornes  font  inutiles,  qui  n'a  d'autre 
reiïburce  que  la  fuite  pour  éviter  les 
hètts  féroces j  qui  par  conféquent  a  de  la 
légèreté,  &  tient  par  la  figure  de  celle 
de  la  vache  &  de  celle  du  cerf-,  tous 
ces  caradlères  dont  aucuns  ne  con- 
viennent au  buffle  ,  fe  trouvent  parfai- 
tement réunis  dans  l'animal  dont  Horace- 
fontana  envoya  la  figure  à  Aldrovande  (q), 
&  dont  M.'^s  Je  l'Académie  (r)  ont  donné 

fpj  Germania  gignitinjîgniahoumferorum  gênera, 
jubatos  bi fontes, excellentique  yi  &  velocitaîe  uros  quibus 
imperitum  viilgus  bubalorum  nomen  irnpofuit  ;  cum  id 
gignatAfrica;vituli potins  ctrvive  quadamjîinilitudine. 
Plinii ,  H//?,  nat.  lib.  VIII,  cap,  xv. 

fqj  Cette  figure  eft  gravée,  page  ^65.  Aldroy. 
iîe  quad.  Bifulcis. 

frj  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  des  Ani- 
maux, partie  II  f  page  2f  &  fuivantes. 
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auiïî  îa  figure  &  la  defcription  fous  îe 
nom  de  vache  de  Barbarie  .,  &  ils  ont 
penfé ,  comme  moi ,  que  c'étoit  le  bu- 
balus  des  Anciens  (J),  Le  zébu  ou  petit 
bœuf  de  Belon  n'a  aucun  des  caradères 
du  bubalus,  il  en  dirfère  prefqu'autant 
qu'un  bœuf  diffère  d  une  gazelle  ,  auiîl 
Belon  eO;  le  feul  de  tous  le  Naturalises 
qui  ait  regardé  Ton  petit  bœuf  comme 
le  bubalus  des  Anciens. 

4."  Ce  petit  bœuf  de  Belon  neji 
qu'une  variété  dans  l'efpèce  du  bœuf; 
nous  le  prouverons  aifèment  ,  en  ren- 
voyant feulement  à  la  figure  de  cet 
animal  ,  donnée  par  Belon  ,  Profper 
Alpin  ,  Edwards  ,  &  à  la  defcription 
que  nous  en  avons  faite  nous-mêmes  *, 
nous  Tavons  vu  vivant  :  fon  condudeur 
nous  dit  qu  il  venoit  d'Afrique  ,  qu'on 
Tappeloit  ^ébu ,  qu  il  étort  domeftique  , 
&  qu'on  s'en  fervoit  pour  monture  -, 
c'eft  en  effet  un  animal  très-doux  & 
même     fort     carelïlmt   ,     d'une    figure 

^fj  II  y  a  apparence  que  cet  animal  doit  être 
plutôt  pris  pour  le  bubal  des  Anciens  que  le  petit 
bœuf  d'Afrique  ,  que  Belon  décrit.  Mémoires  pour 
fervir  àV WJloirt  des  Animaux  3  partie  II,  page  z6. 
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agréable  ,  quoique  mafîîve  &  un  peu 
trop  carrée  *,  cependant  ,  il  eft  en  tout 
fî  femblabie  à  un  bœuf ,  que  je  ne 
puis  en  donner  une  idée  plus  jufte , 
qu'en  difant  que  fi  Ton  regardoir  un 
taureau  de  la  plus  belle  forme  &  du 
plus  beau  porl  avec  un  verre  qui  di- 
minuât les  objets  de  plus  de  moitié, 
cette  figure  rapetiflée  feroit  celle  du 
zébu. 

On    peut  voir    dans   la    note  cr-def- 
fous  la  (tj  dcrcription  que  j'ai  faite  de 

(^tj  Ce  petit  bœuf  relFemBle  parfaitement  à  celui 
de  Belon;  il  a  la  croupe  plus  ronde  &  plus  pleine 
que  les  boeufs  ordinaires ,  il  eft  iî  doux ,  fi  fami- 
lier ,  qu'il  lèche  comme  un  chien  ,  &  fait  des  carefles 
à  tout  le  monde;  c'eft  un  très -joli  animal  qui 
paroît  avoir  autant  d'intelligence  que  de  docilité. 
Son  condufteur  nous  dit  qu'il  venoit  d'Afrique  ,  & 
qu'il  étoit  âgé  de  vingt -un  mois;  il  étoit  de  cou- 
leur blanche  mêlée  de  jaune  6c  d'un  peu  de  rouge  ; 
les  pieds  étoient  tout  blancs  ,  le  poil  fur  Tepine  du 
dos  étoit  couleur  noirâtre  ,  de  la  largeur  d'en- 
viron un  pied,  la  queue  de  même  couleur.  Au 
milieu  de  cette  bande  noire,  il  y  avoît  fur  la  croupe 
une  petite  raie  blanche  dont  les  poils  étoient  hérilTés 
fie  relevés  en  haut,  il  n'avoit  point  de  crinière  & 
le  poil  du  toupet  étoit  très -petit,  le  poil  du  corps 
fort  ras.  Il  avoit  cinq  pieds  fept  pouces  de  longueur, 
jnefurés  en  ligne  droite,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  cinq  pieds  un  pouce 
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cet  animal,  lorfque  je  le  vis  en  1752.: 

de  circonférence  prife  derrière  les  jambes  de  devant  , 
cinq  pieds  dix  pouces  au  milieu  du  corps  fur  le 
nombril,  &  cinq  pieds  un  pouce  au-deflus  des 
jambes  de  derrière.  La  tête  avoir  deux  pieds  dix 
pouces  de  circonférence  prifc  devant  les  cornes  j  le 
mufeau  un  pied  trois  pouces  de  circonférence  prife 
derrière  les  nafeaux  ;  la  fente  de  la  gueule  fermée 
n'étoit  que  de  onze  pouces  ;  les  nafeaux  avoient 
deux  pouces  de  longueur  6c  un  pouce  de  largeur  ; 
il  y  avoir  dix  pouces  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'œil  ;  les  yeux  étoient  éloignés  l'un  de 
l'autre  de  fix  pouces  en  fuivant  la  courbure  de  la 
tête,  &  en  ligne  droite  de  cinq  pouces;  l'oeil  avoit 
deux  pouces  &  demi  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre  ;  l'angle  poftérieur  de  l'œil  étoit  éloigné  de 
l'ouverture  de  l'oreille  de  quatre  pouces  ,  les  oreilles 
étoient  fituées  derrière  &  un  peu  à  côté  des  cornes , 
elles  avoient  fix  pouces  dix  lignes  de  longueur  prife 
par -derrière,  neuf  pouces  trois  lignes  de  circon- 
férence à  la  racine  ,  &  quatre  pouces  quatre  lignes 
de  largeur  à  la  bafe  en  fuivant  la  courbure  ;  il  y 
avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  diilance  entre 
les  deux  cornes  ,  elles  avoient  un  pied  deux  pouces 
de  longueur  &.  fix  de  circonférence  à  la  bafe  ,  Se 
feulement  un  pouce  &  demi  à  fix  lignes  de  diOancc 
de  leur  extrémité;  elles  étoient  de  couleur  de  corne 
ordinaire ,  &  noires  vers  le  bout ,  il  y  avoit  un  pied 
fept  pouces  de  diftance  entre  les  deux  extrémités 
des  cornes  ;  la  diftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes 
étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  ;  la  longueur  de 
la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'epaule 
étoit  de  deux  pieds  quatre  pouces  fix  lignes  ;  le 
fanon  pendoit  de  trois  pouces  Je  demi  au  milieu  du 
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elle    s'accorde  très-bien   avec    la   figure 

cou  ,  &  feulement  d'un  pouce  trois  lignes  fous  le 
fternum  ;  le  cou  avoit  trois  pieds  neuf  pouces  de 
circonférence  ,  prife  précifcment  devant  la  boffe  ou 
loupe,  qui  ctoit  exaftement  fur  les  épaules  aa  défaut 
du  cou,  à  un  pied  un  pouce  de  diftance  des  cornes; 
cette  bofïe  étoit  de  chair  en  entier ,  elle  avoit  un  pied 
de  longueur  mefurée  en  ligne  droite ,  fept  pouces 
de  hauteur  perpendiculaire  ôc  fix  pouces  d'épaifleur  ;- 
le  poil  qui  couvroit  le  defTus  de  cette  bolTe  étoit 
noirâtre  &c  d'un  pouce  &c  demi  de  longueur  ;  les 
jambes  de  devant  avoient  quatre  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet  ;  le 
coude  a  un  pied  fix  pouces  de  circonférence  j  le  brns 
onze  pouces  de  circonférence  ;  le  canon  avoit  huit 
pouces  de  longueur  &  cinq  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince  ;  la  corne 
deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  &  l'ergot  un 
pouce  ;  la  jambe  de  derrière  avoit  un  pied  deux 
pouces  Se  demi  de  longueur  ,  &  onze  pouces  trois 
lignes  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit;  le 
jarret  quatre  pouces  trois  lignes  de  largeur;  le  canon 
un  pied  de  longueur  ,  cinq  pouces  huit  lignes  de 
circonférence,  prife  au  plus  mince,  &  deux  pouces 
Se  demi  de  largeur  ;  la  queue  avoit  deux  pieds  trois 
lignes  jufqu'au  bout  des  vertèbres,  &  deux  pieds  dix 
pouces  5c  demi  jufqu'au  bout  des  poils  qui  tou- 
choient  à  trrre ,  les  plus  longs  poils  de  la  queue 
avoient  un  pied  trois  pouces  ;  la  queue  huit  pouces 
de  circonférence  à  la  bafe  ;  les  bourfes  étoient  éloignées 
de  l'anus  d'un  pied  &  demi  en  fuivant  la  courbure 
du  bas  ventre  ;  les  tefticuîes  n'étoient  pas  encore  def- 
cendus  dans  les  bourfes  ,  qui  cependant  pendoient 
de  deux  pouces  ôc  demi  ;  il  y  avoit  quatre  maraeU<  s 
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8c  la  defcription  de  Belon,  que  nous 
avons  cru  devoir  rapporter  aufli  (^u) ,  afin 
qu'on  puiiïe  les  comparer.  Profper 
Alpin,  qui  a  donné  une  notice  &  une 
figure  de  cet  animal  fxj ,  dit  qu'il  fe  trouve 

iîtiiées  comme  celles  du  taureau  ;  la  verge  étoit  d'un 
pied  de  longueur  depuis  les  bourfes  jufqu'au  bout  du 
fourreau. 

fuj  C'efl:  un  moult  beau  petit  bœuf,  trappe  & 

lamalTé ,  gras ,  poli ,  de  petit  corfage  ,  bien  formé 

Il  étoit  déjà  vieil  ,  étant  de  plus  petite  corpulence 
que  n'efl:  un  cerf ,  mais  plus  trappe  &  plus  épais 
qu'un  chevreuil  ,  fi  bien  troufle  &  compafTé  de 
tous   fes   membres  qu'il  en  étoit   fort  plaifant  à  la  ' 

vue Ses   pieds  fcmblent  à  ceux  d'un  bœuf  , 

aufli  a-t-il  les  jambes  trappes  &  courtes  ,  fon  col 
eft  gros  &  court ,  ayant  quelque  petit  fœnon  qu'on 
nomme  en  latin  palearia  ;  il  a  la  tête  du  bœuf , 
fut  laquelle  fes  cornes  font  élevées  defTus  un  os  fur 
le  fommet  de  la  tête,  noires  èc  beaucoup  cochées 
comme  celles  d'une  gazelle  ,  &  compaffées  en  ma- 
nière de  croiflant Il  porte  les  oreilles  de  vache; 

fes  épaules  font  quelque  peu  élevées  &c  bien  fournies; 
fa  queue  lui  pend  Jufqu'au  pli  des  jarrets ,  étant  garnie 
de  poils  noirs  ;  il  'étoit  comme  un  bœuf,  mais  non 

pas  û  haut Nous  en  avons  ci -mis  la  figure. 

Belon  ajoute  que  ce  petit  bœuf  avoit  été  apporté  au 
Caire  du  pays  d'Azamie  (  province  de  l'Aile  )  ,  ôc 
qu'il  fe  trouve  aufÏÏ  en  Afrique.  Obfav.  de  Belon  j 
feuillet  iiS  verfo ,  &c  ïi9  reclo  &  verfo. 

(xj  Profp,   Alpin.  Hijî,  nat.  y^gypt.  pag.  253. 
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en  Egypte  -,  fa  defcription  s'accorde 
encore  avec  la  nôtre  &  avec  celle  de 
Belon  -,  ies  feules  différences  qu'on 
puifTe  remarquer  dans  toutes  trois  ne 
tombent  que  fur  les  couleurs  des  cornes 
&  du  poil  5  le  zébu  de  Belon  étoit 
fauve  fous  le  ventre  &  brun  fur  le  dos 
avec  les  cornes  noires  *,  celui  de  Profper 
Alpin  étoit  roux  ,  marqué  de  petites 
taches ,  avec  les  cornes  de  couleur  or- 
dinaire-, le  nôtre  étoit  d'un  fauve  pâle, 
prefque  noir  fur  le  dos ,  avec  les  cornes 
aufîi  de  couleur  ordinaire  ,  c'eft-à-dire , 
de  la  même  couleur  que  les  cornes  de 
nos  bœufs.  Au  refte,  les  figures  de  Belon 
&  de  Profper  Alpin  pèchent  en  ce  que 
la  loupe  ou  bofle  que  cet  animal  porte 
fur  les  épaules  n'y  eft  pas  alTez  marquée  ; 
le  contraire  fe  trouve  dans  la  figure 
qu'Edwards  (y)  ^  a  nouvellem.ent  gravée 
de  ce  même  animal ,  fur  un  deiïin  qui 
lui  avoir  été  communiqué  par  Hans 
Sloane  -,  la  boffe  eft  trop  grolTe  ,  & 
d'ailleurs  la  figure  eft  incomplète  en  ce 
qu'elle  a  vraifemblablement  été  defîinée 

fyj  Nat.  hift.  of  Birds,  by  George  Edwards  , 
fage  a.Qo. 
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fur  nn  animal  fort  jeune,  dont  les  cornes 
étoient  encore   naifTantes-,  il  venoit  des 
Indes  orientales,  dit  Edwards,  ou  ion 
fe  fert  de  ces  petits  bœufs,  comme  nous 
nous  fervons  des   chevaux  -,  il  eft  clair 
par  toutes  ces  indications,  &  aulli  par  la 
variété  du  poil  &  par  la  douceur  du  na- 
turel de  cet  animal ,  que  c  eft  une  race 
de    bœufs  à  boflTe  ,  qui  a  pris  fon  ori- 
gine dans  rétat  de  domefticite,  ou  ion 
a  choifi  les  plus  petits  individus  de  iei- 
pèce  pour  les  propager  -,  car  nous  verrons 
qu  en  général  les  bœufs  à  boffe  domef- 
tiques  font  ,   comme  nos  bœufs  domel- 
tiques,  plus  petits  que  les  fauyages,   àc 
ces  faits  feront  confirmés  par  les  témoi- 
gnages des  Voyageurs  que  nous  citerons 
dans  la  fuite  de  cet  article.  ^ 

c  °  Le  bonafus  d'Àriflote  ejl  le  même 

que    le   blfon    des  Latins  ;  cette  propo- 

fition    ne  peut    être   prouvée   fans   une 

difcuiïion  critique,  dont  j'épargnerai  le 

.  détail  à  mon  ledeur  (i),   Gelner,  qui 

etoit 

A  ;  Nota.  Il  faut  ici  comparer  ce  qu  Ariftote  dit 

avec  ce  qu'il  en  dit  ailleurs  ,   f  f^de  m.aUUhn.} 
U  auni  les  paffages  particuliers  (iiijh  amm,  Ub.  U, 

cap.  X. 


au  Bu0e ,  du  Bonafus,  &c.    7  5 

€toic  aufîî  favant  Litrérareur  que  bon 
Naturalffle,  &  qui  penfoit  comme  moi, 
que  le  boiiafus  pourroit  hicn  être  le 
bifon,  a  examiné  &  clifcuté  plus  foigneu- 
femenc  que  perfonne  les  norices  qu  Arif- 
tote  donne  du  bonafus ,  &  il  a  en  même 
temps  corrigé  pIuHeurs  expreiïions  de  la 
traduction  de  Théodore  Gaza,  que  ce- 
pendant tous  les  Naturalises  ont  fuivie 
fans  examen  :  en  me  fervant  de  Tes  lu- 
mières ,  Se  en  Tupprimant  des  notices 
d'Ariflote,  ce  qu'elles  ont  d'obfcur, 
doppofé  8c  même  de  fabuleux,  il  m'a 
paru  qu  elles  fe  réduifoient  à  ce  qui  fuit. 
Le  bonafus  efl:  un  bœuf  fauvage  de 
Pœonie ,  il  efl:  au  moins  auffi  grand 
qu  un  taureau  domefl:ique  ,  ôc  de  h 
même  forme  ;  mais  fon  cou  eft ,  depuis 
les  épaules  jufque  fur  les  yeux,  couvert 
d'un  long  poil  bieû  plus  doux  que  le 
crin  du  cheval  ^  il  a  la  voix  du  bœuf, 
les  cornes  aiïez  courtes  &  courbées  en 
bas  autour  des  oreilles  -,  les  jambes  cou- 
vertes  de  longs  poils ,  doux  comme  la 

vap.  I  &  XFJJ,  êc  fe  donner  la  peinte  de  Jire  la 
differtacion  de  Gefner  à  ce  fu;et.  ^Hiji.  quadmp 
fag.  tji  &feg. 

Tome  V*  Quadrupèdes^  Q 
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kine,  &  la  queue  aiïez  petite  pour  ïs. 
grandeur ,  quoiqu'au  refle  femblable  à 
celle  du  bœuf.  Il  a ,  comme  le  taureau , 
l'habitude  de  faire  de  la  pouiïière  avec 
les  pieds  ,  Ton  cuir  eft  dur ,  &  fa  chair 
tendre  &  bonne  à  manger.  Par  ces  ca- 
ractères qui  font  les  feuls  fur  îefquels 
on  puiiTe  tabler  dans  les  notices  d'Arif- 
tote ,  on  voit  déjà  combien  le  bonafus 
approche  du  bifon  :  tout  convient  en 
effet  à  cet  animal ,  à  l'exception  de  la 
forme  des  cornes  :  mais ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  la  figure  des  cornes  varie 
beaucoup  dans  ces  animaux,  fans  qu'ils 
ceifent  pour  cela  d'être  de  la  même 
efpèce  :  nous  avons  vu  des  cornes  ainfî 
courbées ,  qui  provenoient  d'un  bœuf 
bofTu  d'Afrique  ,  &  nous  prouverons 
tout-à-l'heure  que  ce  bœuf  à  bolle 
n'eft  autre  chofc  que  le  bifon.  Nous 
pouvons  auflî  confirmer  ce  que  nous 
venons  de  dire ,  par  la  comparaifoii 
des  témoignages  des  Auteurs  anciens. 
Ariftote  donne  le  bonafus  pour  un 
bœuf  de  Pœonie ,  &  Paufanias  (a)^  en 
parlant    des   taureaux  de   Pœonie  ,    dit 

{a.J    Vide  Faufan,  in  Beoticis  &  Phocicis, 


du  Buffle  y  du  Bonafus ,  &c.    7  j 

en  deux  ei«Iroits  différens  ,  que  ces  tau- 
reaux font  des  bifons  -,  il  dit  même  ex- 
preiïëment  que  les  taureaux  de  Pœonie 
qu'il  a  vus  dans  les  fpedtacles  de  Rome  , 
avoient  des  poils  très -longs  fur  la  poitrine 
&  autour  des  mâchoires.  Enfin  Juies 
Céfar,  Pline,  Paufanias,  Solin,  6cc.  ont 
tous ,  en  parlant  des  bœufs  fauvages ,  cité 
Taurochs  &  le  bifon,  Se  n'ont  rien  dit  du 
bonauis  j  il  faudroit  donc  fuppofer  qu'en 
moins  de  quatre  ou  cinq  fiècles  refpèce 
du  bonafus  fe  feroit  perdue  j  (i  l'on  ne 
vouloir  pas  convenir  que  ces  deux  noms 
bonafus  8c  hlfon ,  n'indiquent  que  le 
même  animal. 

é.°  Les  bifons  d' Amérique pourroient  bien 
venir  originairement  des  bifons  d'Europe  ; 
nous  avons  déjà  jette  les  fondemens  de 
cette  opinion  dans  notre  difcours  fur  les 
animaux  des  deux  continens  ( b );  cç:  font 
les  expériences  faites  par  M.  de  la  Nux 
qui  nous  ont  éclairés  -,  il  nous  a  appris 
que  les  bifons  ou  bœufs  à  boffe  des  Indes 
&    de  l'Afrique  produifent  avec  les  tau- 

(bj  Voyez  le  III.^  volume,  de  cette  Hiftoire  na-« 
tin tWt ,  aiûcïts  animaux  de  l'ancien  continent,  &  uni-' 
maux  communs  aux  deux  contimns. 

Dij 
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reaux  &  vaches  de  ^Europe  ,  &  que  là 
bofTe  n'eft  qu'un  caradtère  accidentel  qui 
diminue  dès  la  première  génération  & 
difparoît  à  la  féconde  ou  à  la  rroîfîème. 
Puifque  les  bifons  des  Indes  font  de  la 
même  efpèce  que  nos  bœufs,  &  ont 
par  conféquent  une  même  origine ,  n'efl- 
il  pas  naturel  d'étendre  cette  même  ori- 
gine au  bifon  d'Amérique  ?  Rien  ne 
s'oppofe  à  cette  fuppofition  ,  tout  fembïe 
au  contraire  concourir  à  la  prouver. 
Les  bifons  paroiiTent  être  originaires  des 
pays  froids  &:  tempérés,  leur  nom  eft 
tiré  de  la  langue  des  Germains  -,  les  An- 
ciens ont  dit  qu'ils  fe  trouvoient  dans 
îa  partie  de  la  Germanie,  voifine  de  la 
Scythie  (c)  ^  acbuellement  on  trouve  en- 
core des  bifons  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne ,  en  Pologne ,  en  EcolTe  ^  ils 
ont  donc  pu  paffer  en  Amérique,  ou 
en  venir  comme  les  autres  animaux  qui 
font  communs  aux  deux  continens  -,  la 
feule  différence  qui  fe  trouve  entre  les 

fc)  Taucîjfuna  Scythia  gignit  animalia  ,  inopiâ 
friiâùs  ,  panca  contermina  illi  Germania ,  înf.gnia  ta- 
men  boumferorum  gênera,  jubatos  bifontes.  Plin.  Hijî, 
^at.  lib,  YjLII,  cap.  xv. 
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bifons  d'Europe  &  ceux  d'Amérique  > 
c  eft  que  ces  derniers  font  plus  petits  : 
mais  cette  différence  même  eft  une  nou- 
velle préfomption  qu'ils  font  de  la  même 
efpèce  -,  car  nous  avons  vu ,  que  géné- 
ralement les  animaux  domeftiques  ou 
fauvages  qui  ont  palTé  d'eux  -  mêmes 
ou  qui  ont  été  tranfportés  en  Amérique , 
y  font  tous  devenus  plus  petits ,  Se  cela 
fans  aucune  exception  :  d'ailleurs  tous  les 
caradères  jufqu'à  ceux  de  la  bolTe  & 
des  longs  poils  aux  parties  antérieures  > 
font  abfolument  les  mêmes  dans  les  bifons 
de  l'Amérique  Se  dans  ceux  de  l'Europe  j 
ainfi  5  nous  ne  pouvons  nous  refufer  à 
les  regarder  ,  non  -  feulement  comme 
des  animaux  de  la  même  efpèce,  mais 
encore  de  la  même  race  fdj, 

fdj  Comme  j'étois  fur  le  point  de  donner  cet  article 
à  l'imprefTion  ,  M.  le  Marquis  de  Montinirail  m'a 
envoyé  une  traduâ:ion  par  extrait  d'un  voyage  en 
Penfilvanie  ,  par  M.  Kalm  ,  dans  laquelle  fe  trouvé 
le  paflage  fuivant  ,  qui  confirme  pleinement  tout 
ce  que  j'avois  penfé  d'avance  fur  le  bifon  d'Amérique. 
Plufieurs  perfonnes  confidérables  ont  élevé  des  petits 
des  boeufs  &  vaches  fauvages  qui  fe  trouvent  dans  « 
la  Caroline  Ôc  dans  les  autres  pays  aufïï  méri-  <x 
dionaux  que  la  Penlilvanie,  Ces  petits  bœufs  fau-  « 
vagcs  fs  font  apprivoifcs ,  il  kur  reftoit  cependant  « 
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7.^  L'urus  ou  r aurochs  ejl  le  même, 
animal  que  notre  taureau  commun  dansfon 
état  naturel  &  fauvage  j  ceci  peut  fe 
prouver  d'abord  par  la  comparaifon  de 
la  figure  &  de  Thabitude  entière  du 
corps  de  T^urochs,  qui  eft  abfolument 
fembiableà  celle  de  notre  taureau  domef- 
tique  ,  l'aurochs  eft  feulement  plus 
grand  &  plus  fort  j  comme  tout  animai 
qui  Jouit  de  fa  liberté,  l'emportera  tou- 
jours par  la  grandeur  &  la  force  fur  ceux 
qui  depuis  long -temps  font  réduits  à 
Tefclavage.  L'aurochs  fe  trouve  encore 
dans  quelques  provinces  du  Nord  :  on 
a  quelquefois  enlevé  des  jeunes  aurochs 
à  leur  mère  (^ej,  ce  les  ayant  élevés,  ils 

3&  aîTez  de  férocité  pour  percer  toutes  les  haies  qui 
30  s'oppofoient  à  leur  pafTage  5  ils  ont  tant  de  force 
33  dans  la  tête  qu'ils  renverfoient  les  palilTadcs  de  leur 
•x)  parc  pour  aller  faire  enfuite  tout:s  fortes  de  ravages 
35  dans  les  champs  femés  ;,  &  quand  ils  avoK'nt  ouvert 
55  ]e  chemin ,  tout  le  troupeau  des  vaches  domeftiques 
3>  les  fuivoit,  ils  s'accouploient  enfemble  ,  5c  c:Ia  a 
formé  une  autre  efpèce.  'j  Voyage  de  M.  Pierre  Kalin, 
JProfeJfeur  à  Aoho,&  Membre  de  V Académie  des  Sciences 
de  Suède,  dans  V Amérique  feptcntrionale.  Gottinguè  , 

^ysi  'P^S^  35^' 

(e)  vide  Epijl:.  ant.  Schmebergenis  ,  ad  Gefnerum. 
JfJijî.  qiiad.  pag.  141  &  H^. 
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ont  produit  avec  îes  taureaux  &  vaches 
domeftiques  ,  ainfi  Ton  ne  peut  douter 
qu  ils  ne  foient  de  la  même  efpèce. 

8.'^  EnfM  le  bifon  ne  diffère  de  r au- 
rochs que  par  des  variétés  accidentelles  ^  & 
par  conféquent  ils  font  tous  deux  de  la 
même  efpèce  que  le  bœuf  domejiique  ;  la 
bofle  5  la  longueur  &  la  qualité  du  poil , 
la  forme  des  cornes  font  les  feuls  carac- 
tères par  lefquels  on  puiife  diftinguer 
le  bifon  de  Taurochs  :  mais  nous  avons 
vu  que  les  bœufs  à  boiTes  produifent  avec 
nos  bœufs  *,  nous  favons  d'ailleurs  que  la 
longueur  &  la  qualité  du  poil  dépendent 
dans  tous  les  animaux  de  la  nature  du 
climat  5  &  nous  avons  remarqué  que 
dans  les  bœufs ,  chèvres  &  moutons  y 
la  forme  des  cornes  eft  ce  qu'il  y  a  de 
moins  conftant  ^  ces  difiérences  ne  i^v^ï- 
fifent  donc  pas  pour  établir  deux  efpèces 
diftindes  :  &  puifque  notre  bœuf  do- 
meftique  d'Europe  produit  avec  le  bœuf 
bofTu  des  Indes  ,  on  ne  peut  douter  qu'à 
plus  forte  raifon  il  ne  produife  avec  le 
bifon  ou  bœuf  boffa  d'Europe.  Il  7  a 
dans  les  variétés  prefqu'innombrables  de^ 
ces  animaux ,  fous  les  diiférens  climats , 
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deux  races  primitives,  toutes  deux  an*^ 
ciennement  fubfiftaDtes  dans  Tétat  de 
nature  -,  ie  bœuf  à  boffe  ou  bifon  ,  & 
le  bœuf  fans  boffe  ou  l'aurochs  :  ces 
races  fe  font  foutenues,  foit  dans  l'état 
libre  Se  fauvage  ,  foit  dans  celui  de 
domefticité ,  &  fe  font  répandues  ou 
plutôt  ont  été  tranfportées  par  les  hommes 
dans  tous  les  climats  de  ia  terre  -,  tous 
les  bœufs  domeftiques  fans  bofle  vien- 
nent originairement  de  l'aurochs  ,  & 
tous  les  bœufs  à  bofTe  font  ilTus  da 
bifon.  Pour  donner  une  idée  jufte  de 
ces  variétés  ,  nous  ferons  une  courte  énu- 
mération  de  ces  animaux ,  tels  qu'ils  fe 
trouvent  aduellement  dans  les  dillérentes 
parties  de  la  terre. 

A  conamencer  par  le  nord  de  l'Eu- 
rope ,  le  peu  de  bœufs  &  de  vaches  qui 
fubfiftent  en  Iflande  (f)  font  dépourvus 
de  cornes,  quoiqu'ils  foient  de  la  même 
race  que  nos  bœufs.  La  grandeur  de  ces 
animaux  cft  plutôt  relative  à  l'abondance 
&  à    la    qualité    des  pâturages   qu'à  la 

^fj  Ijlandi  domejlica  animal  ta  habent  vaccas  fed 
mnlta  faut  mutilez  cornibiis.  Dithmar  Blefktn ,  Ijlandi 
Liigd.  Bat,   1607  ;  pag.  49. 
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nature  du  climat.  Les  Hollandois  (g)  ont 
fouvent  fait  venir  des  vaches  maigres  de 
Danemarck,  qui  s'engraifTent  prodigieu- 
fement  dans  leurs  prairies  &  qui  don- 
nent beaucoup  de  lait  -,  cqs  vaches  de 
Danemarclc  font  plus  grandes  que  les 
nôtres  •,  les  bœufs  &  vaches  de  l'Ukraine > 
dont  les  pâturages  font  excellens,  palfent 
pour  être  les  plus  gros  de  TEurope  (h)  , 
ils  font  aufTî  de  la  même  race  que  nos 
bœufs.  En  Suifle,  où  les  têtes  des  pre- 
mières montagnes  font  couvertes  d'une 
verdure  abondante  &:  fleurie ,  qu'on 
réferve  uniquement  à  l'entretien  du  bé- 
tail 5   les   bœufs  font  une  fois  plus  gros 

^gj  Vers  le  mois  de  février  ,  on  amène  une  infinité 
de  vaches  maigres  de  Danemarck  ,  que  les  payfans 
de  Hollande  achettent  pour  mettre  dans  leurs  prai- 
ries :  elles  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  que 
nous  avons  en  France ,  elles  rendent  communément 
chacune  dix- huit  à  vingt  pintes  de  lait  par  jour, 
pinte  de  Paris.  Voyage  hijîorique  de  l'Europe,  Paris  , 
16^1  y  tome  V,puge;;y. 

fh)  Les  pâturages  de  l'Ukraine  ,  font  fi  cxcellens  , 
que  le  bétail  y  furpaffe  en  grandeur  celui  de  toute  l'Eu- 
rope j  pour  pouvoir  porter  la  main  fur  le  milieu  du 
dos  d'un  bœuf,  il  faut  être  d'une  taille  au-deflus  de 
la  médiocre.  Relation  de  la  grande  Tartarie.  Araftcx* 
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qu'en  France,  où  communément  on  ne 
îaifTe  à  ces  animaux  que  les  herbes 
grolîîères  dédaignées  par  les  chevaux  : 
du  mauvais  foin ,  des  feuilles  font  la 
nourriture  ordinaire  de  nos  bœufs  pen- 
dant riiiver,  &  au  printemps  lorfqu'ils 
iauroient  befoin  de  fe  refaire ,  on  les 
exclut  des  prairies  -,  ils  fouflrent  donc 
encore  plus  au  printemps  que  pendant 
l'hiver  *,  car  on  ne  leur  donne  alors 
prefque  rien  à  Tétable  ,  J&c  on  les  con- 
duit fur  les  chemins,  dans  les  champs 
en  repos,  dans  les  bois ,  toujours  à  des 
dillances  éloignées  &  fur  des  terres  fté- 
riles,  en  forte  qu'ils  fe  fatiguent  plus 
qu'ils  ne  fe  nourriffent  ;  enfin  on  leur 
permet  en  été  d'entrer  dans  les  prairies, 
nais  elles  font  dépouillées ,  elles  font  en- 
core brûlantes  de  la  faux  \  Se  comme  les 
fécherelTes  font  les  plus  grandes  dans  ce 
temps  &  que  l'herbe  ne  peut  fe  renou- 
veler, il  fe  trouve  que  dans  toute  l'an- 
née il  n'y  a  pas  une  feule  faifon  où  ils 
foient  largement  ni  convenablement  nour- 
ris ,  c'eft  la  feule  caufe  qui  les  rend 
foibles,  chécifs  Se  de  petite  ftature  :  car 
en  Efpagne  &    dans    quelques   cantons 
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de  nos  provinces  de  France  ^  oii  Ton  a 
des  pâturages  vifs  &  uniquement  réfervés 
aux  l^KEufs  5  ils  y  font  beaucoup  plus 
gros  &  plus  forts. 

En  Barbarie  (l)  &  dans  la  plupart  des 
provinces  de  l'Afrique  où  les  terreins 
font  fecs  &  les  pâturages  maigres ,  les 
bœufs  font  encore  plus  petits  ,  &  les 
vaches  donnent  beaucoup  moins  de  lait 

(ij  Au:<  royaumes  de  T^inJs  &  d'Alger  ,  les  bœufs 
&  les  vaches  ,  généralement  parlant  ,  ne  font  pas 
auflî  grands  &  font  moins  gros  que  les  nôtres  f  en. 
Angleterre);  les  plus  gros  après  être  bien  engrailTés 
pèfent  rarement  au-deffus  de  cinq  ou  fix  cen  s  iivrcs  ; 
les  va.hes  n'ont  que  très-peu  de  lait  ,  &  ont  encore 
le  défaut  de  le  perdre  en  ptrJant  leur  veau.  Voyage 
de  Shaw  ,  tome  1,  page  si^;.  — «  Boves  donieflici 
qiiotquotin  Africce  montihus  nafcunturadeofuittexigui, 
ut  aliis  collati  ,  vituli  butines  appariant  :  monticolcr. 
tamen  illos  aratro  exercent  s  tum  robujîos ,  tiim  laboris 
patientes  ajferunî.  Léon  A  fric.  Africce  defcript.  tom.  Il, 
F^S^  753-  — I-^s  vaches  de  Guinée  font  sèches  ôc 
maigres Le  lait  qu'on  en  tire  eft  fi  peu  abon- 
dant &  fi  peu  gras  ,  qu'a  peine  vingt  &  trente 
vaches  en  pouvoicnt  fournir  la  table  du  Général  j 
ces  vaches  font  extiém  mnt  petites  &  légères  (de 
poids  )  ;  il  faut  que  ce  fo;t  une  d^s  meilleures ,  quand 
dans  fa  parfaite  croiffance  elie  pefe  deux  cents  cin- 
quante livres  ,  quoiqu'a  propornon  de  fa  grandeur 
elle  dût  pefei  la  moitié  plus.  Voyage  de  Bofrnan  , 
pige  2jG. 
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que  les  nôtres ,  &:  la  plupart  perdent  leul? 
lait  avec  leur  veau.  Il  en  eft  de  mcme 
de  quelques  parties  de  la  Perfe  (k) ,  de  la 
baiïe  Ethiopie  (l)  8c  àtldi  grande  Tar- 
tarie  (m):,  tandis  que  dans  les  mêmes 
pays  à  d'aiïez  petites  diftances,  comme 
en  Calmouquie  (n) ,  dans  la  haute  Ethio- 
pie (o)  &  en  AbifTinie  (p):>  les  bœufs  font 

fkj  Les  peuples  de  Caramanie ,  à  quelque  diftance 
du  golfe  Perfîque,  ont  quelques  chèvres  &  vaches  , 
mais  leurs  bêtes  à  cornes  ne  font  pas  plus  fortes  que 
les  veaux  ou  les  taureaux  d'un  an  en  Efpagne  ,  6c  onï 
des  cornes  de  moins  d'un  pied  de  long.  Ambajfade  de 
Silva  Fi gu er a.  V uns  ,  \66j  ,  pagt  6'a. 

(^ij  Dans  la  province  de  Guber  ,  en  Ethiopie  ,  on 
nourrit  quantité  de  gros  Se  de  menu  bétail ,  mais  les 
vaches  n'y  font  pas  plus  groffes  que  les  géniffes.  L'A' 
frique  de  Marmol  ,  tome  II,  page  66. 

(mj  A  Krafnojarsk  >  les  Tartares  ont  des  bêtes  \ 
cornes ,  mais  une  vache  en  Ruflle  donne  vingt  fois 
plus  de  lait  qu'une  vache  de  ces  cantons.  Voyage  de 
Gmelin  à  Kamtfchatka  ;  traduction  communiquée  par 
M.  de  l'IJle. 

(n)  Les  bœufs  des  provinces  que  les  Tartares  Cal- 
mouqucs  occupent ,  font  encore  plus  grands  que  ceux 
de  l'Ukraine  &  les  plus  hauts  qu'on  connoifTe  jufqu'à 
prcfent.  Relation  de  la  grande  Tartarie,  page  s 2$. 

(o)  Dans  le  pays  de  la  haute  Ethiopie  >  les  vaches 
font  Jurandes  comme  dts  chameaux  ,  &  fans  cornes.. 
L'Afrique  de  Marmol ,  tome  III ,  page  757. 

(pj  Les  richelfes  des  Abiflins ,  conliftent  piinci* 
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H'une  prodigieufe  grofifeur  -,  cette  diffé- 
rence dépend  donc  beaucoup  plus  de 
labondance  de  la  nourriture ,  que  de  la 
température  du  climat  j  dans  le  Nord , 
dans  les  régions  tempérées  &  dans  les  pays 
chauds,  on  trouve  également  &  à  de  très- 
petites  diftances  des  bœufs  petits  ou  gros 
félon  la  quantité  des  pâturages  &  Tufage 
plus  ou  moins  libre  de  la  pâture. 

La  race  de  Taurochs  ou  du  bœuf  fans 
bolTe  occupe  les  zones  froides  &  tem- 
pérées 5  elle  ne  s'eft  pas  fort  répandue 
vers  les  contrées  du  midi  -,  au  contraire 
îa  race  du  bifon  ou  bœuf  à  boife  rem- 
plit aujourd'hui  toutes  les  provinces  mé- 
ridionales -,  dans  le  continent  entier  des 
grandes  Indes  (q)^  dans  les  îles  des  mers 

paiement  en  vaches  ....  Les  cornes  des  bœufs  font 
fi  grandes  qu'elles  tiennent  plus  de  vingt  pintes,  auiïr 
les  Abifilns  en  font-ils  leurs  cruches  &  leurs  bouteilles. 
Voyage  d'AbiJJînie ,  du  P.  Lobo.  Amfterdam ,  1728  , 
tome  I ,  page  57. 

CqJ  Les  bœufs  qui  tirent  les  carroffes  dans  Surate 
font  blancs,  de  belle  taille,  avec  deux  boffes  ,  &  de 
même  que  de  certains  chameaux,  courent  &  galopent 
comme  des  chevaux  ,  avec  de  belles  houlTes  ,  de  belles 
parures  &  quantité  de  fonnettes  au  cou  ,  de  forte  que 
quand  ils  courent,  ou  qu'ils  ga'.optnt  par  les  rues,  ils 
fe  font  entendre  de  loin  3  je  puis  dire  que  c'eft  quelque 
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orientales  méridionales  (r)  ^  dans  toute 

chofe  de  pialfant  &  de  très -agréable  à  voir.  On  ne 
fe  fert  pas  feulement  de  ces  caiolles  pour  fe  prome- 
ner dans  les  villes  de  i'xnde  5  mais  encore  à  la  campagne 
&  pour  quelque  voyage  qu'on  veuilJe  entreprendre. 
Voyage  de  Pictro  délia  Val  le ,  tome  VI ,  page  27^. 
•—  Les  voitures  du  Mogoi  ,  qui  ibnt  des  efpèces  de 
carroiTes  à  deux  roues,  Tont  aufii  tirées  par  desbœufsj 
qui,  quoique  naturellement  pefans  &  lents  dans  leur 
marche,  acquièrent  cependant  par  l'iiabitude  ôc  par 
un  long  exercice  une  grande  facilité  à  traîner  ces  voi- 
tures ,  de  manière  qu'il  n'y  a  guère  d'animaux  qui 
pûûcnt  avancer  autant  qu'eux.  La  p:upart  de  ces  bœufs 
font  fort  grands  &  ont  une  groîTe  pièce  de  chair  qui 
s'elcve  de  Ja  hauteur  de  iîx  pouces  entre  leurs  épaules. 
Voyage  de  Jean  Uvington.  Paris  ,  ijis  3  tome  I , 
P^g^  ^SS.  — <  Les  bœufs  de  Perfe  font ,  comme  k$ 
nôtres,  excepté  vers  les  frontières  de  l'Inde  ou  ils  ont 
la  boffe  ou  la  loupe  fur  le  dos ,  on  mange  peu  de  bœuf 
en  tout  le  pays.  On  ne  l'élève  que  pour  la  charge  oa 
pour  le  labourage  ;  on  ferre  ceux  dont  on  fe  fert  à  la 
charge, à  caufc  des  montagnes  pierrufes  ou  ils  paflent. 

Voyage  de  Chardin,  tome  II,  page  28. Les  bœufs 

de  Bengale  ont  une  efpèce  de  boffe  fur  le  dos  ,  nous 
les  trouvâmes  auflî  gras  6c  d'aufiî  bon  goût  qu'il  y  en 
ait  dans  aucun  pays 3  les  plus  granJs  ti  les  meilleurs 
ne  fe  vendent  que  deux  rixdales.  Voyage  de  la  Corn- 
pagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  III,  page  ayo. 
<—  Les  bœufs  de  Guzarate  font  faits  comme  les  nôtres, 
fînon  qu'ils  ont  une  groffe  bolfe  entre  les  épaules. 
Voyage  de  Mandejlo  ,  tome  II,  pa^e  3^^. 

(r)  L'île  de  Madagafcar  nourrit  im  nombre  infiiiî 
de  bœuts,  bien  dlffcrcns  de  ceux  de  i'£uiopc  ,  a^ant 
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l'Afrique  (fj^  depuis  îe  mont  Atlas  juf- 
qu'au  cap  de  Bonne -efpérance  {tj,  on 

tous  fur  le  dos  une  certaine  bofTe  de  graiffe  en  forme  de 
loupe  j  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  qu'elle 
nourrifToit  des  chameaux.  Il  y  a  de  trois  fortes  de  bauFs; 
favofr ,  ceux  qui  ont  des  cornes ,  ceux  qui  ont  les  cornes 
pendantes  Se  attachées  à  la  peau  ,  &  ceux  qui  n'en  ont 
point,  &  qui  n'ont  pas  même  de  difpofition  à  en  avoir 
jamais  ;  car  au  milieu  du  fronr ,  ils  ont  une  petite  émi- 
jience  d'os  couverte  de  peau;  ils  ne  laiiTent  pas  de  fe 
battre  bien  contre  les  autres  taureaux  en  choquant  de 
leur  tête  contre  leur  ventre  5  ils  courent  tous  comme 
des  cerfs  &  font  plus  hauts  de  jambes  que  ceux  de 
l'Europe.  Voyage  de  Flaccourt ,  page  3.  — —  Leurs 
bœufs  dans  l'île  de  Johanna  près  la  côte  de  Mofam- 
bique  ,  diffèrent  des  nôtres  ,  en  ce  qu'ils  ont  une 
croiflfance  charnue  entre  le  cou  &  le  dos;  ce  morceau 
de  chair  eft  préférable  à  la  langue,  &  d'auui  bon  goût 
que  !a  moelle.  Voyage  de  Jean- Henri  Grojfe.  Londxes, 

(fj  Les  boeufs  de  l'Aguada-Sanbras  font  auflî  plus 
grandsqu^ les  bœufs  d'Efpagne,  ils  ont  des  bolT  s;  on 
en  vit  qui  n'avoient  point  de  cornes ,  &  qui  n'en  avoient 
jamais  eu.  Premier  voyage  des  Hollandais  aux  Indes 
Orientales  .  tome  I,  page  2  t  S.  —  Les  M  aures  ont  des 

troupeaux  nombreux  fur  le  bord  du  Niger Lts 

bœufs  étoient  pour  la  plupart  beaucoup  plus  gros  & 
plus  hauts  fur  jambes  que  ceux  d'Europe  ;  ils  fe  fai- 
foient  remarquer  par  une  loupe  de  chair,  qui  s'élevoit 
de  plus  d'un  pied  fur  le  garrot  entre  les  deux  épaules  : 
ce  morceau  eft  un  manger  délicieux.  Voyage  au  Sénégal, 
■^ar  M.  Adanfon,  page  57. 

fuj  Les  bœufs  font  de  trois  efpèces  au  Cap  de 
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ne  trouve ,  pour  ainfî  dire ,  que  des 
bœufs  à  bofTe-,  8c  il  paroît  même  que 
cette  race  qui  a  prévalu  dans  tous  les 
^pays  chauds ,  a  plufieurs  avantages  fur 
l'autre  :  ces  bœufs  à  bofTe  ont ,  comme 
îe  bifon ,  duquel  ils  font  ifllis ,  le  poil 
beaucoup  plus  doux  Se  plus  luftré  que 
nos  bœufs  ,  qui  comme  l'aurochs  ont 
ie  poil  dur  &  allez  peu  fourni.  Ces 
bœufs  à  bofle  font  aulîî  plus  légers  à 
la  courfe,  plus  propres  à  fuppléer  au 
fervice  du  cheval  (uj ,  &:  en  même  temps 

Bonne-efpérance ,  tous  grands  &  fort  vîtes  à  la  courfe , 
les  uns  ont  une  bofTe  fur  le  dos,  les  autres  ont  la  corne 
extrêmement  pendante ,  &  les  autres  l'ont  fort  relevée 
&  fort  belle  comme  en  Angleterre  aux  environs  de 
Londres.  Voyage  de  François  le  Giiat ,  tome  II, 
fage  t^y. 

(h.)  Comme  les  bœufs  ne  font  aucunement  fa- 
rouches aux  Indes ,  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  s'en 
fervent  pour  faire  des  voyages ,  ôc  qui  les  montent 
comme  on  fait  les  chevaux  ;  l'allure  pour  l'ordinaire  en 
eft  douce i  on  ne  leur  donne,  au  lieu  de  mords, 
qu'une  cordelette  en  deux  pafTée  par  le  tendon  des 
narines,  &  on  renverfe  par-deflus  la  tête  du  boeuf  un 
gros  cordon  attaché  à  ces  ^  ordelettes  ,  comme  une  bride 
qui  eft  arrêtée  par  ia  boife  qu'il  a  fur  le  devant  du 
dos ,  ce  que  nos  bœufs  n'ont  pas  ;  on  lui  met  une 
felle  comme  à  un  cheval ,  ôc  pour  peu  qu'on  l'excite 
à  marcher  il  va  fort  vite ,  il  s'en  trouve  qui  coiucn$ 
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ils  ont  un  naturel  moins  brute  &  moins 

aufli  fort  que  de  boiis  chevaux.  On  ufe  de  ces  bêtes 
généralement  par  toutes  les  Indes,  &  on  n'en  attelle 
point  d'autres  aux  charrettes,  aux  carrofles  6c  aux 
chariots  qu'on  fait  traîner  par  autant  de  boeufs  que  la 
charge  eft  pefante  ;  on  attelle  ces  animaux  avec  un 
long  joug  qui  eft  au  bout  du  timon  &  qu'on  pofe 
fur  le  cou  des  deux  bœufs  ,  &  le  cocher  tient  à  la 
main  le  cordon  ou  font  attachées  les  cordelettes  qui 
traverfent  les  narines.  Relation  de  Thévenot ,  tome  III ^ 
page  t^i. —  Ce  Prince  Indien  étoit  ailis  lui  deu- 
xième, fur  un  chariot  qui  étoit  traîné  par  deux  boeufs 
blancs  ,  qui  avoient  le  cou  fort  court  &  une  bofle 
entre  les  deux  épaules;  mais  iis  étoient  au  refte  aulïî 
vîtes  &  aufîî  adroits  que  nos  chevaux.  Voyage  d'O- 
learius  ,  tome  I j  -page  ^^8.  • — Les  deux  bœufs  qui 
étoient  attelés  à  mon  carrofle  me  coûtèrent  bien  près 
de  fîx  cents  roupiesT  il  ne  faut  pas  que  le  lefteur 
s'étonne  de  ce  prix -là,  car  il  y  a  de  ces  bœufs  qui 
font  forts,  &  qui  font  des  voyages  de  foixante  'our- 
nées  à  douze  ou  quinze  lieues  par  jour  ,  ^  toujours 
au  trot  ;  quand  ils  ont  fait  la  moitié  de  la  journée  on 
leur  donne  à  chacun  deux  ou  trois  pelottes  de  la  grof^ 
feur  de  nos  pains  d'un  fou  ,  faites  de  farine  de  fro- 
ment,  pétrie  avec  du  beurre  &  du  fucre  noir  ,  &  le 
foir  ils  ont  leur  ordinaire  de  pois-chiches  concafTés  , 
&  trempés  une  demi -heure  dans  l'eau.  Voyage  de 
Tavernier,  page  ^6".  — U  y  a  tel  de  ces  bœufs  qui 
fuivroit  des  chevaux  au  grand  trot ,  les  plus  petits  font 
les  plus  légers,  ce  font  les  Gentils  &c  fur  -  tout  les 
Banianes  &  marchands  de  Surate  qui  fe  fervent  de 
ces  bœufs  pour  tirer  des  voitures  5  il  eft  fingu'ier  que 
malgré  leiix  vénération  pour  ces  animaux  ils  ne  falTent 
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lourd  que  nos  bœufs*,  ils  ont  plus  d'in- 
telligence &  de  docilité  (xj,  plus  de  qua- 
lités relatives  &  fenties  dont  on  peut 
tirer  parti  :  auffi  font  -  ils  traités  dans 
leur  pays  avec  plus  de  foin  que  nous 
n'en  donnons  à  nos  plus  beaux  chevaux, 
La  coniidération  que  les  Indiens  ont  pour 
ces  animaux,  efl:  fi  grande  (y),  quelle 

point  de  fcrupule  de  les  employer  à  ce  fervice.  Voyage 
de  GroJfe,page  35 j. 

(^xj  Au  pays  de  Camanda  en  Perfe,  il  y  a  de 
grands  boeufs  qui  font  totalement  blancs,  ayant  en  la 
tête  petites  cornjs ,  qui  n?  font  point  aiguës ,  ôc  fur  le 
dos  ont  une  bolTe  comme  les  chameaux  ;  au  moyen 
de  quoi  font  fi  forts  que  commodément  en  leur  peut 
faire  porter  de  gros  Se  pefans  fardeaux ,  6c  quand  on 
leur  met  le  bat  5c  la  charge  fur  le  dos ,  ils  fiechifTcnt 
&  courbent  les  genoux  comme  le  chameau ,  &  après 
étant  charges  fe  relèvent,  £c  en  cette  manière  font 
appris  parles  hommes  du  j^ays.Defcription  de  l'Inde  , 
par  Marc-Paul ,  livre  I,chap  ■  XXII. —  Les  laboureurs 
en  Europe  piquent  leurs  bœufs  avec  un  aiguillon  pour 
les  faire  avancer  i  ceux  d^  Bengale  ne  font  amplement 
que  lent  tordre  la  queue  ;  ces  animaux  font  très-do- 
ciles :  ils  font  inftruits  à  fe  coucher  5c  à  fe  relever 
pour  prendre  &  dépofer  leur  charge.  Lettres  édifiant: s ^ 
IX. «  recueil ,  page  4a .? . 

fyj  Près  de  la  Reine  ne  font  que  de  grandes  Dames , 
Z<  on  lui  pare  les  pavés  ou  planches  ,  &  les  parois 
&  chemins  par  04  elle  doit  palier,  avec  cette  fiente 
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fl  dégénéré  en  fuperftition,  dernier  terme 
de  Taveugle  rerped.  Le  bœuf,  comme 
ranimai  le  plus  utile ,  leur  a  paru  le  plus 
digne  d'être  révéré  j  de  l'objet  de  leur 
vénération ,  ils  ont  fait  une  idole  ^  une 
efpèce  de  divinité  bienfaifante  &  puif- 
fante  -,  car  on  veut  que  tout  ce  qu'on 
refpecSle  foit  grand,  &  puiiTe  faire  beau- 
coup de  mal  ou  de  bien. 

Ces  bœufs  à  boife  varient  peut-être 
encore  plus  que  les  nôtres  pour  les 
couleurs  du  poil  &  la  figure  des  cor- 
nes j  les  plus  beaux  font  tout  blancs  , 
comme  les  bœufs  de  Lombardie  (  :{)  ;  il 
Y  en  a   qui  font   dépourvus    de  cornes  -, 

de  va:he  ,  que  j'ai  déjà  dit  ;  fur  quoi  je  ne  veux  oubîler 
de  dire  en  pafîant  &  par  occafion  le  grand  honneur  que 
ces  peuples  rendent  à  ces  vaches ,  pour  vi'aines  craf- 
feufes  &  toutes  couvertes  de  boues  qu'elles  foient;  car 
on  les  laiiTe  entrer  dans  le  Palais  du  Roi  &  par-tout  où 
leur  chemin  s'adonne  ,  fans  qu'on  leur  refufe  jamais  le 
pafTage ,  ainfî  le  Roi  même ,  &  tous  \ts  plus  grands 
Seigneurs  leur  font  p'ace  avec  autant  d'honneur  ,  de 
révérence  &  de  refpecl  qu'il  eft  pofiihle  ,  8c  en  font 
autant  aux  taureaux  &  boeufs.  Voyage  de  Fr.  Pyrard , 
tome  I ,  page  44,9. 

(l)  Tout  le  bétail  d'Italie  eft  gris  ou  blanc.  Voyage 
dé  Burnet.  Rotterdam  ,  i6Sj ,  partie  II,  page  12. 
-—Tous  les  boeufs  des  Indes,  Ik  fiu-tout  ceux  de 
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il  y  en  a  qui  les  ont  fort  relevées ,  & 
d  autres  lî  rabailTées  qu'elles  font  prefque 
pendantes  -,  il  paroît  même  qu'on  doit 
divifer  cette  race  première  de  bîfons  ou 
bœufs  à  ho'î[Q  en  deux  races  fecondaires , 
lune  très  -  grande  6z  l'autre  très  -  petite  , 
&  cette  dernière  eft  celle  du  zébu  :  toutes 
deux  fe  trouvent  à  peu  près  dans  les 
mêmes  climats  (a)^  &  toutes  deux  font 

^^Guzarate  &  de  Cambaye  font  généralement  blancs 
comme  ceux  de  Milan.  Voyage  de  GroJJ'e,  p.  25^. 

f'aj  Les  bœufs  des  Indes  font  de  diverfcs  tailles ,  il 
y  en  a  de  grands  ,  de  petits  &c  de  moyens  :  mais 
tous  pour  l'ordinaire  font  d'un  grand  travail;  &  il  y 
en  a  qui  font  jufqu'à  quinze  lieues  par  jour  i  il  y 
en  a  d'une  efpèce  qui  ont  près  de  lix  pieds  de  haut, 
mais  ils  font  rares ,  &  l'on  en  a  d'une  contraire  ef- 
pèce ,  qu'on  appelle  nains ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
trois  pieds  de  haut,  ceux-ci  ont  comme  les  autres 
une  bolTe  fur  le  dos  ;  iis  courent  fort  vite  ,  &  ils 
fervent  à  traîner  des  petites  charrettes;  il  y  a  des 
boeufs  blancs  qui  font  extrêmement  chers  ,  &  j'en 
ai  vu  deux  à  des  Hollandois  qui  leur  coûtoient 
chacun  deux  cents  écus  :  véritablement  ils  étoient 
beaux,  bons  ôc  forts,  6c  leur  chariot  qui  en  étoit 
attelé,  avoit  grande  mine;  quand  les  gens  de  qualité 
ont  de  beaux  boeufs ,  ils  prennent  grand  foin  de  les 
conferver;  ils  leur  font  garnir  les  bouts  des  cornes 
d'étuis  de  cuivre  ;  on  leur  donne  des  couvertures 
comme  à  àa^  chevaux  i  on  les  étiillç  tous  les  ;oiiX5 
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également  douces  &  faciles  à  conduire , 
toutes  deux  ont  le  poil  fin  &  la  bofTe 
fur  le  dos  ;  cette  bofTe  ne  dépend  point 
de  la  conformation  de  Tépine  ni  de  celle 
des  os  des  épaules  ,  ce  n  eft  qu'une 
excroiiïance ,  une  efpèce  de  loupe ,  un 
morceau  de  chair  tendre,  auffi  bonne 
à  manger  que  la  langue  du  bœuf*,  les 
loupes  de  certains  bœufs  pèfent  jufqu'à 
quarante  &  cinquante  livres  ("b)  ,  fur  d'au* 
très  elles  font  bien  plus  petites  (^cj  :  quel- 
ques-uns de  ces  bœufs  ont  aulîî  des 
cornes  prodigieufes  pour  la  grandeur, 
nous  en  avons  une  au  Cabinet  du  Roi 
de  trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  8c 
de  fept  pouces  de  diamètre  à  la  bafe  *, 
plufieurs  Voyageurs  aflPurent  en  avoir 
yu  5  dont  la  capacité  écoit  affez  grande 

Avec  exaftitude  ,  &  on  les  nourrît  de  même.  Relation 
d'un  voyage ,  -par  Thévenot,  tome  III ,  page  25a. 

(h)  Il  y  a  des  boeufs  à  Madagafcar ,  dont  la  loupe 
peie  trente,  quarante,  cinquante  &  jufqu'à  foixante 
livres.  Voyage  à  Madagafcar ,  par  de  F".  Paris,  lyzs, 
page  345. 

fc)  Les  boeufs  ont  une  grofle  boflTe  pofntue  fur  le 
dos  proche  du  cou ,  &  les  uns  l'ont  plus  groîfe  que 
les  autres.  Kilat,  de  Tàévenot^  tome  II,  page  aa^. 
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pour    contenir   quinze   &    même   vingt 
pintes  de  liqueur. 

Dans  toute  l'Afrique  fd)j  on  ne  con- 
noît  point  Tufage  de  la  cafcration  du 
gr<^  bétail,  &  on  le  pratique  peu  dans 
ies  Indes  (e)  ;  lorfqu  on  foumet  les  tau- 
reaux à  eette  opération ,  ce  n'eft  point 
en  leur  retranchant,  mais  en  leur  com- 
primant les  tefticules  -,  &  quoique  les 
Indiens  aient  un  aiïez  grand  nombre  de 
ces  animaux  pour  traîner  leurs  voitures  & 
labourer  leurs  terres ,  ils  n'en  élèvent  pas  à 
beaucoup  près  autant  que  nous  -,  comme 
dans  tous  les  pays  chauds,  les  vaches  ont 
peu  de  lait  ,  qu'on  n'y  connoît  guère 
le  fromage  &  le  beurre,  &  que  la  chair 
des  veaux  n'eft  pas  auflî  bonne  qu'en 
Europe,  on  y  multiplie  moins  les  bêtes 
à  cornes  -,  d'ailleurs  toutes  ces  provinces 
de   l'Afrique    &    de   l'Afie   méridionale 

CdJ  On  ne  volt  fur  la  côte  de  Guinée  que  des 
taureaux  5c  des  vaches  j  car  les  Nègres  ne  s'entendent 
point  à  tailler  les  taureaux  poux  en  faire  des  bœufs. 
Voyage  de  Bofman  ,  page  336. 

(t)   Lorfque  les  Indiens  châtrent  les  taureaux ,  ce 

lî'eft  point  par  incifion C'eft  par  une  com- 

preflfion  de  ligatures  qui  interceptent  la  nourriture 
portée  dans  ces  parties.  Voyage  de  GroJJe,p.  2^j. 
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étant  beaucoup  moins  peuplées  que 
notre  Europe,  pn  y  trouve  une  grande 
quantité  de  bœufs  fauvages ,  dont  on 
prend  les  petits  :  ils  s'apprivoifent  d'eux- 
mêmes  5  &  fe  foumettent  fans  aucune 
réfîftance  à  tous  les  travaux  domefti- 
ques  -,  ils  deviennent  Ci  dociles ,  qu'on 
les  conduit  plus  aiiément  que  des  che- 
vaux 5  il  ne  faut  que  la  voix  de  leur 
maître  pour  les  diriger  ôc  les  faire  obéir -, 
on  les  foigne ,  on  les  carelle ,  on  les 
panfe ,  on  les  ferre  {f)  ,  on  leur  donne 
une  nourriture  abondante  &  choifîe  ^  ces 
animaux  élevés  ainfi ,  paroifTent  être  d'une 
autre  nature  que  nos  bœufs,  qui  ne  nous 

ffj  Comme  il  y  a  beaucoup  de  chemins  dans  la 
province  d'Afmer  (aux  Indes)  qui  font  fort  pier- 
reux ,  on  ferre  les  bœufs  quand  ils  ont  à  paiTer  par 
ces  lieux -là  pour  un  long  voyage;  on  les  fait  tomber 
à  terre  par  le  moyen  d'une  corde  attachée  aux  deux 
pieds,  &  fl-tôt  qu'ils  y  font,  on  leur  lie  les  quatre 
pieds  enfemble ,  qu'on  leur  met  fur  une  machine 
faite  de  deux  bâtons  en  croix  :  en  même  temps  on 
prend  deux  petits  fers  minces  &  légers  qu'on  applique 
à  chaque  pied,  chaque  fer  n'en  couvre  que  la  moitié, 
&  on  l'y  attache  avec  trois  clous  longs  de  plus 
d'un  pouce ,  que  l'on  rive  à  côté  fur  la  corne ,  ainfi 
qu'à  nos  chevaux.  Relation  de  Thévenot ,  tome  IIl^ 
page  tso. 
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connoiflent  que  par  nos  mauvais  traï- 
temens  :  raiguillon,  îe  bâton,  ia  difette 
ies  rendent  ftupides,  récalcitrans  &  for- 
bles  -,  en  tout,  comme  Ton  voit ,  nous 
ne  favons  pas  afifez  que ,  pour  nos  pro- 
pres intérêts ,  il  faudroit  mieux  traiter 
ce  qui  dépend  de  nous.  Les  hommes 
de  rétat  inférieur  ,  &  les  peuples  ies 
moins  policés,  femblent  fentir  mieux 
que  îes  autres  les  loix  de  Tégalité  &  les 
nuances  de  Tinégalité  naturelle  -,  le  valet 
d'un  fermier  eft ,  pour  ainii  dire  ,  de 
pair  avec  fon  maître  ,  les  chevaux  des. 
Arabes  ,  les  bœufs  des  Hottentots  font 
des  domeftiques  chéris ,  des  compa- 
gnons d'exercice ,  des  aides  de  travail , 
avec  lefqu els  on  partage  Thabitation , 
îe  lit ,  la  table  *,  l'homme ,  par  cette  com- 
munauté, s'avilit  moins  que  la  bète  ne 
s'élève  &  s'humanife  :  elle  devient  affec- 
fionnée,  fenfible,  intelligente  j  elle  fait 
là  par  amour  tout  ce  qu'elle  ne  fait  ici 
que  par  la  crainte  :  elle  fait  beaucoup 
plus  •,  car  comme  fa  nature  s'efl:  élevée 
par  la  douceur  de  l'éducation  &  par  la 
.continuité  des  attentions ,  elle  devient 
capable  des  chofej  prefque   humaines  ; 

k 
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les  HotrentotS(^>)  élèvent  des  bœufs  pour 
ia  guerre  ,  &  s'en  fervent  à  peu  près 
comme  les  Indiens  des  éléphans  j  ils  inf- 
truifent  ces  bœufs  à  garder  les  trou- 
peaux (h)  3  à  les  conduire ,  à  les  tourner , 

fpj  Les  Hottentots  ont  des  bœufs  dont  ils  fe  ferv'^f  nt 
■?.Yec  fuccès  dans  les  combatsjils  les  appellent  Backeleys, 
an  mot  b acke l <y ,  qui  en  leur  langue  fignifie  la  Guerre  : 
chaque  armée  eft  toujours  fournie  d'un  bon  troupeau 
de  ces  bœufs  ,  qui  fe  laifTent  gouverner  fans  peine  , 
&  que  le  chef  a  foin  de  lâcher  à  propos.  Dis  qu'ils 
font  abandonnés ,  ils  fe  jettent  avec  impétuofué  fur 
J'armée  ennemie,  ils  frappent  àes  cornes  ,  ils  ruent, 
ils  renverfent ,  cventrcnt  &  foulent  aux  pieds  avec 
.  une  férocité  affreufe  tout  ce  qui  fe  préfente  j  de  forte 
^  que  fi  on  n'eft  pas  prompt  à  les  détourner  ,  iJs  fe 
précipitent  avec  furie  dans  les  rangs  ,  y  mittent  le 
défordre  ,  la  confufîon  ,  &  préparent  ainfi  à  leurs 
maîtres  une  viûoire  facile  5  la  manière  dont  ces  ani- 
maux font  drelTés  &  difciplinés,  fait  fans  contredit 
l)eaucoup  d'honneur  au  génie  &  à  l'habileté  de  ces 
peuples.  Defcrr'ption  du  cap  de  Bonne-efpérance  ,  par 
'  Kolbe  ,  tome  I ,  page  iSo. 

(h)  Ces  backeleys  leur  font  en:ore  d'un  grand 
ufage  pour  garder  leurs  troupeaux  :  lorlqu'iîs  font  au 
pâturage,  au  moindre  figne  de  leur  coiidudeur  ,  ils 
vont  ramener  les  beftiaux  qui  s'écartent  &  les  tiennent 
ralTemblés  ;  ils  courent  aufli  fur  les  étrangers  avec 
furie  ,  ce  qui  fait  qu'ils  font  d'un  grand  fecours  contre 
lés  bnfchies  ou  voleurs ,  qui  en  veulent  aux  troupeaux  ; 
:ehaque  Kraal  a  au  moins  une  demi  -  douzaine  de  ces 
backeleys,  qui  font  choifis  entre  les  boeufs  les  plus 

Tome  V*  Quadrupèdes,  E 
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les  ramener,  les  défendre  des  étrangers 
&  des  bêtes  féroces  -,  ils  leur  apprennent 

fîers;  lorfqu'il  y  en  a  un  qui  meurt  ou  qui  ne  peut 
plus  fervir,  à  caufe  de  fon  grand  âge  ,  le  propriétaire 
Je  tue,  &  on  dioilit  parmi  le  troupeau  un  bœuf  pour 
Jui  fuccéder  ;  on  s'en  rapporte  au  choix  d'un  des 
vieillards  duXraal , qu'on  croit  plus  capable  dedifcerner 
celui  qui  pourra  plus  facilement  être  iiiftruit;  on  allbcie 
ce  bœuf  novice  avec  un  vieux  routier ,  &  on  lui  ap- 
prend à  fuivre  ce  compatuion,  foit  par  les  coups  ,  foit 
par  d'autres  moyens ,  pendant  la  nuit  on  les  lie  enfcmble 
par  les  cornes  ,  &  on  les  tient  même  ainfi  pendant  une 
partie  du  jour  jufqu'à  ce  que  le  jeune  bœuf  Ibit  par- 
faitement infiruJt,  c'efl-à-dire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
devenu  un  gard-e-troupcau  vigilant  5  ces  gardes -trou- 
peaux connoiiïent  tous  les  habitans  du  Kraal,  hommes, 
femmes  &  enfans  ,  ôc  témoignent  pour  toutes  ces  per- 
fonnes  le  même  refpeft  qu'un  chien  a  pour  tous  ceux 
qui  demeurent  dans  la  maifon  de  fon  maître.  Il  n'y  a 
donc  point  d'habitant  qui  ne  puiffe  en  toute  fureté 
approcher  des  troupeaux  :  jamais  \qs  backeleys  ne  leur 
font  le  moindre  mal  ;  mais  fi  un  étranger ,  ôc  en  par- 
ticulier im  Européen,  s'avifoit  de  prendre  la  même 
liberté  fans  être  accompagné  de  quelque  Hottentot ,  il 
rifqueroit  beaucoup;  ces  gardes-troupeaux  qui  paifTent 
pour  l'ordinaire  à  l'entour  viendroient  bientôt  fur  lui 
au  galop  :  alors  fi  l'étranger  n'eft  pas  à  portée  d'être 
entendu  des^  bergers  ,  ou  qu'il  n'ait  pas  d'armes  à  feu, 
ou  de  bonnes  jambes  ,  ou  un  arbre  fur  lequel  il  puifîc 
grimper  ,  il  eft  mort  fans  reflburce  :  en  vain  ,  ii  auroit 
recours  aux  bâtons  ou  aux  pierres  ,  un  backeley  ne 
s'épouvante  pas  pour  de  fi  foibles  armes.  Defcription  du 
cap  de  Bonne-efpérance, par  Kolbf,  partie  I,  chap.  XXj 
page  507. 
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à  connoîrre  Tami  &  reiinemi,  à  entendre 
îes  fignes  ,  à  obéir  à  la  voix,  Sec.  Les 
hommes  les  plus  ftupides  font ,  comme 
Ton  voit ,  les  meilleurs  précepteurs  de 
bêtes-,  pourquoi  Thomme  le  plus  éclairé, 
loin  de  conduire  les  autres  hommes , 
a-t-il  tant  de  peine  à  fe  conduire  lui- 
même  ? 

Toutes  les  parties  méridionales  de 
l'Afrique  &  de  TAfie  font  donc  peu- 
plées de  bœufs  à  bofTes  ou  bifons  , 
parmi  lefquels  il  fe  trouve  de  grandes 
variétés  pour  la  grandeur,  la  couleur, 
îa  figure  des  cornes  ,  &:c.  au  contraire 
toutes  les  contrées  feptentrionales  de  ces 
deux  parties  du  monde  &  l'Europe  en- 
tière, en  Y  comprenant  même  les  liles 
adjacentes ,  jufqu'aux  Açores ,  ne  font 
peuplées  que    de  bœufs  fans  bolTe  (i)  ^ 

(i)  Les  bœufs  de  Tcrcère  font  les  plus  grands  & 
les  plus  beaux  de  toute  l'Europe,  ils  ont  ^ts  cornes 
prodigieufemcnt  grandes  i  ils  font  fi  doux  &  fi  pri- 
vés ,  que  quand ,  entre  mille  qui  feroient  enfemble  , 
un  maître  viendroit  appeler  le  fien  par  fon  nom  , 
(car  ils  ont  chacun  leur  nom  particulier,  ainfi  que 
nos  chiens)  le  bœuf  ne  manqueroit  pas  d'aller  à  lui. 
Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  tome  /, 
^age  490.  —  Voyez  auflî  le  voyage  de  Mandeiflo  , 
tome  If  page  ^y8, 
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qui  tirent  leur  origine  de  raiirochs  \  8c 
de  la  même  manière  que  Faurochs , 
qui  efl:  notre  bœuf  dans  Ton  état  fau- 
vage,  eft  plus  grand  &  plus  fort  que 
nos  bœufs  domeftiques ,  ie  bifon  ou 
bœuf  à  bofTe  fauvage  ,  eft  auiîi  plus 
fort  &  beaucoup  plus  grand  que  le 
bœuf  domeftique  des  Irides  -,  il  eft  aufîî 
quelquefois  plus  petit. ,  cela  dépend 
uniquement  de  l'abondance  de  la  nour- 
riture :  au  Malabar  (k) ,  au  Canara  ,  en 
Abiflinie,  à  Madagascar,  où  les  prairies 
naturelles  font  fpacieufes  &  abondantes , 
on  ne  trouve  que  des  bifons  d\ine 
grandeur  prodigieuie  -,  en  Afrique  Se 
dans  l'Arabie  pétrée  ("IJ  j  où  les  terreins 

fkj  Dans  les  montagnes  de  Malabar  &  de  Canara  , 
ïl  fe  trouve  des  boeufs  fauvages  fi  grands  qu'ils  ap- 
prochent de  la  taille  de  l'éléphant ,  tandis  que  les  boeufs 
domeftiques  du  même  pays  font  petits  ,  maigres 
&  ne  vivent  pas  long-temps.  Voyage  du  P.  Vincent- 
Marie  ,  chap.  XII.  Tradudion^de  M.  le  Marquis  de 
Montmiiai!. 

flj  J'ai  vu  à  MafcatI  ,  ville  de  l'Arabie  pétrée  , 
une  autre  efpèce  de  bœuf  de  montagne,  d'un  poil 
luftré  &  blanc  comme  celui  de  l'hermine  ,  fi  bien 
fait  de  corps  qu'il  reflembloit  plutôt  à  un  cerf  qu'à 
ttn  bœuf,  feulement  fes  jambes  étoient  plus  courtes ., 
cependant    fines   ôc    agiles    pour   la  courfe;  le  cou 
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font  fecs ,  on  trouve  des  zébus  ou  bifons 
de  la  plus  petite  taille. 

L'Amérique  eft  adtuellement  peuplée 
par -tout  de  bœufs  fans  bolfe,  que  les 
Efpagnols  &  les  autres  Européens  y  ont 
fuccefîîvement  tranfportés  -,  ces  bœufs 
fe  font  multipliés  &  font  feulement 
devenus  plus  petits  dans  ces  terres  nou- 
velles ,  Fefpèce  en  étoit  abfolument  in- 
connue dans  l'Amérique  méridionale-, 
niais  dans  toute  la  partie  fepuentrionale 
jufqu'à  la  Floride,  la  Louilîane,  &  mcnic 
jufqu'auprès  du  Mexique  ,  les  bifons 
ou  bœufs  à  boffe  fe  font  trouvés  en 
grande  quantité  j  ces  bifons ,  qui  habi- 
toient  autrefois  les  bois  de  la  Germanie , 
de  rEcoflTe  &  des  autres  terres  de  notre 
nord,  ont  .probablement  pafle  d'un  con- 
tinent à  l'autre,  ils  font  devenus,  comme 
tous  les  autres  animaux,  plus  petits  dans 
ce   nouveau  monde  -,    &  félon  qu'ils  fe 

plus  court  ,  la  tête  &  la  queue  comme  celles  du 
bœuf  j  mais  mieux  formées  avec  deux  cornes  noires , 
dures,  droites  ,  fines  ôc  longues  d'environ  trois  ou 
quatre  palmes  ,  garnies  de  nœuds  qui  avoient  l'air 
^'ètre  tournés  ou  faits  à  vis.  Voyage  du  P.  Vincent- 
Marie  ,  chapitre  XÏJ.  Traduftion  de  M.  le  Marquis  de 
Montmirail. 
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font  habitués  dans  des  climats  plus  ou 
moins  froids,  ils  ont  confervé  des  four- 
rures plus  ou  moins  chaudes  *,  leur  poil 
eft  plus  long  &  plus  fourni,  leur  barbe 
plus  longue  à  la  baie  de  Hudfon  qu'au 
iVîexique ,  8c  en  général  ce  poil  eft  plus 
doux  que  la  laine  la  plus  fine  (^mj  ;  on  ne 
peut  guère  fe  refufer  à  croire  que  ces 
bifons  du  nouveau  continent  ne  foient 
de  la  même  efpèce  que  ceux  de  l'ancien , 
ils  en  ont  confervé  tous  les  c^raclères 
principaux  ,  la  bolîe  fur  les  épaules  ,  les 
longs  poils  fous  îe  mufeau  &  fur  les 
parties  antérieures  du  corps  ,  les  jambes 

^mj  Les  bœufs  fauvages  de  la  Louiilane ,  au  lieu 
de  poil  comme  en  ont  nos  boeufs  en  France  ,  font 
couverts  d'une  laine  aufli  fine  que  de  la  foie  &  toute 
frifée  ,  &  ils  en  ont  plus  en  hiver  qu'en  été  ;  les 
habitans  en  font  un  très- grand  ufage  j  ils  portent 
vers  les  épaules  une  bofle  aflez  élevée  ,  &  ont  des 
cornes  très-belles  qui  fervent  aux  chafleurs  à  faire  des 
fournimens  pour  mettre  leur  poudre  à  tirer  ;  entre 
leurs  cornes  &  vers  le  fonimet  de  la  tête  ,  ils  ont 
une  touîFe  de  laine  ù  epaiffe  ,  qu'une  balle  de  piftolet 
tirée  à  bout  touchant  ne  peut  la  pénétrer,  comme  Je 
l'ai  moi-même  expérimenté;  la  chair  de  ces  bœufs 
fauvages  eft  excellente  ,  ainfi  que  celle  de  vache  & 
de  veau,  elle  a  un  goût  &  un  jus  exquis.  Me- 
moire  fur  la  Lou'Jîane ,  par  M.  Dumont.  Paris  1753  > 
page  75. 
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cz.  la  queue  courtes  *,  &  h  Ton  fe  donne 
'i'\  peine  de  comparer  ce  qu'en  ont  du 
Hernandès  (n)^  Fernandès  (o)  Se  tous  ies 
autres  Hiftoriens  &  Voyageurs  du  nou- 
veau monde  (p) ,  avec  ce  que  les  Natu- 
raliftes  (qj  anciens  &  modernes  ont  écrit 
fur  le  bifon  d'Europe  ,  on  fera  convaincu 
que  ce  ne  font  pas  des  animaux  d'efpèce 
différente. 

Ainfi,  le  bœuf  fauvage  &  le  bœuf 
domeflique  ,  le  bœuf  de  l'Europe  ,  de 
i'Afie  ,  de  l'Afrique  &  de  l'Amérique, 
le  bonafus  5  l'aurochs,  le  bifon  &  le 
zébu  font  tous  des  animaux  d'une  feule 

fnj  Hernand.  H//?.  Mex.  pag.  5S7. 

foj  Fernand.  HijL  nov.  Hifpan.  pag.  10. 

fpj  Singularités  de  la  France  Antarftique  ,  par 
Thfcvet,  page  t^8. —  Mémoire  fur  la  Louifiane  , 
par  Dumont,  page  75.  —  Befcription  de  la  nouvelle 
France,  par  le  P.  Charlevoix ,  tome  III ,  page  ioq^ 
—  Lttires  édifiantes,  XI.'  recueil,  page  ^t8,  ^ 
XXIII.'  recueil,  page  2^8.  —  Voyage  de  Robert 
Lade,  tome  II,  page  ^i£.  —  Dernières  découvertes 
dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  par  M.  de  la  Salle. 
Paris,  1697  ,  page  ic^^  &  fuivantes  ,  &c.  &c. 

fqj  Pliu.  Hijh  nat.  lib.  V  I  r  I.  —  Gcfner.  Hijl. 
quad.  pag.  128.  —  Aldrov.  de  quad.  bif.  pag.  23?. 
• — Rzaczyuski.  HiJl.  nat.  Folon.  pag.  214,  &c. 
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&  niême  efpèce ,  qui  félon  les  climats , 
les  nourritures  &  les  traitemens  différens, 
ont  fubi  toutes  les  variétés  que  nous 
venons  d'expofer.  Le  bœuf ,  comme 
l'animal  le  plus  utile ,  eft  aufïï  le  plus 
généralement  répandu  -,  car ,  à  l'excep- 
tion de  TAmérique  méridionale  (r)  ,  on 
l'a  trouvé  par -tout-,  fa  nature  s'eft  éga- 
lement prêtée  à  Tardeur  ou  à  la  rigueur 
des  pays  du  midi  &  de  ceux  du  nord  -, 

frj  II  paroît  que  le  bœuf  à  bolTe  ou  bifon  fauvage 
n'a  jamais  habité  en  Amérique  que  la  partie  fepten- 
trionale  jufqu'à  la  Virginie,  'a  Floride  ,  le  pays  dçs 
Illinois,  la  Louiliane  ,  &cc -,  car  quoique  Hernandès 
l'ait  appelé  rawrecHciuMcxique,  on  voit  par  un  paflage 
d'Antonio  de  So'is,  que  ctt  animal  étoit  étranger  au 
Mexique,  &  qu'il  étoit  gardé  dans  la  ménagerie  de 
Montezuma  avec  d'autres  snlmaux  fauvages  ,  qui  ve- 
Boient  delà  nouvelle  Efpagne.  a  En  une  féconde  cour, 
»  on  voyoit  dans  de  fortes  cages  de  bois  toutes  les 
:»  bêtes  fauvages  que  la  nouvelle  Efpagne  produit  5 
»  mais  rien  ne  furprcnoit  tant  que  la  vue  du  taureau 
3>  du  Mexique  ,  très-rare;  tenant  du  chameau  la  boffe 
X  fur  ks  épaules  j  du  lion  le  flanc  fec  5c  retiré,  la 
y>  queue  touffue  6c  le  cou  armé  de  longs  crins  en  ma- 
»  nlère  de  jubé  ;  &  du  taureau  les  cornes  Se  le  pied 

»  fendu Cette  efpéce  d'amphithéâtre  parut  aux 

Efpagnols  digne  d'un  grand  Prince.  »  îiijloire  de  lu 
€onquête  du  Mexique  ,par  Antonio  de  Solis,  Paris,  i73«.., 
page  s  19. 
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îl  paroïc  ancien  dans  tous  les  climats , 
domefcique  chez  les  Nations  civililées  , 
Tauvage  dans  les  contrées  déferres  ou 
cliez  les  peuples  non  -  policés ,  il  s'eft: 
maintenu  par  Tes  propres  forces  dans 
Tétat  de  nature ,  &  n'a  jamais  perdu  les 
qualités  relatives  au  fer  vice  de  Thomme. 
Les  jeunes  veaux  fauvages  ,  que  Ton 
enlevé  à  leur  mère  aux  Indes  &  en 
Afrique ,  deviennent  en  très  -  peu  de 
temps  aulïï  doux  que  ceux  qui  font 
ilfus  des  races  domeftiques ,  &  cette 
conformité  de  naturel  prouve  encore 
Tidentité  d'efpèce  :  la  douceur  du  ca- 
ractère dans  les  animaux  ,  indique  la 
flexibilité  phyfique  de  la  forme  du 
corps  -,  car  de  toutes  les  efpèces  d'ani- 
maux dont  nous  avons  trouvé  le  ca- 
ractère docile  5  &  que  nous  avons 
fournis  à  rétat  de  domefticité  ,  il  n'y 
en  a  aucune  qui  ne  préfente  plus  de 
variétés  que  Ton  n'en  peut  trouver 
dans  les  efpèces  qui ,  par  Tinflexibilité 
du  caractère ,  font  demeurées  fauvages. 

Si  Ton  demande  laquelle  de  ces  deux 
races  de  Taurochs  ou  du  bifon  eft  la 
race  première ,   la    race   primitive    des 
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bœufs  5  il  me  lemble  qu'on  peut  ré- 
pondre d'une  manière  fatisfaifanre  en 
tirant  de  limpîes  indudlions  des  faits 
que  nous  venons  d'expofer  j  la  boiTe 
ou  loupe  du  bifon  ,  n'ell ,  comme  nous 
Tavons  dit ,  qu'un  caradtère  accidentel 
qui  s'eftace  8c  fe  perd  dans  le  mélange 
des  deux  races  ^  Taurochs  ou  bœuf  fans 
boiTe  eft  donc  le  plus  puiffant  &  forme 
la  race  dominante  -,  fi  c'étoit  le  con- 
traire ,  la  bollb  au  lieu  de  difparoître 
s'étendroit  6c  fublifteroit  fur  tous  les 
individus  de  ce  mélange  des  deux 
races  j  d'ailleurs  cette  boiïe  du  bifon , 
comme  celle  du  chameau  ,  efl:  moins 
un  produit  de  la  Nature  qu'un  etlet 
du  travail ,  un  ftiemate  d'efclavage.  On 
à  de  temps  immémorial^  dans  prefque 
tous  les  pays  de  la  terre  ,  forcé  les  bœufs 
à  porter  des  fardeaux  :  la  charge  habi- 
tuelle 8c  fouveiit  excefîive  a  déformée 
leur  dos  -,  &  cette  dittormité  s'eft  en- 
fuite  propagée  par  les  générations  *,  il 
n'eft  refté  de  bœufs  non -déformés  que 
dans  les  pays  où  Ton  ne  s'eft  pas  fervi 
de  ces  animaux  pour  porter-,  dans  toute 
l'Afrique  ,  dans  tout  le  continent  oiienraî. 
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îes  bœufs  font  bofTus ,  parce  qu'ils  ont 
porté  de  tout  temps  des  fardeaux  fur 
leurs  épaules  :  en  Europe  ,  où  Ton  ne 
les  emploie  qu'à  tirer  ,  ils  n'ont  pas  fubi 
cette  altération ,  &  aucun  ne  nous  pré- 
fente cette  difformité  :  elle  a  vraifem- 
blablement  pour  caufe  première  ,  le 
poids  &  la  compreflion  des  fardeaux ,  & 
pour  caufe  féconde,  la  furabondance  de 
la  nourriture-,  car  elle  difparoît  lorfque 
l'animal  eft  maigre  &:  mal  nourri.  Des 
bœufs  efclaves  &  bofîus  fe  feront 
échappés  ou  auront  été  abandonnés 
dans  les  bois  ,  ils  7  auront  fait  une 
poftérité  fauvage  &  chargée  de  la  même 
difformité ,  qui  loin  de  difparoître  aura 
dû  s'augmenter  par  l'abondance  des 
nourritures  dans  tous  les  pays  non -cul- 
tivés -,  en  forte  que  cette  race  fecondaire 
aura  peuplé  toutes  les  terres  déferres  du 
nord  &  du  midi,  &  aura  pafîé  dans  le 
nouveau  continent  ,  comme  tous  les 
autres  animaux  ,  dont  la  nature  peut 
fupporter  le  froid.  Ce  qui  confirme  & 
prouve  encore  l'identité  d'efpèce  du 
bifon  &  de  l'aurochs  ,  c'eft  que  les 
bifons  ou  bœufs   à  boife   du  nord   de 
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l'Amérique ,  ont  une  fi  forte  odeur , 
qu'ils  ont  été  appelés  bœufs  mufqués  par 
la  plupart  des  Voyageurs  ( f)  ,  &  qu  en 
même  temps  nous  voyons ,  par  le  té- 
moignage   des    Obfervateurs    (t) ,   que 

(fj  A  quinze  lieues  de  la  rivière  Danoife  ,  fe 
trouve  la  rivière  du  Loup  marin ,  toutes  deux  voi- 
iines  de  la  baie  d'Hudfon  ,  &  l'on  trouve  dans  ce 
pays  une  efpèce  de  boeufs  que  nous  nommons  hosufs 
^ufqués ,  à  caufe  qu'ils  fentcnt  fi  fort  le  mufc  ,  que 
dans  certaines  faifons  il  eft  impoflîble  d'en  manger  ; 
ces  animaux  ont  de  très -belle  laine,  elle  eft  plus 
longae  que  celle  des  moutous  de  Barbarie  :  j'en  avois 
apporté  en  France  en  170S  ,  dont  ;e  m'étois  fait 
faire  des  bas  qui  étoient  plus  beaux  que  ks  bas  de 

foie. Ces  bœufs  ,  quoique  plus  petits  que 

ics  nôtres ,  ont  cependant  les  cornes  beaucoup  plus 
grolTes  &  plus  longues ,  leurs  racines  fe  joignent  fur 
le  haut  de  la  tête  &  defcendent  à  côté  des  yeux 
prefqa'aufli  bas  que  la  gueule  ,  enfuite  le  bout  re- 
monte en  haut  ,  qui  forme  comme  un  croiflant  :  il 
y  en  a  de  fi  groffes ,  que  j'en  ai  vu  étant  féparées 
du  crâne,  qui  pefoient  les  deux  enfemble  foixante 
livres  ;  ils  ont  les  jambes  fort  courtes  ;  de  manière  que 
cette  laine  traîne  toujours  par  terre  iorfqu'ils  marchent, 
ce  qui  les  rend  ii  difformes,  que  l'on  a  peine  àdiflinguer 
d*un  peu  loin  de  quel  côté  eft  la  tcte.  Hijloire  de  la 
nouvelle  France, par  UP.  Charlevoix,tome  III,  p.  t^3, 
. —  Voyez  aulB  le  vayage  de  Robert  Lade  ,  tome  II, 
page  s^S- 

ftj  Vide  Epbem,  Germaii.  Decad.  II,  aiin.  23^ 
obfcrv.  VII. 
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l'aurochs  ou  bœuf  fauvage  de  PruiTe  & 
de  Livonie  a  cette  même  odeur  de 
mufc,  comme  îe  bifon  d'Amérique. 

De  tous  les  noms  que  nous  avons 
mis  à  la  tête  de  ce  chapitre  ,  iefquels 
pour  les  Naturaliftes  ,  tant  anciens  que 
modernes  ,  faifoient  autant  d'efpèces  dif- 
tindles  &  Réparées ,  il  ne  nous  refte  donc 
que  le  buffle  &  le  bœuf  -,  ces  deux 
animaux  quoiqu'aflez  rellemblans,  quoi- 
que domeftiques,  fouvent  fous  le  même 
toit  &  nourris  dans  les  mêmes  pâtu- 
rages ,  quoiqu'à  portée  de  fe  joindre  , 
&  même  excités  par  leurs  conducteurs , 
ont  toujours  refufé  de  s'unir  -,  ils  ne 
produifent,  ni  ne  s'accouplent  enfemble  : 
leur  nature  eft  plus  éloignée  que  celle 
de  l'âne  ne  l'eft  de  celle  du  cheval ,  elle 
paroît  même  antipathique*,  car  on  adure 
que  les  vaches  ne  veulent  pas  nourrir  les 
petits  buffles ,  &  que  les  mères  buffles 
refufent  de  fe  laiiïer  teter  par  des  veaux. 
Le  buffle  eft  d'un  naturel  plus  dur  & 
moins  traitable  que  le  bœuf,  il  obéit 
plus  difficilement  /  il  eft  plus  violent ,  il 
a  des  fantaiiîes  plus  brufques  &  plus 
fréquentes  -,   toutes    Tes  habitudes    font 
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groflîères  &  briires  :  il  eft ,  après  le 
cochon ,  le  plus  fale  des  animaux  do- 
meftiques,  par  la  difficulté  quil  met 
à  fe  laiiïer  nétoier  &  panfer  ,  fa  figure 
efl:  grofïe  &*  repouilànte,  Ton  regard 
ftupidement  farouche ,  il  avance  igno- 
blement Ton  cou  5  &  porte  mal  fa  tête, 
prefque  toujours  penchée  vers  la  terre  *, 
ia  voix  eft  un  mugiiïement  épouvan- 
table d'un  ton  beaucoup  plus  fort  & 
plus  grave  que  celui  d'un  taureau*,  il 
a  [^s  membres  maigres  &  la  queue  nue, 
la  mine  obfcure  ,  la  phyfionomie  noire 
comme  le  poil  &  la  peau  *,  il  diffère 
principalement  du  bœuf  à  l'extérieur 
par  cette  couleur  de  la  peau  ,  qu'on 
aperçoit  aifément  fous  le  poil  ,  qui 
n'efî:  que  peu  fourni  -,  il  a  le  corps 
plus  gros  &  plus  court  que  le  bœuf, 
les  jambes  plus  hautes ,  la  tête  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  petite,  les 
cornes  moins  rondes  j  noires  &  en  partie 
comprimées ,  un  toupet  de  poil  crépu 
fur  le  front  -,  il  a  auiïï  la  peau  plus 
épailîe  &  plus  dure  que  le  bœuf-,  fa 
chair  noire  &  dure  eft  non -feulement 
déiagréable  au    goût,   mais  répugnante 
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à  Todorat  (u)  ;  le  lait  de  la  femelle  butlle, 
n'eft  pas  li  bon  que  celui  de  îa  vaclie  ', 
elle  en  fournit  cependant  en  plus  grande 
quantité  (x).  Dans  les  pays  chauds ,  pref- 
que  tous  les  fromages  font  faits  de  lait  de 
buffie  ;  la  chair  des  jeunes  buftles  ,  en- 
core nourris  de  lait  n'en  eft  pas  meilleure  ; 

fuj  En  al'ant  de  Rome  à  Napics  ,  on  eft  qud- 
quefois  régalé  de  buffles  5c  de  corneilles ,  5c  encore 
eft-on  tout  heureux  d'en  trouver  5  le  buffle  eft  une 
viande  noire ,  puante  &  dure  ,  dont  il  n'y  a  guère  que 
les  pauvres  gens  ou  les  juifs  de  Rome  qui  aient 
accoutume  d'en  manger.  Voyage  de  Mijfori ,  tome  II f^ 
P^g^  54- 

fxj  En  entrant  en  Perfe  par  l'Arménie,  le  premier 
lieu  digne  d'être  remarqué  ,  eft  ce'ui  qu'on  a^^peiîc 
les  Trois-églifes  à  trois  lieues  d'Érivani  ils  ont  en  ce 
pays -la  grande  quantité  de  ces  animaux,  qui  leur 
fervent  au  labourage,  Si  ils  tirent  des  femelles  beau- 
coup de  lait ,  dont  ils  font  du  beurre  &  du  fromage, 
&:  qu'ils  mêlent  avec  toute  forte  de  lait  ;  il  y  a  d*s 
femelles  qui  en  rendent  par  jour  jufqu'à  vingt-deux 
pintes.  Voy.ige  de  Tavernier,  livre  I,  tome  I ,  page  ^t . 
—  Les  femelles  buffles  portent  jufqu'à  douze  mois  > 
Ôc  font  (1  abondantes  en  lait,  qu'il  y  en  a  qui  rendent 
par  jour  jufqu'à  vingt-deux  pintes  de  lait 5  il  s'y  fait 
une  il  grande  quantité  de  beurre  ,  que  dans  quelques- 
uns  des  villages  que  nous  trouvions  fur  le  Tigre  ,  nous 
vîmes  jufqu'à  vingt  &  vingt-cinq  barques  cliargées  de 
beurre,  qu'on  va  vendre  le  long  du  goîfe  Perllque, 
tant  du  côté  de  îa  Perfe  que  de  l'Arabie.  Idem.  Ilid. 
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îe  cuir  feul  vaut  mieux  que  tout  le  refte 
de  la  bête,  dont  il  ny  a  que  la  langue 
qui  foit  bonne  à  manger-,  ce  cuir  qCî 
folide,  allez  léger  Se  prefque  impéné- 
trable. Comme  ces  animaux  font  en 
général  plus  grands  Se  plus  forts  que 
les  bœufs ,  on  s'en  fert  utilement  au 
labourage  -,  on  leur  fait  tramer  &  non 
pas  porter  les  fardeaux  -,  on  les  dirige  & 
on  les  contient  au  moyen  d'un  anneau 
qu'on  leur  pafTe  dans  le  nez  *,  deux 
buffles  attelés  ou  plutôt  enchaînés  à  un 
chariot ,  tirent  autant  que  quatre  forts 
chevaux  -,  comme  leur  cou  &  leur  tête 
fe  portent  naturellement  en  bas,  ils  em- 
ploient ^  en  tirant,  tout  le  poids  de  leur 
corps  5  8c  cette  mafTe  furpalTe  de  beau- 
coup celle  d'un  cheval  ou  d'un  bœuf  de 
labour. 

La  taille  &  la  groflèur  du  buffle 
indiqueroient  feules  qu'il  eft  originaire 
des  climats  les  plus  chauds  -,  les  plus 
grands,  les  plus  gros  quadrupèdes  ap- 
partiennent tous  à  la  Zone  torride  dans 
l'ancien  continent ,  oc  le  buffle  dans 
l'ordre  de  grandeur  ou  plutôt  de  malTe  , 
Se    d'épailTeur ,    doit    être    placé    après 
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Féléphant ,  le  rhinocéros  &  Thy-ppopo- 
tame.  La  gimfte  &  le  chameau  font  plus 
élevés ,  mais  beaucoup  moins  épais  , 
&  tous  font  également  originaires  8c 
hiibitans  des  contrées  méridionales  de 
TAfrique  ou  de  TAfie  -,  cependant  les 
buffles  vivent  &  produifent  en  Italie , 
en  France  Se  dans  les  autres  provinces 
tempérées  -,  ceux  que  nous  avons  vus 
vivans  à  la  ménagerie  du  Roi ,  ont  pro- 
duit deux  ou  trois  fois-,  la  femelle  ne 
fait  qu'un  petit  &  le  porte  environ 
douze  mois ,  ce  qui  pxouve  encore  la 
différence  de  cette  efpèce  à  celle  de  la 
vache ,  qui  ne  porte  que  neuf  mois.  Il 
paroîr  aufli  que  ces  animaux  font  plus 
doux  &  moins  brataux  dans  leur  pays 
natal ,  6c  que  plus  le  climat  efc  chaud , 
plus  ils  y  font  d'un  naturel  docile  ,  en 
Egypte  (^yj:,  ils  font  plus  traitables  qu'en 
Italie,  &aux  Indes  (^J,  ils  le  font  encore 

(^yj  II  fe  trouve  beaucoup  de  buffles  en  Egypte  j 
la  chair  en  eft  bonne  à  manger  ,  &  ils  n'ont  pas  !a 
férocité  des  buffles  d'Europe ,  leur  lait  cû  d'un  très- 
grand  ufage,  &  l'on  en  fait  même  du  beurre  qui 
eft  excellent.  Defcription  de  l'Egypte,  par  Maillet, 
page  37. 

f:^J  Les  buffles  font  e.vtraordinairement  hauts  & 


I  r  4       Uijloire  Naturelle 

plus  qu'en  Ég/pte.  Ceux  d'Iralre  ont 
auiïî  pius  de  poil  que  ceux  d'Egypte, 
&  ceux-ci  plus  que  ceux  des  Indes  ( a) ; 

relevés  d'épaules  (dans  le  royaume  d'Annan,  dans  le 
Tunquin) ,  ils  font  aufli  robuftes  &  grands  travaiileurs, 
de  façon  qu'un  feul  fuffit  à  tirer  la  charrue,  encore  que 
le  coutre  entre  bien  avant  dans  la  terre ,  &  la  chair 
même  n'en  eft  pas  dcfagréable  ,  encore  que  celle  du 
bœuf  y  foit  plus  commune  &  meilleure.  Hijîoirc  dt 
Tunquin  ,  par  le  P.  d&  Rhodes.  Lyon  ,  1665  ,  page  5  j 
&  fuivantes. 

(a,)  Le  buffle,  à  Malabar,  eft  plus  grand  que  le 
bceuf,  à  peu  près  fait  de  mêmei  il  a  "la  tète  plus 
longue  &  plus  plate,  les  yeux  plus  grands  &  prefque 
tout  blancs  ,  les  cornes  p  ates  &  fouvent  de  deux . 
pieds  de  long,  les  jambes  grolTes  &  courtes  5  il  eft 
laid,  prefque  fans  poil,  va  lentement,  &  porte  des 
charges  fort  pefantes  ;  on  en  voit  par  troupvs  comme 
des  vaches  ,  îk  ils  donnent  du  iait  qui  fert  à  faire 
du  beurre  &  du  fromage  ;  leur  chair  eft  bonne  , 
quoique  moins  délicate  que  celle  du  bœuf-,  il  nage 
parfaitement  bien  &  traverfe  les  plus  grandes  ri- 
vières 5  on  en  voit  de  privés  ,  mais  il  y  en  a  de 
fauvages  qui  font  extrêmement  dangereux  ,  déchirant 
les  hommes  ou  les  écrafant  d'un  feul  coup  de  tête; 
ils  lont  moins  à  craindre  dans  les  bois  que  par -tout 
ailleurs,  parce  que  leurs  cornes  s'arrêtent  fouvent  aux 
branches  &:  donnent  le  temps  de  fuir  à  ceux  qui 
en  font  pourfuivis;  le  cuir  de  cz%  animaux  fert  à  une 
infinité  de  choies  ,  &  l'on  en  fait  ;ufqa'à  des  cruches 
pour  confcrver  de  l'eau  ou  ô^ts  liqueurs  j  ceux  de  la 
côte  de  Malabar  font  prefque  tous  fauvages,  &iln'eft 
point  défendu  aux  étrangers  de  leur  donner  la  chaflc 


du  Bu^u  ydu  BonafuSj  &c.  i  r  5 

leur  fourrure  n'eft  jamais  fournie,  parce 

qu'ils  font  originaires   des  pays  chauds  , 

•;  &  qu'en  général  les  gros  animaux   de  ce 

|!  climat  n'ont  point  de  poil  ou  n'en  ont 

||  que  très -peu. 

li  y  a  une  grande  quantité  de  buffles 
fauvages  dans  les  contrées  de  l'Afrique 
&  des  Indes  ,  qui  font  arrofées  de  ri- 
vières, &  où  il  fe  trouve  de  grandes 
prairies  j  ces  buffles  fauvages  vont  en 
troupeaux  (lyj  de  font  de  grands  dégâts 
dans  les  terres  cultivées  ,  mais  ils  n'atta- 
quent jamais  les  hommes  ,  Se  ne  courent 
delTus  que  quand  on  vient  de  les  bleffer  : 
alors  ils  font  très  -  dangereux  (^c:j  ;  car  ils 

?i  d'en   manger.   Voyage  de  Dellon  ,   p<^ges  tic  & 
1 1 1. 

fbj  On  voit  paître  dans  les  campagnes  des  îles 
Philippines  une  fî  grande  quantité  de  buffles  fauvages , 
femb'ables  à  ceux  de  la  Chine  ,  qu'un  bon  chaflcuc 
pourro't  à  cheval,  avec  une  'ance^  en  tuer  dix  &  vingt 
en  un  jour.  Les  Efpagnols  les  tuent  pour  en  avoir  la 
peau,  ôc  les  Indiens  pour  ies  manger.  Voyage  de  Gemelii 
Careri ,  tome  V,  page  i6'2. 

(c)  Les  Nègres  nous  dirent ,  que  quand  on  tire  fur 
\ts  buffles  fans  les  blefîer  mortellement,  ils  s'é'ancent 
avec  fureur  fur  les  perfcnnes ,  les  renvcrfent  Se  les 

tuent  à  coups  de  pieds Les  Nègres  épient 

les  endroits   ou  les  buffles  s'aiTembknt  le  foir  ,   & 
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vont  droit  à  l'ennemi ,  le  renverfent  ^ 
îe  tuent  en  le  foulant  aux  pieds  -,  cepen- 
dant ils  craignent  beaucoup  rafped:  du 
feu  (d)i  la  couleur  rouge  leur  déplaît. 
Aldrovande ,  Koibe  &  piufîeurs  autres 
Naturaliftes  &  Voyageurs  airurent  que 
perfonne  nofe  fe  vêtir   de    rouge    dans 

ils  montent  fur  un  grand  arbre  d'où  ils  les  tirent  » 
&  i!s  n'en  defcendent  que  lorfqu'ils  les  voient  morts. 
Voyage  de  Bofman,  papes  q.^y  6'  43^. 

(à.)  Les  buffles  /au  cap  de  Bonne -efpérance,  font 
plus  gros  que  ceux  qu'on  a  en  Europe  5  au  lieu 
d'être  noirs  comme  ceux-ci,  ils  font  d'un  rouge 
obfcur  :  fur  le  front  ,  fort  une  toutfe  de  poil  frifc^ 
&  rude;  tout  leur  corps  eft  fort  bien  proportionne  , 
&  ils  avancent  extrêmement  la  tête  ,  leurs  cornes 
font  fort  courtes  Se  penchent  du  côté  du  cou;  les 
pointes  font  recourbées  en  dedans .  &  fe  joignant 
prefque  ;  ils  ont  la  peau  fi  dure  &  fi  ferme  ,  qu'il 
eft  difficile  de  les  tuer  fans  le  fecours  d'une  bonne 
arme  à  feu  ,  &  leur  chair  n'eft  ni  fi  graffe  ni  fi 
tendre  que  celle  des  boeufs  ordinaires.  Le  buffle  du 
Cap  entre  en  fureur  à  la  vucjd'un  habit  rouge  ,  &  à 
l'ouïe  d'un  coup,  de  fufil  tiré  près  de  lui  ;  dans  et  s 
occaiions  il  poufl'e  des  cris  affreux  ,  il  frappe  du  pied  , 
remue  la  terre  &  courant  avec  furie  contre  celui  qui 
a  tiré  ou  qui  eft  habillé  de  rouge,  il  franchit  tous 
les  obftacles  pour  venir  à  lui  :  ni  le  feu  ni  l'eau  ne 
l'arrêtent;  il  n'y  a  qu'une  m'-^railîe  cm  autre  chofe 
femblable  qui  foit  capable  de  le  retenir,  Defcriptiondu 
eap  de  Sonne-efpérance,  par  Kolhf,  tome  HT,  chap.  XI ^ 
page  25. 
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îe  pays  des  Buffles  :  je  ne  fai  fi  cette 
averfion  du  feu  &  de  la  couleur  rouge 
eft  générale  dans  tous  les  buffles  -,  car 
dans  nos  bœufs  il  n'y  en  a  que  quelques- 
uns  que  le  rouge  eftarouche. 

Le  buffle ,  comme  tous  les  autres 
grands  animaux  des  climats  méridionaux, 
aime  beaucoup  à  fe  vautrer  &  même 
à  féjourner  dans  Teau  -,  il  nage  très- 
bien  &  traverfe  hardiment  les  fleuves 
les  plus  rapides  :  comme  il  a  les  jambes 
plus  hautes  que  le  bœuf,  il  court  aufîi 
plus  légèrement  fur  terre.  Les  Nègres 
en  Guinée ,  &  les  Indiens  au  Malabar  , 
011  les  buffles  fauvages  font  en  grand 
nombre  5  s'exercent  fouvent  aies  chaiTer, 
ils  ne  les  pourfuivent  ni  ne  les  attaquent 
de  face,  ils  les  attendent,  grimpés  fur 
des  arbres  ,  ou  cachés  dans  TépailTeur 
de  la  forêt ,  que  les  buffles  ont  de  la 
peine  à  pénétrer  à  caufe  de  la  grofTeur 
dt  leurs  corps  &  de  l'embarras  de  leurs 
cornes  :  ces  peuples  trouvent  la  chair 
du  buffle  bonne  ^  &  tirent  un  grand 
profit  de  leurs  peaux  &  de  leurs  cornes , 
qui  font  plus  dures  &  meilleures  que 
celles  du  bœuf.   L'animal  qu'on  appelle 
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à  Congo  Empacajfa  ou  Pacajfa  ,  quoique 
très  -  mal  décrit  par  les  Voyageurs  ,  me 
paroîc  être  le  buffle ,  comme  celui  dont 
ils  ont  parlé  fous  le  nom  ^Empabunga 
ou  Impalunca  j  dans  le  même  pays , 
pourroit  bien  être  le  bubal  ,  duquel 
nous  donnerons  Thiftoire  avec  celle  des 
Gazelles  dans  la  fuite  de  ce  volume. 
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3*  Kl  ài]2i  fart  mention  de  ce  petit  Bœuf 
à  Tarticle  du  Buffle  (page  4s  ^  f^'^^-)  y 
mais  comme  il  en  eft  arrivé  un  à  la 
Ménagerie  du  Roi  j  depuis  Timpreflion 
de  cet  article  ,  nous  fommes  en  état 
d'en  parler  encore  plus  pofitivement  & 
d'en  donner  ici  la  figure  faite  d'après 
nature.  J'ai  aufîî  reconnu ,  en  faifant 
de  nouvelles  recherches  ,  que  ce  petit 
bœuf  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  Zébu^ 
eft  vraifcmblablemcntle  même  animal  qui 
fe  nomme  Lant(a)  ou  Dant  (h)  en 
Numidie ,  &  dans  quelques  autres  pro- 

(a)  Lant  hovemfimilitudini  refert,  minortamen  criiri. 
bus  &  cornibus  elegantius;  colorem  album  gerit,unguibus 
nigerrimis  ;  tantceque  velocitatis  ut  à  reliquis  animalibus 
pmterquam  ab  equo  barbaricofuperari  nequeat.  Facilius 
(efiate  capitur  quod  aretiœ  cejîu  curfus  velocitate  ungues 
dimoveantur ,  quo  dolore  affeâus  curfum  rtmittit  j  &c. 
Leonis  Afric.  Africce  ,  defcript.  vol.  II,  pag  75. 

(bj  Le  Dante  que  les  Africains  appellent  Lampt, 
eft  de   la    forme   d'un  petit    bœuf  ,   mais   il  a  les 

jambes  courtes Il  a  des  cornes  noires  qui  fe 

courbent  en  rond  5c  qui  font  façonnées  ;  il  a  le  poil 
blanchâtre  &  les  ongles  des  pieds  fort  noirs  ôc  feadus; 
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vînces  reptenrrionales  de  l'Afrique  où  il 
ciï  très- commun  :  &  enfin  que  ce  même 
nom  Dant ,  qui  ne  devoir  appartenir  qu'à 
Tanimal  dont  il  eft  ici  queftion  ,  a  été 
tranfporté  d'Afrique  en  Amérique,  à  un 
autre  animal  qui  ne  relTemble  à  celui-ci 
que  par  la  grandeur  du  corps ,  &  qui  eft 
d'une  toute  autre  erpc.ce  -,  ce  Dant  d'A^- 
mérique  eft  îe  Tapir  où  le  Maipouri  -,  Se 
pour  qu'on  ne  le  confonde  pas  avec  le 
Dant  d'Afrique ,  qui  eft  notre  Zébu , 
nous  en  donnerons  l'hiftoire  dans  ce 
volume. 

du  refte  il  eft  û  vite,  qu'aucun  animal  ne  le  peut  at-  ' 
teindre  ,  û  ce  n'eft  peut-être  un  barbe.  On  prend  ces 
animaux  plus  aifément  en  été,  parce  qu'ils  ufent  leurs 
ongles  fur  les  Tablons  brûlans  ,  à  force  de  courir  ,  Se 
k  douleur  les  arrête  tout  court  comme  elle  fait  les  cerfs 
&  les  daims  de  ces  déferts  j  il  y  a  quantité  de  ces  Dantes 
dans  les  déferts  de  Numidie  &  deLybie,  particulière- 
ment aux  terres  des  Morabitains ,  éc  l'on  fait  de  leurs 
peaux  de  belles  rondaches ,  dont  les  meilleures  font  k 
l'épreuve  des  flèches  :  auflî  font-elles  fort  chères  ,  &  on 
les  blanchit  avec  du  lait  aigre;  la  chair  de  cet  animal 
eft  très-bonne,  &  les  Maures  en  empliflent  des  faloirsj 
elle  a  le  goût  de  chair  de  bœuf,  horfmis  qu'elle  eft 
un  peu  plus  douce.  L'Afrique  de  Marmol  ,  tome  I, 
pagess. 

LE  MOUFLON. 
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lit 
LE  MOUFLON  (a), 

E    T 

LES  AUTRES  BREBIS. 

l_i  E  S  efpèces  îes  plus  foibles  des  ani- 
maux LMiiles  ont  été  réduites  les  premières 
en  domelticité  :  l'on  a  fournis  la  Brebis 

faj  Mouflon,  mot  dérivé  de  l'Italien  Mufone,  nom 
de  cet  animal  dans  les  îles  de  Corfe  &  de  Sardaigne  ; 
en  Grec  [xka-ixm ,  félon  Strabon  ;  en  Latin  Mufmon 
OM  Miijimon;  en  Sibérie  Stepnie-Barani ,  c'eft-à-dire. 
Mouton  fauvage  ,  félon  Gmelin  ;  dans  la  Tartarie  , 
chez,  les  Monguls  Argali,  félon  le  même  Gmelin. 

Mufmon.  Pliniij  HijL  nat.  lib.  VIII,  cap.  xiix. 
A^oM.  Pline  fait  mention,  liv,  XXVIII,  chap.  ix; 
&  livre  XXX ,  chap.  XV ,  d'un  animal ,  qu'il  dit  que 
les  anciens  Grecs  appeloient  Ophion  ,  qui  nous  paroît 
être  le  même  que  le  mufmon  ou  mouflon. 

Tragelaphus.  Belon  ,  Obferv.  feuillet  54 ,  fig.  feuillet 
54,  verfo;  le  tragelaphus ,  dit  Belon,  eft  fembîabic 
en  pelage  au  bouc  eftain  :  mais  il  ne  porte  point  de 
barbe  ;  fes  cornes  ne  lui  tombent  point ,  qui  font 
femblables  à  celles  d'une  chèvre ,  mais  font  quelque- 
fois entorfes  comme  à  un  bélier;  fon  mufeau  &  le 
devant  du  front  5c  les  oreilles  font  de  mouton  ;  ayant 
auflî  la  bourfe  des  génitoires  de  bélier,  pendante  3c 

Tome  F.  Quadrupèdes^  g 
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Se  la  Chèvre  ,  avant  d'avoir  dompté  le 
Cheval ,  ie  Bœuf  ou  le  Chameau  -,  on 
les  a  aufîi  tranfportées  plus  aifément  de 
climats  en  climats  -,  de-là  le  grand  nom- 
bre de  variétés  qui  fe  trouvent  dans 
ces  deux  efpèces  ,  &  la  difficulté  de 
reconnoître  quelle  -  eft  la  vraie  fouche 
de  chacune-,  il  eft  certain,  comme  nous 
Tavons  prouvé  ,  que  notre  brebis  do- 
meilique  5  telle -quelle  exifte  aujourd'hui 

moult  groffe  ;  Ces  quatre  jambes  femblables  à  celles 
d'un  mouton  ;  fes  cuifTes  à  l'endroit  de  defTous  la  queue 
font  blanches  ,  la  queue  noire.  Il  porte  le  poil  fî  long 
à  Tcndroit  de  i'eftomac  &  deîTus  &  deflbus  le  cou , 
qu'il  femble  être  barbé  ,  il  a  les  crins  defuis  les  épaules 
6c  de  la  poitrine  longs ,  de  couleur  noire  -,  ayant  deux 
taches  grifes^  une  en  chaque  côté  des  flancs  ,  &  auflî 
il  a  les  narines  noires  &c  le  mufeau  blanc ,  comme  aufiî 
eft  tout  le  defTous  du  ventre.  Nota.  On  verra  que  cette 
courte  defcription  que  Belon  donne  de  Ion  tragelaphus, 
s'accorde  pour  tous  les  caraftcres  ciTentiels  avec  celle 
que  nous  donnons  ici  du  moufîcn. 

Mifmon  feu  Muflmon.  Gefner  ,  Hijf.  quadrnp, 
pag.  823. 

Hircus  cornibusfupra  rotundatis ,  infra  planîs ,  f<:mt- 
circulum  referentibus  ....  Capra  oritntalis.  La  chèvre  du 
Levant.  Briffon  ,  Kegn.  animal,  pag.  70. 

Ammon.  Capra  cornibus  arcuatis ,  collo  fubtiis  bar* 
hato  caudâ  nigrâ.  Linn.  Syjî.  nat.  edit.  X  j  pag,  70, 
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ne  pourroit  fubfifter  d'elle  -  même  ^ 
c eft-à-drre  ,  fans  le  fecours  de  l'homme*, 
il  çft  donc  également  certain  que  la 
Nature  ne  l'a  pas  produite  telle  qu'elle 
eft,  mais  que  c'eft  entre  nos  mains  qu'elle 
a  dégénéré  :  il  faut  par  conféquent  cher- 
cher parmi  les  animaux  fauvages  ceux 
dont  elle  approche  le  plus  -,  il  faut  la  com- 
parer avec  les  brebis  domeftiques  des 
pays  étrangers ,  expofer  en  même  temps 
les  diftérentescaufes  d'altération  ,  de  chan- 
gement &  de  dégénération ,  qui  ont  dû 
influer  fur  l'efpèce ,  &  voir  enfin  fi 
nous  ne  pourrons  pas  ^  comme  dans 
celle  du  bœuf,  en  rapporter  toutes  les 
variétés  ,  toutes  les  efpèces  prétendues, 
à  une  race  primitive. 

Notre  brebis ,  telle  que  nous  la  con- 
noiffons ,  ne  fe  trouve  qu'eii  Europe  Se 
dans  quelques  provinces  tempérées  de 
l'Afie  :  tranfportée  dans  les  pays  plus 
chauds  5   comme   en    Guinée  (b)  ,    elle 

(^bj  Ovis  Af ricana pro  vellere  lanofopilis  brevihiisJiir- 
tis  vejlita;  hoc  getiiis  vidiinus  in  vivario  rtgio  wejî,  mona-> 
fitrienJîS.  Jacobi  dido ,quoadformam  coi-poris  externam 
avibusvulgaribusperjimileverumpro  lanâ  eipiliisfuit... 
Specie  à  nojîratihus  diffère  nonfidenter  affirmav erim;for-' 
tajfe  quemadmodum  hommes  in  nigritarum  regionibuspra 
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perd  fa  laine  &  fe  couvre  de  poil , 
elle  y  multiplie  peu  ,  &  fa  chair  n'a 
plus  le  même  goût^  dans  les  pays  très- 
froids  elle  ne  peut  fubfifter  :  mais  on 
trouve  dans  ces  mêmes  pays  froids,  & 
fur-tout  en  Iflande,  une  race  de  brebis 
à  plufieurs  cornes  ,  à  queue  courte  , 
à  la  laine  dure  &  épaiiï'e  ,  au-delTous 
de  laquelle,  comme  dans  prefque  tous 
les  animaux  du  nord,  fe  trouve  une  fé- 
conde fourrure  d'une  laine  plus  douce , 
plus    fine    &    plus    touffue  j    dans    les 

eapillis  l/inamquandam  ohtinent,  ita  vice  verfâpecudes 
hizprolanâpilos.KaY ,  Syti.  qiiad.  pag.  75.  —  Dans  le 
royaume  de  Congo ,  à  Loango  &  à  Cabinde  ,  les 
brebis  au  lieu  de  cette  laine  douce  qu'elles  portent 
parmi  nous ,  n'ont  qu'un  poil  rude  femblable  à  celui 
des  chiens;  la  chaleur  de  l'air  deflcchant  tout  ce  qu'il 
y  a  de  gras  &  d'huileux,  5c  leur  donnant  ainfî  cette 
rudefle  :  j'ai  obfervé  la  même  choie  dans  les  brebis 
qui  font  dans  les  Indes.  Voyage  de  Jean  Ovington  , 
tome  /_,  page  60.  —  Les  moutons  font  en  aflez 
grand  nombre  fur  toute  la  côte  de  Guinée  ,  &  ce- 
pendant ils  font  fort  chers  ,  ils  ont  la  même  figure 
que  ceux  d'Europe  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  font  la  moitié 
plus  petits ,  ôc  qu'au  lieu  de  laine  ils  ont  par-tout  le 

corps  du  poil  de  la  longueur  d'un  doigt La 

cjiair  n'a  pas  la  moindre  conformité  avec  celle  des 
jîioutons  d'Europe  ,  étant  extrêmement  sèche  ,  ÔCÇ. 
Voyage  de  Bofman ,  pages  357  Ù  a^^. 
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pays  chauds  ,  au  contraire  ,  on  ne  voit 
ordinairement  que  des  brebis  à  cornes 
courtes  &  à  queue  iongue  ,  dont  les 
unes  font  couvertes  de  laine,  les  autres 
de  poil ,  &  d'autres  encore  de  poil  mêlé 
de  laine  -,  la  première  de  ces  brebis  des 
pavs  chauds  eft  celle  que  Ton  appelle 
coiTjmunément  mouton  de  Barbarie  (c)  ^ 
mouton  (ï Arabie  (  d)  ,  laquelle  ref- 
femble  entièrement  à  notre  brebis  do- 

(c)  La  Perfc  abonde  en  moutons  &  en  chèvres,  il 
y  a  de  ces  moutons  que  nous  appelons  moutons  de 
'Barbarie  ou  a  grojfe  queue ,  dont  la  queue  pèfe  plus  de 
trente  livres  ;  c'eft  un  grand  fardeau  que  cette  queu.e  à 
ces  pauvres  animaux ,  d'autant  plus  qu'elle  eft  étroite 
en  haut  &  large  en  bas;  vous  en  voyez  fouvent  qui 
ne  la  fauroient  traîner,  &  à  ceux-ià  on  leur  met  la 
queue  fur  une  machine  à  deux  roues  ,  à  laquelle  on 
les  attache  par  un  harnois,  dcc.  Voyage  de  Chardin^ 
tome  II f  page  28. 

fdj  Ovislaticauda  Arabica.  Kay ,  Syn.  quaà.  p.  74. 
2Vofa.  La  plupart  des  Naturaliftes  ont  appelé  cette 
brebis,  brebis  d'Arabie;  cependant  elle  n'eft  pas  ori- 
ginaire d'Arabie,  elle  y  eft  même  afiez rare  :  c'eft  dans 
la  Tartarie  méridionale ,  en  Perfe ,  en  Egypte  ,  en 
Barbarie  ôc  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique  , 
qu'elle  fe  trouve  en  grand  nombre. 

Aries  laniger  caudâ  latijfimâ Ovis  laticauda. 

La  brebis  à  large  queue.  BriiTon ,  Regn.  animal. 
pag.  75. 

F  iij 
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meftique,  à  Texception  de  la  queue  (e)^ 
qui  eft  fi  fort  chargée  de  graifTe  ,  que 
fouvent  elle  eft  large  de  plus  d'un  pied , 
&  pèfe  plus  de  vingt  livres  *,  au  refte , 
cette  brebis  n'a  rien  de  remarquable  que 
fa  queue  qu'elle  porte  comme  fi  on  lui 
avoir  attaché  un  coufiin  fur  les  fefïès*, 
dans  cette  race  de  brebis  à  grolTe  queue, 
ï\  s'en  trouve  qui  Tont  fi  longue  &  fi 
pefante  (fj^  qu'on  leur  donne  une  petite 

fej  Ne  que  his  arietihus  uîlumab  aliis  difcritnen  prx, 

terquam  in  caiidâ  quam  latijfiinam  circumfcrunt 

Nonmdlis  libras  decemauîviginticaudapendetcumfua 
fponte  impinguantur;  verum  in^gyptoplurimifarcien- 
disvervecibus  intenti ,furfure  hordeoquefaginant;  quibus 
adeo  crajfefcît  cauda  ut  fe  ipfos  dirnovere  non  pojjint  ^ 
venim  qui  eorum  curam  geruntcaudam  eziguisvehiculis 
alligantes  gradum  promovere  faciunt;  vidi  hitjufmodi 
taudam  libras  oâuaginta  ponderare.  Leon.  Afric, 
Defcript.  Afric.  VoJ.  II,  pag.  253. 

ffj  O^^^  Arabica  altéra.  Ray,  SyHopf.  quadrup, 
pag-  74. 

Aries  laniger taudâlongijjimâ Ovislongicauda, 

La  brebis  à  longue  queue.  BrifTon  ,  Regn.  animal, 
pag.  j6.  Nota.  M.»s  Ray  ôc  BrifTon  ,  font  de 
cette  brebis  à  longue  queue  &:  de  la  brebis  à  large 
queue  deux  efpèces  différentes  ;  M.  Linnxus  les  a 
réunies,  &  ne  les  donne  que  comme, des  variétés  dans 
refpèce  commune  :nous  femmes  en  cela  parfaitement 
de  fon  avis, 
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Brouette  pour  la  foutenir  en  marchant  ^ 
dans  le  Levant,  cette  brebrs  eft  couverte 
d'une  très-belle  iahie  \  dans  les  pays  plus 
chauds  s    coiume  à   Madagafcar   &   aux 
Indes  (g)  j  elle  eft  couverte  de  poil  -,  la 
furabondance    de    la    graiiïe  ,    qui  dans 
nos  moutons  Te  fixe  fur  les  reins,  deC- 
cend  dans   ces  brebis  fous  les  vertèbres 
de  la  queue  :  les  autres  parties  du  corps 
en  font    moins   chargées   que   dans   nos 
moutons    gras  *,  c'eft  au    climat ,    à    la 
nourriture  Se  aux  foins  de  l'homme  qu'on 
doit    rapporter   cette    variété  -,    car    ces 
brebis  à  larges  ou  longues  queues  font 
domeftiques  comme  les  nôtres ,  &  même 
elles  demandent  beaucoup  plus  de  foins 
êc  de  méuigement.  La  race  en  eft  beau- 
coup plus    répandue  que   celle  de   nos 
brebis  j  on  la  trouve  communément  en 

fgj  Vue  de  Madagafcar  nourrit  des  moutons  à 
grolle  queue  ,  y  ayant  eu  tel  mouton  ,  dont  la 
queue  a  pefé  vingt  livres,  étant  groflie  d'une  graiffe 
qui  ne  le  fond  point  &  très- délicate  à  manger  5  ces 
mou'ons   ont   la   laine    comme  le  poil  des  chèvres. 

Voyage  de  Flac court,  page  j. La  viande  des 

jeunes  femelles  6c  des  châtres  ell  d'un  excellent  goût. 

Idem  f  page  25  j. 

F.. .« 
Illj 
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Tartane  (h)  ^  en  VerCe("iJ ,  en  Syrie  ("kj ,  eu 
Egypte  f/J ,  en  Barbarie ,   en  Ethiopie  5 

fhj  Les  moutons  des  Tartares,  comme  auflî  ceux 
de  Perfe  ,  ont  une  grofle  queue,  qui  n'eft  que  graiffe, 
de  vingt  à  trente  livres  pefant  j  les  oreilles  pendantes 
•omme  nos  barbets ,  &  le  nez  camus.  Voyage  d'Olew 
rius ,  tome  1 ,  page  ^zt.  —  Les  brebis ,  dans  la  Tartarie 
orientale ,  ont  la  queue  du  poids  de  dix  à  douze  livres  • 
cette  queue  n'eft  prefque  qu'une  feule  pièce  de  grcifTe 
fort  ragoûtante  j  les  os  n'en  font  pas  plus  gros  que  ceux 
delà  queue  de  nos  brebis.  Kelation  de  la  grande  Tarta- 

^'f  >  P^S^  iS^ Les  brebis  des  provinces  qu'occupent 

les  Tartares  Calmoucques  ,  ont  la  queue  cachée  dans 
un  couffin  de  plufieurs  livres.  Ibid.  p.  a6y. 

(i)  La  feule  queue  d'un  de  ces  moutons  de  Perfe, 
pèfe  quelquefois  dix  à  douze  livres,  ôc  rend  cinq  ou 
iîx  livres  de  graille,  &  elle  eft  de  figure  contraire  à 
celle  de  nos  moutons,  étant  large  en  bas  Se  étroite 
en  haut.  Voyage  de  Tavernier ,  tome  II,  page  ^7^. 

fkj  J'ai  vu  en  Syrie ,  Judée  ,  Egypte ,  la  queue  des 
moutons  11  grofle ,  grande  Se  large,  qu'elle  pefoit  trente- 
trois  livres  ôc  davantage ,  &  toutefois  les  moutons  ne 
font  guère  plus  grands  que  ceux  de  Berri ,  mais  bien 
plus  beaux  &  la  laine  plus  belle.  Voyage  de  Villamont, 
page  6' ai). 

(l)  Il  y  a  en  Ethiopie  certains  moutons ,  dont  la 

queue  pèfe  vingt-cinq  livres  5c  voire  davantage 

Et  certains  autres  dont  la  queue  eft  longue  d'une  bralfe, 
&  tortue  comme  un  cep  de  vigne ,  avec  l'encolure  pen- 
dante comme  , celle  des  taureaux.  Voyage  de  Drack  , 
]page  8^. 
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au  Mofambique  (m) ,  à  Madagafcar  (n) ,  & 
jufqu'au  cap  de  Bonne-efpérance  (^Oy>. 

On  voit  dans  les  îles  de  l'Archipel  > 
&  principalement  dans  ille  de  Candie 
une  race  de  brebis  domeftique  ,  de 
laquelle  Belon  a  donné  la  figure  &  la 
defcription  fous  le  nom  dQjirepJicheros  fp) ; 
cette  brebis  eft  de  la  taille  de  nos  brebis 

^m^  Sunt  ibi  oves  qute  una  quarta  parte  ahundant  ; 
integram  enim  ovemjî  quadrifdefecaveris  prcscife  quin~ 
que  partibus  plenariè  conjîahit;  cauda  Jî  quidem  quam 
habenttamlata,  crajfa  & pinguis  eji ut  obmolemreliqids 
parfit.  Hug.  Lintfcot.  Navig.  pars  II ,  pag.  19. 

fnj  L'île  Saint-Laurent  (MadagafcarJ  efl  fort  abon- 
dante en  bétail La  queue  des  béliers  &  brebis 

eft  grofle  &  pefante  à  merveille  ;  nous  en  primes  une 
qui  pefoit  vingt-huit  livres.  Voyage  dePyrard ,  tome  J, 

(0)  Le  mouton  du  Cap  n'a  rien  de  plus  remarquable 
que  la  longueur  Ôc  l'épaifïeur  de  fa  queue  qui  pèfe 
communément  quinze  à  vingt  livres  ;  cependant  les 
moutons  de  Perfe ,  qui  font  encore  plus  petits  de  corps, 
ont  des  queues  encore  plus  grandes  3  j'en  ai  moi-même 
vu  au  Cap  de  cette  efpèce ,  dont  les  queues  pefoient 
tout  au  moins  tr  ente  livres.  P^/cr/j^ft'orz  du  cap  de  BonnC' 
efpérance,  par  Kolbe  ,  tome  II,  page  gy , 

fp)  Il  y  a  une  manière  de  mouton  en  Crète ,  qui 
font  en  grands  troupeaux  aufll  communs  que  les  autres, 
&  principalement  au  mont  Ida ,  que  les  Pafteurs  norci- 
ment  Jîripho chéri ,  qui  font  en  ce  dilTemblables  aux 
nôtres ,  qu'ils  portent  ks  cornes  toutes  droites  j  ce 

F  y 
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ordinaires  ,  elle  efl  ,  comme  celîe  -  cî  ; 
couverte  de  îaine,  &  elle  n'en  diffère 
que  par  les  cornes  qu  elle  a  droites  &: 
cannelées  en  fpirale. 

Enfin  ,  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  de  l'Afrique  &  des  Indes ,  on 
trouve  une  race  de  grandes^  brebis  à  poil 
rude,  à  cornes  courtes,  à  oreilles  pen- 
dantes ,  avec  une  efpèce  de  fanon  & 
des  pendans  fous  le  cou.  Léon  l'Africain 
&  Marmol  la  nomment  adimain  (q)  ^  & 
les  Naturalises  îa  connoiflent  fous  les 
noms  de  bélier  du  Sénégal  (r) ,  bélier  de 

mouton  n'eft  en  lien  différent  au  commun  >  excepté 
que  comme  les  béliers  portent  les  cornes  tortues  ^ 
celui-là  les  porte  toutes  droiies contre-mont,  qui  font 
cannelées  en  vis.  Observation  de  B don  ,  feuillet  25  , 
jlg.  feuillet  16. 

(q)  Adimain,  animal  domifîicum  arietem  forma  rc" 
fert  .„.Aures  habet  ohlongas  &  pendillas.  Libycihis  ani- 

jnalihuspecoris  vice  utuntiir ^go  qnondam  juveniii 

fervore  ducîus  horiim  animalium  dorfo  infidens  adquar- 
tam  miliarii  partem  dela.tus  fui.  Léon.  Ahic.  Defcript. 
Afric.  vo!.  II ,  pag.  752.  —  Voyez  auflî  l'Afrique  de 
Marmol,  tome  I ,  page  59. 

frj  Les  mouton-; ,  ou  pour  parler  plus  correélement, 
les  béliers  du  Scnéj^al  ,  car  on  n'eft  point  dans  l'ufage 
de  les  couper  ,  font  auHÎ  d'une  efpèce  bien  diftinguèe  > 
i's  n'ont  du  bcliei  c^e  France  que  Ja  tête  &  la  queue  J 
d'j  relie  pour  la  grandeur  5c  le  poil,  ils  tiennent 
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Gmnèeff),  hrdh  d'Angola,  &:c.  elle  eft 
domeftique  comme  ies  autres,  &  fujette 
de  même  à  des  variétés  *,  nous  donnons 
ici  la  figure   de    deux    de   ces  brebis  , 

davantage  du  bouc Il  femble  que  la  laine  ait  été 

incommode  au  mouton  dans  un  pays  déjà  trop  chaud  j 
la  Nature  l'a  chargée  en  un  poil  médiocrement  long 
&  aflez  rare.  Voyage  au  Sénégal,  par  M.  Adanfon  , 
page  ^6. 

(Ç)  Aries  Guineenfisfive  AngoUnfis.  Mâicgrav.  Hijî, 
^raf  fig.^zg.  234. 

Aries pilofus,  pllis  hrevibus  vejîitus ,  juta  longzjjjmâ  3 
auriculis  longispendulis.  . . .  Ovis  Guineenjîs.  La  brebis 
de  Guinée.  BrifFon,  Tiegn.  aniin.  pag.  77, 

Guineenjîs  ovis  auribuspendulis ,palearibus  Iaxis ,  oc< 
cipiteprominente.  Linn.  Syjî.  nat.  edit.  X,  pag.  71. 

Les  moutons  de  Guinée  font  un  peu  differens  de 
ceux  que  nous  voyons  en  Europe  j  ils  font  pour  l'oi*' 
dinaire  plus  haut  fur  leurs  jambes;  ils  n'ont  point  de 
laine  ,  mais  un  poil  de  chien  alTez  court,  doux  &  fin  ; 
les  béliers  ont  de  longs  crins  qui  pendent  quelquefois 
jufqu'à  terre  ,  <5c  qui  leur  couvrent  le  cou  ,  depuis  les 
épaules  jufqu'aux  oreilles;  i!s  ont  les  oreilles  pendantes; 
les  cornes  noueufes,  aflez  courtes,  pointues  &  tour- 
nées en  avant;  ces  animaux  font  gras  ,  leur  chair  eft 
bonne  ,  Se  a  du  fumet  quand  ils  pailTert  fur  des  mon- 
tagnes ou  au  bord  de  la  mer;  mais  elle  lent  le  fuif 
quand  leurs  pâturages  font  humides  ou  marécageuxj 

les  brebis  font  extrêmement  fécondes Elles  ont 

deux  petits  à  chaque  portée.  Voyage  de  Defmar chais  f 
tome  I,  page  i^i. 
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qui,  quoique  différentes  entr'elles  par  des 
caradères  particuliers ,  fe  reffemblent  à 
tant  dautres  égards  ,  qu  on  ne  peut 
guère  douter  qu'elles  ne  foient  de  k 
même  race  :  c'eft  de  toutes  les  brebis 
domeftiques,  celle  qui  paroît  approcher 
îe  plus  de  Tétat  de  nature  -,  elle  eft  plus 
grande  ,  plus  forte  ,  plus  légère  ,  & 
par  conféquent  plus  capable  qu'aucune 
autre  de  fubiiller  par  elle-même*,  mais 
comme  on  ne  la  trouve  que  dans  les 
pays  plus  chauds,  qu'elle  ne  peut  fouf- 
frir  le  froid  ,  &  que  dans  Ton  propre 
climat  elle  n'exifte  pas  par  elle-même, 
comme  animal  fauvage,  qu'au  contraire 
^iiC  ne  fubfifle  que  par  le  foin  de 
l'homme,  qu'elle  n'eft  qu'animal  domef- 
tique  ,  on  ne  peut  pas  la  regarder 
comme  la  Touche  première  ou  la  race 
primitive ,  de  laquelle  toutes  les  autres 
auroient  tiré  leur  origine. 

En  confidérant  donc  dans  l'ordre  du 
climat  ,  les  brebis  qui  font  purement 
domePiiques -,  nous  avons,  i.°  la  brebis 
du  nord  à  plufieurs  cornes,  dont  la  laine 
eil:  rude    &   fort    groffière  j  les  brebis 
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Q  Iflande,  de  Gothlandejde  Mofcovie  (^r^^, 
&:  de  pluiieurs  autres  endroits  du  nord 
de  l'Europe,  ont  toutes  la  laine  grofTe, 
&  paroiiîent  être  de  cette  même  race. 

2.*^  Notre  brebis ,  dont  la  laine  eft 
très-belle  &  fort  fine  dans  les  climats 
doux  de  i'Efpagne  &  de  la  Perle,  mais 
qui,  dans  les  pays  très-chauds  fe  change 
en  un  poil  allez  rude,  nous  avons  déjà 
obfervé  cette  conformité  de  Tintluence 
des  climats  de  TEfpagne  &  du  Chorafan , 
province  de  Perle  ,  fur  le  poil  des 
chèvres,  des  chats,  des  lapins,  &  elle  agit 
de  même  fur  la  laine  des  brebis  ,  qui 
eft  très-belle  en  Efpagne  ,  &  plus  belle 
encore  dans  cette  partie  de  la  Perfe  (u). 

(t)  Il  arriva  à  Péterfbourg  vingt  Bergers  de  Siléiîe  , 
qu'on  envoya  enfuite  à  Cazan  pour  y  tondre  les  brebis, 
&  pour  apprendre  aux  Mofcovites  à  préj-arer  la  laine.... 
Mais  ce  projet  n'a  pas  encore  réuflî  ,  ôc  cela  vient , 
dit-on,  principalement  de  ce  que  la  laine  eft  trop  grof- 
fière ,  les  brebis  &  les  chèvres  s'étant  de  tout  temps 
mêlés,  &  ayant  produit  enfemble.  JsJouv  eau  Mémoire  fur 
V  état  delà  Mofcovie.  Paris  ,  1725  ,  tome  I,  page  390. 

(^uj  On  faifoit  autrefois  à  Alefchet  au  pays  du  Cho- 
rafan (  frontière  de  Perfe  )  un  grand  commerce  de 
ces  belles  peaux  d'agneaux  ,  d'un  beau  .«iris-aigenté , 
dont  la  toifon  eft  toute  frifée  Se  plus  déiiec  que  la  foie, 
parcs  que  celles  que  ks  montagnes  qui  font  au  fuel 
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3.°  La  brebis  à  grolTe  queue,  dont 

de  cette  ville  fournlfTent  >  &  celles  qui  viennent  de  la 
province  de  Kerman,  font  les  plus  belles  de  toute  la 
VetCe.  Relation  de  la  grande  Tartarie,page  i8y.  —  La 
plus  grande  partie  de  cts  laines  fi  belles  &  fi  fines  fe 
trouve  dans  la  province  de  Kerman  ,  qui  eft  l'an- 
cienne Caramanie,  la  meilleure  fe  prend  dans  les  mon- 
tagnes voillnes  de  la  ville  qui  porte  le  même  nom  de 
la  province  ;  les  moutons  de  ces  quartiers-là  ont  cela  de 
particulier,  que  lorfqu'ils  ont  mangé  de  l'herbe  nou- 
velle, depuis  Janvier  jufqu'en  Mai,  la  toifon  entière 
s'enlève  comme  d'elle-même  &  lailTe  la  bête  aufli  nue 
&  avec  la  peau  aufîi  unie  que  celle  d'un  cochon  de  lait 
qu'on  a  pelé  dans  ^'eau  chaude,  de  forte  qu'on  n'a  pas 
befoin  de  les  tondre  comme  on  fait  en  France  j  ayant 
ainfi  levé  la  laine  de  leurs  moutons ,  ils  la  battent,  & 
le  gros  s'en  allant  ,  il  ne  demeure  que  le  fin  de  la 
toifon  ....  On  ne  teint  point  ces  laines ,  naturellement 
elles  font  prefque  toutes  d'un  brun-clair  ou  d'un  gris- 
cendré  ,  ôc  il  s'en  trouve  fort  peu  de  blanches.  Voyage 
de  Tavernier ,  tome  I,  page  t^o.  —  Les  moutons  des 
Tartares  Ufoecks  ôc  de  Bcfchac  font  charges  d'une 
laine  grisâtre  &  longue  ,  frifée  au  bout  en  petites 
boucles  blanches  &  ferrées  en  forme  de  perles  ,  ce 
qui  fait  un  très -bel  effet,  £c  c'eft  pourquoi  l'on  en 
eftime  bien  plus  la  toifon  que  la  chair  ,  parce  que 
cette  forte  de  fourrure  eft  la  plus  précieufe  de  toutes 
celles  qu'on  fe  fert  en  Perfe  ,  après  la  zibeline  ;  on  les 
nourrit  avec  grand  foin ,  &  le  plus  fouvent  à  l'ombre  ; 
&  quand  on  eft  obligé  de  les  mener  à  l'air,  on  les 
couvre  comme  les  chevaux  ;  ces  moutons  ont  la  queue 
petite  comme  les  nôtres.  Voyage  d'Oléarius,  toim  I^ 
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la  laine  eft  aufll  fort  belle  dans  les  pays 
tempérés  j  tels  que  la  Perfe ,  la  Syrie  > 
l'Egypte  •,  mais  qui  ,  dans  des  climats 
plus  chauds  ,  fe  change  en  poil  plus 
ou  moins  rude. 

4.°  La  brebis  Jlrepjicheros  ou  mouton 
de  Crète,  qui  porte  de  la  laine  comme 
les  nôtres  &  leur  reflemble,  à  l'exception 
des  cornes  ,  qui  font  droites  &  canne- 
lées en  vis. 

5.°  VAdlmaln  ou  la  grande  brebis  du 
Sénégal  &  dQS  Indes  ,  qui  nulle  part 
n'eft  couverte  de  laine  ,  &  porte  au 
contraire  un  poil  plus  ou  moins  court 
&  plus  ou  moins  rude,  fuivant  la  cha- 
leur du  climat*,  toutes  ces  brebis  ne  font 
que  des  variétés  d'une  feule  &  même 
efpèce  ,  &  produiroient  certainement 
toutes  les  unes  avec  les  autres ,  puifque 
le  bouc  j  dont  l'efpèce  eft  hien  plus 
éloignée  ,  produit  avec  nos  brebis , 
comme  nous  nous  en  fommes  afTurés 
par  l'expérience  s  mais  quoique  ces  cinq 
ou  fix  races  de  brebis  domeftiques  foient 
toutes  des  variétés  de  la  même  elpèce^ 
entièrement  dépendantes  de  la  différence 
du  climat  5  du  traitement  &:  de  la  nour- 
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riture*,  aucune  de  ces  races  ne  paroît  être 
la  Touche  primitive  &  commune  de 
toutes  -,  aucune  n'eft  alTez  forte,  aiïez 
légère,  allez  vive  pour  rélîfter  aux  ani- 
maux carnaiïiers,  pour  les  éviter ,  pour 
les  fuir  ^  toutes  ont  également  befoin 
d'abri ,  de  foin  ,  de  protedion  -,  toutes 
doivent  donc  être  regardées  comme  des 
races  dégénérées ,  formées  des  mains  de 
Thomme,  8c  par  lui  propagées  pour  Ton 
utilité.  En  même  temps  qu'il  aura  nourri, 
cultivé ,  multiplié  ces  races  domeftiques  ,- 
il  aura  négligé ,  chaiTé ,  détruit  la  race 
fauvage  ,  plus  forte,  moins  traitable,  & 
par  conféquent  plus  incommode  &  moins 
utile  :  elle  ne  fe  trouvera  donc  plus 
qu'en  petit  nombre  dans  quelques  en- 
droits moins  habités  ,  où  elle  aura  pu 
fe  maintenir  -,  or  ,  on  trouve  dans  les 
montagnes  de  Grèce  ,  dans  les  îles  de 
Chypre  ,  de  Sardaigne  ,  de  Corfe  & 
dans  les  déferts  de  la  Tartarie,  l'animal 
que  nous  avons  nommé  mou/Ion  j  Se  qui 
nous  paroît  être  la  fouche  primitive  de 
toutes  les  brebis  j  il  exifte  dans  l'état  de 
nature,  il  fubfifte  Se  fe  multiplie  fans 
ie   lecours    de    l'homme  j  il    relleiiible 
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f)îus  qu'aucun  autre  animal  fauvage  à 
toutes  les  brebis  domeftiques,  il  eft  plus 
vif,  plus  fort  &  plus  léger  qu'aucune 
d'entr  elles  -,  il  a  la  tête ,  le  front ,  les 
yeux  &  toute  la  face  du  bélier,  il  lui 
relTemble  auiîî  par  la  forme  des  cornes 
&  par  Thabitude  entière  du  corps  -,  enfin, 
il  produit  avec  la  brebis  domeftique  (x)-^ 
ce  qui  feul  fufHroit  pour  démontrer  qu'il 
eft  de  la  même  efpèce  &  qu'il  en  eft  la 
fouche  ;  la  feule  difconvenance  qu'il  y 
ait  entre  le  mouflon  8c  nos  brebis ,  c'eft 
qu'il  eft  couvert  de  poil  &  non  de 
laine  ;  mais  nous  avons  vu  que  même 
dans  les  brebis  domeftiques ,  la  laine  n  eft 
pas  un  caradière  eftentiel ,  ^ue  c'eft  une 
production  du  climat  tempéré ,  puifquc 
dans  les  pays  chauds  ces  mêmes  brebis 
n'ont  point  de  laine  &  font  toutes  cou- 
vertes de  poil  5  &  que  dans  les  pays  trcs- 

^xj  Ejî  0  in  Hifpaniâ  ,  fed  maxime  Corjîcâ,  non 
maxime  ahjimilep ec or i  ffcilicetovilij  genusmufmonum, 
caprino  villa  ,  quàm  pecoris  velleri  propius ;  quorum  è 
génère  (/  ovibusnatosprifci  umbrosvocarunt.  P!in.  Hijï. 
nat.  lib.  VII  î,  cap.  xlix.  Nota.  On  voit  par  ce 
pafTage ,  que  le  mouflon  a  de  tout  temps  produit  avec 
la  brebis  j  ies  Aiiciens  appeloient  umbri ,  imbri,  ibri, 
tous  ]£s  animaux  métis  ou  de  race  bâtarde. 
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froids  leur  laine  eft  encore  auiïi  grof- 
fîère  5  aufîi  rude  que  le  poil  *,  dès-iors  ^ 
H  n'eft  pas  étonnant  que  la  brebis  ori- 
ginaire ,  la  brebis  primitive  &  fauvage , 
qui  a  dû  fouffrir  le  froid  &  le  chaud , 
vivre  &  fe  multiplier  fans  abri  dans  les 
bois  )  ne  foit  pas  couverte  d'une  laine 
qu'elle  auroit  bientôt  perdue  dans  les 
brouiïailles,  d'une  laine  que  l'expoiition 
continuelle  à  Tair  &  l'intempérie  des  fai- 
fons,  auroient  en  peu  de  temps  altérée  & 
changée  de  nature*,  d'ailleurs,  lorfqu^on 
fait  accoupler  le  bouc  avec  la  brebis 
domeftique  ,  le  produit  eft  une  efpèce 
de  mouflon  -,  car  ,  c'eft  un  agneau  cou- 
vert de  poil  5  ce  n  eft  point  un  mulet 
infécond-,  c'eft  un  métis  qui  remonte  à 
refpèce  originaire  ,  &  qui  paroît  indi- 
quer que  nos  chèvres  &  nos  brebis 
domeftiques  ont  quelque  chofe  de  com- 
mun dans  leur  origine  -,  &  comme  nous 
avons  reconnu  par  l'expérience  ,  que  le 
bouc  produit  aifément  avec  la  brebis  , 
mais  que  le  bélier  ne  produit  point  avec  la 
chèvre  ;  il  n'eft  pas  douteux  que  dans  ces 
animaux  ,  toujours  confidérés  dans  leur 
itat  de  dégénération  &  de  domeilicité , 
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Ta  chèvre  ne  foit  refpèce  dominante  ,' 
&  la  brebis  refpèce  fubordonnée ,  puif- 
qiie  le  bouc  agit  avec  puilTance  fur  la 
brebis  ,  &  que  le  bélier  eft  iiiipuiiïant 
à  produire  avec  la  chèvre  :  ainli ,  notre 
brebis  domeftique  eft  une  efpèce  bien 
plus  dégénérée  que  celle  de  la  chèvre, 
&  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  fi  Ton 
donnoit  à  la  chèvre  le  mouflon  au  lieu 
du  bélier  domeftique  j  éilc  produiroit  des 
chevreaux  qui  remonteroient  à  refpèce  de 
la  chèvre,  comme  les  agneaux  produits 
par  le  bouc  &  la  brebis  remontent  à  l'ef- 
pèce  du  bélier. 

Je  fens  que  les  Naruraliftes  qui  ont 
établi  leurs  méthodes,  &  j'ofe  dire,  fondé 
toutes  leurs  connoiftances  en  hiftoire 
naturelle ,  fur  la  diftindipn  de  quelques 
cara6tcres  p;irticuîiers,  pourront  faire  ici 
des  objedfons ,  &  je  vais  tâcher  d'y 
répondre  d'avance-^  le  premier  caraélère 
des  moutons  ,  diront- iî s ,  eft  de  porter 
de  la  laine ,  &  le  premier  caractère  des 
chèvres  eft  d'être  couvertes  de  poil  -,  le 
fécond  caradlère  des  béliers  eft  d'avoir 
les  cornes  courbées  en  cercle  &  tournées 
en  arrière  ,   celui  des  boucs  eft  de  les 
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avoir  plus  droites  &  tournées  en  haut; 
ce  font-là  ,  diront-iîs  ,  les  marques  dif- 
tindives  &  les  lignes  infaillibles  auxquels 
on  reconnoîtra  toujours  les  brebis  & 
les  chèvres,  car,  ils  ne  pourront  le  dif- 
penfer  d'avouer  en  même  temps  que 
tout  le  refte  leur  eft  commun  -,  les  unes 
Se  les  autres  n'ont  point  de  dents  inci- 
/îves  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  en 
ont  huit  à  l'inférieure  ,  les  unes  &  les 
autres  n'ont  point  de  dents  canines  j  ces 
deux  efpèces  ont  également  le  pied 
fourchu  5  elles  ont  des  cornes  fimples 
&  permanentes  5  toutes  deux  ont  les  • 
mamelles  dans  la  même  région  du  ventre , 
toutes  deux  vivent  d'herbes  Se  ruminent  -, 
leur  organifation  intérieure  eft  encore 
bien  plus  femblable ,  car  elle  paroît  être 
abfolument  la  même  dans  ces  deux  ani- 
maux -,  le  même  nombre  Se  de  la  même 
forme  pour  les  eftomacs-,  la  même  dif- 
pofition  des  vifcères  &  d'inteftins  ,  la 
même  fubftance  dans  la  chair,  la  même 
qualité  particulière  dans  la  grailTe  & 
dans  la  liqueur  féminale ,  le  même  temps 
pour  la  geftation ,  le  même  temps  en- 
core  pour    l'accroifTement    6c    pour   la 


du  Mouflon.  141 

tïnrée  de  la  vie.  Il  ne  refte  donc  que 
ia  lame  &  les  cornes,  par  lefqn.elles  on 
puiile  diiiérencier  ces  Qi^ylccs  *,  mais  , 
comme  nous  Favons  déjà  fait  fentir  ,  la 
laine  eft  moins  une  fubftance  de  ia  Na- 
ture, qu'une  produilion  du  climat,  aidé 
des  foins  de  Thomme ,  &  cela  eft  démontré 
par  le  fait-,  la  brebis  des  pays  chauds, 
la  brebis  des  pays  froids,  îa  brebis  fau- 
vage  n'ont  point  de  laine  ,  mais  du 
poil  -,  d'autre  côté,  les  chèvres  dans  des 
climats  très-doux  ont  plutôt  de  la  laine 
que  du  poil  ,  car  celui  de  la  chèvre 
d'Angola  eft  plus  beau  &  plus  fin  que 
îa  laine  de  nos  moutons  s  ce  caradère 
n'eft  donc  pas  elTentiel,  il  eft  purement 
accidentel  &  même  équivoque ,  puifqu'ii 
peut  également  appartenir  ou  manquer 
à  ces  deux  efpèces  fuivant  les  différens 
climats.  Celui  des  cornes  paroît  être 
encore  moins  certain ,  elles  varient  pour 
le  nombre  ,  pour  la  grandeur ,  pour  îa 
forme  &  pour  la  diredtion.  Dans  nos 
brebis  domeftiques,  les  béliers  ont  or- 
dinairement des  cornes  &  les  htébis 
n'en  ont  point  -,  cependant  j'ai  fouvent 
vu  dans  nos  troupeaux  des  béliers  fans 
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cornes ,  &  des  brebis  avec  des  cornes-,  j'ai 
non- feulement  vu  des  brebis  avec  deux 
cornes  ,  mais  même  avec  quatre  *,  les 
brebis  du  nord  &  dlilande  en  ont 
quelquefois  jufqu'à  huit  :  dans  les  pays 
chauds  ,  les  béliers  n'en  ont  que  deux 
trcs-courtes ,  &  fouvent  ils  en  manquent, 
ainii  que  les  brebis  *,  dans  les  uns  ,  les 
cornes  font  lilFes  &  rondes  *,  dans  les 
autres,  elles  font  cannelées  &  aplaties^ 
îa  pointe  au  lieu  d'être  tournée  en  ar- 
rière, eft  quelquefois  tournée  en  dehors 
ou  en  devant,  &c.  Ce  caractère  n'eft 
donc  pas  plus  confiant  que  le  premier, 
&  par  conféquent,  il  ne  fufKt  pas  pour 
établir  des  efpèces  différentes  (y)  ;  la  grof- 
feur    êc   la  longueur    de   la   queue  ne 

fyj  M.  Linnxus  a  fait ,  avec  raifon  ,  fix  variétés 
8c  non  pas  fix  efpèces  dans  la  brebis  domeftique. 
I.o  Ovisriifiica  cornuta.  z.^Anglicaniutica,  caudâfcro' 
toque  ad  genua  pendulis.  B.*»  Hifpanica  cornuta  ,  fpirâ 
extrorfum  traciâ.  ^.o  Polycerata  è  Gothlandiâ.  <^ ."  Af ri- 
cana pro  lanâ  pilis  brevibus  hirta.  6.*  Laticaudaplatyu- 
ta  Arabica.  Linn.  Syji.  nat.  edit.  X,  page  yo.Tomts 
ces  brebis  ne  font  en  effet  que  des  variétés  ,  auxquelles 
cet  Auteur  auroit  dû  joindre  Vadimain  ou  bélier  de 
Guinée  ,  &  Itjirepficheros  de  Candie ,  dont  il  fait  deux 
efpèces  différentes  entr'ellcs  Se  différentes  de  nos  brebis; 
Ê£  d€  même  s'il  eût  vu  le  mouflon  Ôc  qu'il  eut  été 
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fufEfent  pas  non  plus  pour  conflituer 
des  efpèces  ,  puifque  ceute  queue  eft , 
pour  aînfi  dire  ,  un  membre  artificiel 
qu'on  fait  grollir  plus  ou  moins  par 
i'aOlduité  des  foins  &  Tabondance  de 
îa  bonne  nourriture  ,  Se  que  d'ailleurs 
jious  voyons  dans  nos  brebis  domeftr-* 
ques  des  races ,  telles  que  certaines  brebis 
Angloifes ,  qui  ont  la  queue  très-longue 
en  comparaifon  des  brebis  ordinaires. 
Cependant  les  Naturaliftes  modernes, 
uniquement  appuyés  fur  ces  différences 
des  cornes,  de  la  laine  &  de  la  grof- 
feur  de  la  queue  ,  ont  établi  fept  où 
huit  efpèces  difié>rentes  dans  le  genre  des 
brebis  j  nous  les   avons  toutes  réduites 

informé  qu'il  produit  avec  la  brebis ,  ou  qu'il  eût  feu- 
lement confulté  le  pafTage  de  Pline  au  fujet  du  mufî- 
mon,  il  ne  l'auroit  pas  mis  dans  le  genre  des  chèvres; 
mais  dans  celui  des  brebis.  M.  Briffon  a  non-feulement 
placé  de  même  le  mouflon  parmi  les  chJcvres  ;  mais 
il  y  a  encore  pîacé  le  ftrepficheros ,  qu'il  appelle  hircus 
îaniger  ,  &  de  plus ,  il  a  fait  quatre  efpèces  diftinftes 
de  la  brebis  domeftique  couverte  delaine,  delà  brebis 
domeftique  couverte  de  poil  dans  les  pays  chauds  , 
de  la  brebis  à  large  queue  &  de  la  brebis  à  longue 
queue;  nous  réduifons,  comme  l'on  voit,  quatre  ef- 
pèces, ftlon  M.  Linnxus  ,  ôc  fcpt  efpèces  fuivant 
H,  BrifTon  à  une  feule. 
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à  une-,  du  genre  entrer  nous  ne  faifons 
qu'une  efpèce*,  &  cette  réduction  nous 
paroît  fi  bien  fondée  ,  que  nous  ne 
craignons  pas  qu'elle  foit  démentie  par 
des  obfervations  ultérieures.  Autant  il 
nous  a  paru  néceiïaire  en  comporaiic 
Thiftoire  des  animaux  fauvages ,  de  les 
confidérer  en  eux-mêmes  un  à  un  & 
indépendamment  d'aucun  genre  \  autant 
croyons-nous ,  au  contraire  ,  qu'il  faut 
adopter,  étendre  les  genres  dans  les  ani- 
maux domeftiques  ,  &  cela  parce  que 
dans  la  Nature ,  il  n'exifte  que  des  indivi- 
dus, &  des  fuites  d'individus ,  c'eft-à-dire  j  . 
des  efpèces  ;  que  nous  n'avons  pas  influé 
fur  celles  des  animaux  indépendans  ,  & 
qu'au  contraire  nous  avons  altéré,  modi- 
fié, changé  celle  des  animaux  domeftir 
ques  j  nous  avons  donc  fait  des  genres 
phyfiques  &  réels  bien  ditîérens  de  ces 
genres  métaphyliques  &  arbitraires ,  qui 
n'ont  jamais  exifté  qu'en  ïdét  -,  ces  genres 
phyfiques  font  réellement  compoTés  de 
toutes  les  efpèces  que  nous  avons  ma- 
niées ,  modifiées  &  changées  -,  &  comme 
toutes  ces  efpèces  dittéremment  altérées 
par  ia  main  de  l'homme,  n  ont  cependant 

qu'une 
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qu*unc  origine  commune  Se  unique  dans 
la  Nature  *,  le  genre  entier  ne  doit  former 
<ju\ine  efpèce.  En  écrivant,  par  exemple, 
Thiftoire  des  tigres  ,  nous  avons  admrs 
autant  d'efpèces  ditférenres  de  tigres  qu'il 
s'en  trouve  en  eiiet  dans  toutes  les  parties 
de  la  Terre,  parce  que  nous  fommes 
très- certains  que  Thomme  n'a  jamais 
manié  ,  ni  changé  les  elpèces  de  ces 
animaux  intraitables ,  qui  fulDhPcent  toutes, 
telles  que  la  Nature  les  a  produites  \ 
il  en  ed  de  même  de  tous  les  autres 
animaux  libres  &  indépendans  \  mais , 
en  faifant  Thiftoire  des  bœufs  ou  des 
moutons  ,  nous  avons  réduit  tous  les 
bœufs  à  un  feul  bœuf ,  &  tous  les 
moutons  à  un  feul  mouton ,  parce  qu'il 
efl:  également  certain  que  c'ell:  l'homme 
^  non  pas  la  Nature ,  qui  a  produit  les 
différentes  races  dont  nous  avons  fait 
rénumération  ,  tout  concourt  à  appuyer 
cette  idée,  qui,  quoique  iumineufe  par 
elle-  même,  ne  fera  peut-être  pas  aiFez 
fentie  -,  tous  les  bœufs  produifent  en- 
fémble ,  les  expériences  de  M.  de  la 
Nux  &  les  témoignages  de  M.«  Ment- 
iselius  &  Kalm ,  nous  en  ont  alTurés  | 
Tome  V*  Quadrupèdes,  Q 
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toutes  les  brebis  produifent  entr*elles , 
avec  le  mocifion  Sz  même  avec  le  bouc  : 
mes  propres  expériences  me  l'ont  appris  -, 
tous  les  bœufs  ne  font  donc  qu'une 
efpèce ,  &  toutes  les  brebis  n'en  font 
qu'une  autre ,  quelque  étendu  qu'en  foit 
le  genre. 

Je  ne  me  laiTerai  jamais  de  répéter 
(vu  l'importance  de  la  chofe)  que  ce 
n'eft  pas  par  de  petits  caractères  parti- 
culiers que  l'on  peut  juger  la  Nature  , 
Se  qu'on  doit  en  difiérencier  les  efpcces  *, 
que  les  méthodes,  loin  d'avoir  éclairci 
l'hiftoire  des  animaux ,  n'ont  au  contraire 
fervi  qu'à  l'oblcurcir ,  en  multipliant  les 
dénominations,  &  les  efpèses  autant  que 
ies  dénominations  5  fans  aucune  néceiîî- 
té  -,  en  faifant  des  genres  arbitraires  que 
îa  Nature  ne  connoît  pas  ,  en  confon- 
dant perpétuellement  les  êtres  réels  avec 
des  êtres  de  raifon  ;  en  ne  nous  donnant 
que  de  fautles  idées  de  l'elTence  des 
icfpèces-,  en  les  mêlant  ou  les  féparant 
fans  fondement,  fans  connoiiïance ,  fou- 
vent  fans  avoir  obfervé ,  ni  même  vu 
les  individus  ,  &  que  c'eft  par  cette  raifon 
tjue  nos  Nomenclateurs  fe  trompent    à 
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tour  moment,  &  écrivent  prefqu'autant 
d'erreurs  que  de  lignes-,  nous  en  avons 
déjà  donné  un  fi  grand  nombre  d'exem- 
ples 5  qu'il  faudroit  une  prévention  bien 
aveugle  pour  pouvoir  en  douter  -,  M.Gme- 
lin  parle  très-lenlément  fur  ce  fujet , 
&  à  l'occafion  même  de  l'animal  dont 
il  eft  queftron  (^). 

(l)  ce  Les  Argali  ou  Stepnie-barani ,  qui  occupent, 
dit-il  ,  les  montac:nes  de  la  Sibérie  méridionale  ,  oc 
depuis  le  fleuve  Irtilch,  jufqu'à  Kamtfchatka ,  font  « 
des  animaux  extrêmement  vifs,  &  cette  vivacité  ce 
femble  les  exclure  de  la  c'afîe  des  moutons  ,  &  les  « 
langer  plutôt  dans  la  clafle  àts  cerfs;  j'en  joindrai  ici  « 
une  comte  defcription  qui  fera  voir  que  ni  la  vi\  a-  « 
cité,  ni  la  lenteur,  ni  la  laine,  ni  le  poil  dont  l'a-  « 
nimal  eft  couvert  ,  ni  les  cornes  courbes ,  ni  les  « 
droites,  ni  les  cornes  permanentes,  ni  celles  que  ce 
l'animal  jette  tous  les  ans,  ne  font  des  marques  « 
fuffifamment  caradériftiques  ,  par  lefquelles  la  Na-  « 
ture  diftingue  fes  clafïes;  elle  aime  la  variété,  &  «. 
je  fuis  perfuadé  que  li  nous  fa',  ions  bien  gouverner  « 
nos  fens,  ils  nous  conduiroient  fouvent  à  des  marques  « 
beaucoup  plus  eflentielles  ,  toucliant  la  différence  «c 
des  animaux  ,  que  ne  nous  les  apprennent  commu-  « 
nément  les  lumières  de  notre  raifon ,  qui  prefque  oc 
toujours  ne  touchent  ces  marques  diO.inclives  ,  que  «c 
très-fuperficiellement.  La  forme  extérieure  de  l'ani-  « 
ma!  ,  quant  à  la  tête  ,  au  cou,  aux  patt:s  îk  à  la  « 
queue  courte,  s'accorde  avec  celle  du  cerf,  à  qui  « 
cet  animal  relfemble  aufîî ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  « 
par  fa  vivacité  ,  ii  bien  qu'on  diroit  volontiers  qu'il  « 

Gij 
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Nous  foiTjmes  convaincus ,  comme  là 

tj  eft  encore  plus  fauvage;  l'animal  que  j'ai  vu,  étoit 
sj  réputé  d'avoir  trois  ans,  ôc  cependant  dix  hommes 
3J  n'osèrent  l'attaquer  pour  le  dompter  :  le  plus  gros 
53  de  cette  efpèce  approche  de  la  taille  d'un  daim  ; 
5:>  celui  que  j'ai  vu  ,  avoit  de  la  terre  jufqu'au  haut 
»  de  la  tête  ,  une  aune  Se  demie  de  Rullie  de  haut  j  fa 
31  longueur,  depuis  l'endroit  d'où  naiflent  les  cornes 
oi  étoit  d'une  aune  trois  quarts  ;  les  cornes  naiîTent  au- 
»  delTus  &  tout  près  des  yeux,  droit  devant  les  oreilles^ 
53  elles  fe  courbent  d'abord  en  arrière  &  enfuite  en 
5>  avant  comme  un  cercle;  l'extrémité  eft  tournée  un 
5J  peu  en  haut  Se  en  dehors  ,  depuis  leur  naiflance 
»  jufqu'à  peu  pris  de  la  moitié  ,  elles  font  fort  ridées, 
5i  plus  haut  elles  font  plus  unies,  fans  cependant  l'être 
33  tout-à-fait;  c'eft  vraifemblablcment  de  cette  forme 
53  des  cornes  que  les  RuiTes  ont  pris  occalion  de  donner 
>3  à  cet  animal  le  nom  de  mouton  fauvage  ;  fi  l'on  peut 
33  s'en  rapporter  aux  récits  des  habitans  de  ces  cantons, 
33  toute  fa  furce  confifte  dans  l'es  cornes;  on  dit  que 
53  les  béliers  de  cette  efpece  fe  battent  fouvent  en  fe 
53  pouffant  les  uns  les  autres  avec  les  cornes  ,  &  f e  les 
53  abattent  quelquefois,  en  forte  qu'on  trouve  fouvent 
»  fur  Izjieppe  de  ces  cornes,  dont  l'ouverture  auprès 
»  de  la  tète  eft  affez  grande ,  pour  que  les  petits  re- 
53  nards  des  Jîeppes  fe  fervent  fouvent  de  ces  cavités 
»3  pour  s'y  retirer.  Il  eft  alfe  de  calculer  Ja  force  qu'il 
53  faut  pour  abattre  une  pareille  corne ,  puifque  ces 
5)  cornes  ,  tant  que  l'animal  eft  vivant  augmentent 
53  continuellement  d'epailTtur  &  de  longueur  ,  &  que 
53  l'endroit  de  leur  naillance  au  crâne  acquiert  toujours 
x>  une  plus  grande  dureté;  on  prétend  qu'une  corne 
a*  bien  venue,  en  prenant  la  mefure  félon  la  courbure  ^ 
«»  a  jufqu'à  deux  aunes  de  long ,  qu'elle  |j"efc  cnm; 
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ait  M.  Gmelin ,  qu'on  ne  peut  acquérii: 

trente  &  quarante  livres  de  Ruflîe ,  &  qu'à  fa  naif-  tt 
fance  elle  eft  de  lepailTeur  du  poing;  les  cornes  de  c«. 
celui  que  j'ai  vu  étoient  d'un  jaune  blancli:.ti'â  ,  mais  « 
plus  l'animal  vieillit  plus  Tes  cornes  tirent  vers  le  brun  « 
&  le  noirâtre  ;  il  porte  (es  oreilles  extrêmement  <c 
droites  ,  elles  font  pointues  &  jailabkment  largts  ;  « 
Us  pieds  ont  des  fabots  fendus  &  les  pattes  de  « 
devant  ont  trois  quarts  d'aune  de  haut;  celles  de  ce 
derrière  en  ont  davantage,  quand  l'animal  fe  tient  te 
debout  dans  la  plaine ,  fcs  pattes  de  devant  font  tou-  c* 
jours  étendues  &  droites,  celles  de  derrière  font  « 
courbées,  &  cette  courbure  femble  diminuer,  plus  te 
les  endroits  par  oii  l'animal  paffe  font  efcarpés  ;  le  c< 
cou  a  quelques  plis  pendans  ;  la  couleur  de  tout  le  ce 
corps  eft  grisâtre  mêlée  de  brun  ;  le  long  du  dos ,  ce 
il  y  a  une  raie  jaunâtre  ou  plutôt  rouflatre  ou  cou-  ce 
leur  de  renard,  &  l'on  voit  cette  même  couleur  au  ce 
derricre,  en  dedans  des  patres  &  au  ventre,  où  elle  ce 
eft  un  peu  plus  pâle;  cette  couleur  dure  depuis  le  c< 
ccm-niencement  d'Août,  pendant  l'automne  ôc  l'hi-  ce 
ver ,  jufqu'au  printemps',  à  l'approche  duquel  ces  <c 
animaux  muent,  &  deviennent  par-tout  plus  rouf-  c< 
fâtres  ;  la  deuxième  mue  arrive  vers  la  fin  de  Juillet ,  ce 
telle  eft  la  figure  des  béliers.  Les  chèvres  ou  femelles  cç 
font  toujours  plus  petites  ,  &  quoiqu'elles  aient  pa-  ce 
reniement  des  cornes,  ces  cornes  font  très-petites  ce 
&  minces  en  comparaifon  de  celles  que  je  viens  de  ce 
décrire,  &  même  ne  groffiff-nt  guère  avec  l'âge:  cç 
elles  font  toujours  à  peu  près  droites,  n'ont  prefque  ce 
point  de  rides ,  Se  ont  à  peu  prcs  la  forme  de  celles  « 
de  nos  boucs  privés.  ce 

Les  parties  intérieures,  dans  ces  animaux ,  font  ce 
confoimécs  comme  dans  les  autres  bêtes  qui  rumi-  e 

G  il) 
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des  connoifTances  de  ia   Nature,   qu'en 

3}  nent;  l'eftomac  eft  compofe  de  quatre  cavités  parti- 
y;  CuUères,  &  la  veflie  du  fiel  eft  très-confidérable  j 
M  leur  chair  efi  bonne  à  manger  &  a,  à  peu  près  le 
»  goût  du  chevreuil ,  Ja  graine  fur-tout  a  un  goût  dé- 
3J  licieux  comme  je  l'ai  déjà  remarv^ué  ci-deflus,  fur 
3j  le  témoignage  des  nations  de  Kamtfchatka  ;  la  nour- 
35  riture  de  l'animal  eft  de  l'herbe.  Ils  s'accouplent 
»  en  automne  ,  &  au  printemps  5  iis  font  un  ou 
3j  deux  petits. 

3j  Par  le  poil,  le  goût  de  la  chair,  la  forme  5c  Li 
:>y  vivacité ,  l'animal  appartient  à  la  clafle  des  cerfs  & 
3>  des  biches,  les  cornes  permanentes  qui  ne  tombent 
»  pas ,  l'excluent  de  cette  clalTe  ;  les  cornes  courbées  en 
»  cercle  lui  donnent  quelque  reftemblance  avec  les 
3>  moutons;  le  défaut  de  laine  &  !a  vivacité  l'en  dif- 
■»  tinguent  abfolument;  !e  poil ,  le  féjour  fur  des  rc- 
3j  chers  ,  les  hauteurs  ,  &  les  fréquens  combats  appro- 
5>  chent  affcz  cet  anima!  de  la  cialfe  des  capricornes  5 
3>  le  défaut  de  barbe  &  les  cornes  courbes  leur  refufcnt 
5»  cette  clafte.  Ne  pourroit-on  pas  plutôt  regarder  c,  c 
■»  animai,  comme  formant  une  claffe  particulière,  & 
»  le  reconnoître  pour  le  arafmon  des  Anciens?  Eu 
:>3  eÉTet  ,  il  reiTemble  fmgu^ièrcment  à  la  defcri^tion 
»  qu'en  donne  Pline ,  &  encore  mieux  le  favant 
Gefner.  ■»  Ce  palTage  eft  tiré  de  la  verfion  Ruffe  , 
imprimée  à  Péterfbourg  en  1755  ,  en  deux  volumes 
^in-^."  àç.  la  relation  d'un  voyage  par  terre  à  Kamt- 
chatka, par  M."  MuUer  ,  de  la  Croière  ,  ScGmelin 
auteur  de  l'ouvrage  dont  I*original  eft  en  Allemand  , 
la  traduaion  ftançoifc  m'a  été  communiquée  par  .M. 
de  rifle,  de  l'Académie  des  Sciences;  il  eft  à  deliicr 
qu'il  la  donne  bientôt  au  public  ;  cette  rc'ation ,  eu- 
lieufe  par  elle-même,  eft  en  même  temps  écrite  pu. 
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fairant  un  ufage  réfléchi  de  fes  fens,  en 
voyant ,  en  obfervant ,  en  comparant , 
&  en  fe  refufant  en  même  temps  la 
liberté  téméraire  de  faire  des  méthodes  , 
des  petits  fyftèmes  nouveaux  ,  dans  ief- 
quels  on  claiTe  des  êtres  que  l'on  n'a 
jamais  vus ,  &  dont  on  ne  connoît  que 
le  nom  :  nom  fouvent  équivoque ,  obfcur , 
mal  appliqué ,  &  dont  le  faux  emploi  con- 
fond les  idées"  dans  le  vague  des  mots , 
&  noie  la  vérité  dans  le  courant  de  l'er- 
reur. Nous  fommes  aufîî  très -convaincus, 
fiprès  avoir  vu  des  mouflons  vivans ,  & 
après  les  avoir  comparés  à  la  defcription 
ci-defTus  de  M.  Gmelin,  que  Targali 
efl  le  même  animai ,  nous  avons  dit  qu'on 
le  trouve  en  Europe  ,  dans  des  pays 
afTez  chauds,  tels  que  la  Grèce  (a)-,  les 
îles  de  Chypre  (bj  ,  de  Sardaigne  &  de 

un  homme  de  bon  fens  &  très-verfé  dans  rHiftolre 
naturelle. 

Ca)  On  ne  peut  pas  douter  que  le  tragdaphusdc 
Belon  ne  foit  notre  mouflon  ,  &  l'on  voit  par  les  indi- 
cations de  cet  auteur,  qu'il  a  vu ,  décrit  !k  delïîné  cet 
animal  en  Grcce  ,  Se  qu'il  fe  trouve  dans  les  montagnes 
qui  font  entre  la  Macédoine  &c  la  Servie. 

(^bj  II  y  a  dzns  l'île  de  Chypre  des  béliers  appelés 
par  les  anciens  Grecs  mufnwnes ,  Tulvant  StraboH;  que 
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Corfe  ('cj;  néanmoins  il  fe  trouve  aufï!  ; 
8c  même  en  plus  grand  nombre,  dans 
toutes  les  montagnes  de  îa  partie  méridio- 
nale de  la  Sibérie ,  fous  un  climat  plutôt 
froid  que  tempéré-,  il  paroît  même  y  être 
plus  grand ,  plus  fort  &  plus  vigou- 
reux :  il  a  donc  pu  peupler  également  le 
nord  &  le  midi ,  &  fa  poftérité  devenue 

îes  Italiens  nomment  à  pïéùnt  mufone  ;  Vs  ont  au  lieu 
de  laine  un  poil  femblable  à  celui  des  boucs  ou  plutôt 
un  cuir  &  un  poil  qui  ne  diffère  guère  de  ceux  des 
cerfs  j  &:  des  cornes  comme  les  autres  moutons,  fi  ce 
n'eft  qu'elles  font  recourbées  en  arrière  5  ils  font  de  la 
grandeur  &  de  la  grofieur  d'un  cerf  médiocre  ;  ils  font 
vîtes  à  la  courfe,  mais  ils  fe  tiennent  dans  les  mon- 
tagnesjes  plus  hautes  ôcles  plus  raboteufes;  leur  chair 

eft  benne  &  favoureufe On  pafTe  les  peaux  de 

ces  animaux  &  on  en  fait  des  cordouans  qu'on  envoie  en 
Italie,  ou  on  les  nomme  cordoani  ou  corduani.  Defcrip- 
tion  des  îles  de  l'Archipel ,  par  Dapper,  page  50. 

fcjBis  in  itifulis  fSardinia  &  CorJicaJ  nafciintur 
crietes  qiiipro  îanapiliim  caprinumproduciint,quos  muj^ 

monesvocitant.  Stiabo^lib.V. Nuper apudnosfardus. 

quidam  vir  non  illittratiis Sardiniam  affirTnavitabundar^ 
çervis  ,  aprisac  damis  &  infuper  animali  quodvulgo  mu< 
jloncmvocantpclle  &■  pilis  (^pilis  capreceutab  alio  quo* 
dam  accepi,  cceterafcre  ovijiinilej  ccrvojîmiîe;  cornibus 
arieti,  non  longisftd rétro  circa  aures  rejlexis ,  magnitu- 
dine  cervi  mediocris  ,  herbistantùmvivere ^  in  moniibus 
afperiorihitsverfari,  curfuvelociJfiinojcarnevenatJonibiiiS 
t;ci^£tîta,  Ççfnçij  Eijî,  ^uad.  pag,  823. 
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domeftiqne,  après  avoir  long- temps  fubî 
les  maux  de  cet  état ,  aura  dégénéré,  & 
pris,  fuivant  les  drftérens  traitemens  Se 
les  climats  divers  ,  des  caradères  relatifs, 
de  nouvelles  habitudes  de  corps ,  qui  , 
s'étant  enfuite  perpétuées  par  les  géné- 
rations,  ont  formé  notre  brebis  domeftique 
&  toutes  les  autres  races  de  brebis  dont 
nous  avons  parlé. 


*^    AA       ^       r-A    J^ 
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L'A  X  J  s  (a). 


ET  animal  n'étant  connu  que  fous 
les  noms  vagues  de  Biche  de  Sardaigne 
Se  de  Cerf  du  Gange ,  nous  avons  cru 
devoir  lui  conferver  le  nom  que  lui  a 
donné  Belon  fb)^  Se  qu'il  avoit  em- 
prunté de  Pline  i   parce    qu'en  effet   les 

(^aj  Axis.  Obfervations  de  Belon ,  feuillets  1 19 
verfo  8>c  220  reclo. 

Biche  de  Sardaigne.  Mémoires  pour  fervir  à  l'hijloirc 
des  animaux.  Partie  II,  page  y 3  ,fig.  planche  xzy, 

fbj  Auiïi  y  avoit- mâle  &  femelle  d'une  manière 
3>  du  Cerf  ou  Daim  en  la  copr  de  ce  château  ,  que 
3>  n'avons  donc  fu  conncître,  finon  que  par  foupçon, 
3î  nous  avons  imaginé  que  c'eft  VAxis ,  duquel  Pline 
5>  a  parlé  dans  fon  Vill.e livre,  chapitre xxi ,  en  cett« 

M  manière  :  In  India &feram  nomine  Axim, 

y)  hinnuU  petit  jpluribus  candidioribufque  maculis  ,  fa- 
3>  cram  LiberoPatri  Tous  deux  étoient  fnns  cornes  & 
•>3  avoicnt  la  queue  longue  comme  un  daim ,  qui  leur 
5j  pendoit  jufque  fur  îe  pii  des  jarrets  ,  qui  donnoit  à 
05  connoître  que  ce  n'étoit  pas  un  cerf;  &  de  fait  , 
>î  lorfque  les  vîmes,  ics  pcnlions  être  daims;  mais  les 
»  ayant  mi  ux  confidéres  ,  &  aufn  que  n'ignorions 
»  pas  les  marques  d'un  daim  ,  rejedons  telle  opinion. 
3)  La  fc^melle  ert  moindre  que  le  màlc,  toute  leur 
»  peau  ctoit  mouchetée  de  taches  rondes  &  blanches; 
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caradères  de  TAxis  de  Pline  peuvent 
convenir  à  Tanimal  dont  il  eft  ici  quef- 
tion,  &  que  le  nom  même  n'a  jamais 
été  appliqué  à  queiqu'autre  animal.  Ainiî , 
nous  ne  craignons  pas  de  faire  confullon , 
ni  de  tomber  dans  Terreur,  en  adoptant 
cet  ancien  nom  ,  &  l'appliquant  à  un 
animal  qui  n'en  avoir  point  parmi  nous  ; 
car  une  dénomination  générique  ,  jointe 
à  répithète  du  climat ,  n'eft  point  un 
nom  ,  mais  une  phrafe  par  laquelle  on 
confond  un  animal  avec  ceux  de  fon 
genre,  comme  celui-ci  avec  le  cerf, 
quoique  peut-être  il  en  foit  réellement 
diftinét  ,  tant  par  Tefpèce  que  par  le 
climar.  L'axis  eft  à  la  vérité  du  petit 
nombre  des  animaux  ruminans  qui  por- 
tent  un  bois,  comme  le   cerf-,   il  a  la 

ayant  le  champ  du  corps  de  fauve  couleur  fur  le  « 
jaunâtre,  blanche  deflous  le  ventre,  en  ce  differens  « 
aux  taches  de  la  giraffe  :  car  la  giraffe  a  le  champ  ce 
blanc  oc  les  taches  phénicées  ,  fcmées  par-defTus  <c 
afiez  larges  ,  mais  non  pas  rouil'es,  comme  en  cette  ce 
bête  axis.  Ils  retintent  de  voix  plus  argentine  ôc  <c 
claire ,  ôc  plus  aérée  que  le  cerf  5  car  les  avons  ouï  k. 
brèrr  ,  par  quoi  ayant  eu  beaucoup  de  marques  ce 
manifcftes  qu'ils  n'étoient  ne  daims,  ne  cerfs.  Us  es 
avons  voulu  facilement  nommer  axis,  :o  Obferyation 
de  hdon  ,  feuillets  ii$  0  ^^o, 
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taille  &  la  îégèrcté  du  daim  -,  mais  ce: 
qui  le  dillingue  du  cerf  &  du  daim  > 
c'efl  qu'il  a  le  bois  d'un  cerf  &  la  forme 
d'un  daim  *,  que  tout  fon  corps  effc 
marqué  de  taches  blanches  ,  élégamment 
drfpofées  &  féparées  les  unes  des  autres ,  8c 
qu'enfin  il  habite  les  climats  chauds  (^cj  ; 
au  lieu  que  le.  cerf  &:  le  daim  ont  ordi- 
nairement le  pelage  d'une  couleur  uni- 
forme 5  &  fe  trouvent  en  plus  grand 
nombre  dans  les  pays  froids  &  dans  les. 
régions  tempérées  que  dans  les  climats 
chauds. 

fcj  Cet  animal  étoit  à  la  Ménagerie  du  Roî  > 
fous  le  nom  de  Cerf  du  Gange  ;  on  voit  par  cette- 
dénomination  ,  aufli  -  bien  que  par  les  pafiages  de 
Pline  &  de  Belon  ,  qu'il  habite  les  pays  chauds. 
Xcs  témoignages  des  Voyageurs  que  nous  allons 
citer  ,  confirment  ce  fait  &  prouvent  en  même 
temps  que  l'efp'ece  commune  du  cerf  ne  s'eft  pas 
fort  répandue  au-delà  <\çs  contrées  tempérées,  ce  je 
3>  n'ai  point  vu  (dit  le- Maire  )  de  cerf  au  Sénégal, 
51  ayant  un  bois  pareil  à  ceux  dt  France.  Voyage 
ï)  de  le  Maire  f  page  t')0.  —  Il  y  a  dans  la  prefque 
3>  île  de  rinde  en  deçà  du  Gange  ,  des  cerfs  quf 
»  ont  par- tout  le  corps  des  petites  taches  blanches. 
5>  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande^ 
»  tome  IV,  poge  /^2^. — On  trouve  à  Bengale  des 
cerfs  qui  font  martelés  comme  des  tigres.  »  Voyage 
di  Luillier}  i^age  ^f. 
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M.«  de  TAcadémie  des  Sciences,  en 
donnant  la  figure  &  la  delcription  des 
parties  intérieures  de  cet  animal ,  ont  dit 
peu  de  chofe  de  fa  forme  extérieure  (^d). 
Se  rien  du  tout  de  ce  qui  a  rapport  à 
Ton  hiftoire  ;  ils  Tont  feulement  appelé 
h/che  de  Sardaigne ,  parce  que  proba- 
blement il  leur  étoit  venu  fous  ce  nom 
de  la  Ménagerie  dil  Roi-,  mais  rien  nm- 
dique  que  cet  animal  foit  originaire  de 
Sardaigne  ,  aucun  Auteur   n'a    dit  qu'il 

(^dj  La  hauteur  de  chacune  de  ces  biches  étoit  der 
deux  pieds  huit  pouces,  à  prendre  depuis  le  haut  du 
dos  jufqu'à  terre;  le  cou  étoit  long  d'un  pied;  la 
jambe  de  derrière,  à  prendre  depuis  le  genou  iufqu'à 
l'extrémité  du  pied  étoit  de  deux  pieds,  &  jufqu'aii 
talon  d'un  pied. 

Leur  poil  étoit  de  quatre  couleurs,  favoir;  fauve, 
blanc  ,  noir  &  gris  ;  il  y  en  avoit  de  blanc  fous  le 
ventre  &  au  dedans  des  ruiffes  &  des  jambes  ;  fur 
le  dos  il  étoit  d'un  fauve-brun,  fur  les  flancs  d'un 
fauve -ifabeile,  l'un  &  l'autre  fauve  au  tronc  du  corps 
étoit  marqué  de  taches  blanches  de  différentes  figures  5 
il  y  avoit  le  long  du  dos  deux  rangs  de  ces  taches  ea 
ligne  droite,  le  refle  étoit  femé  fans  ordre  5  le  long 
des  flancs,  il  y  avoit  de  chaque  côté  une  ligne  blanche^ 
le  cou  &  la  tête  étoient  gris  ,  la  queue  étoit  toute 
blanche  par-delTous  &  noire  par-deflus ,  le  poil  étant 
long  de  fix  pouces.  Mémoires  pour  fervir  à  Vhifîoirtda 
Aiiimaujc^  punie  U,  fci^c  ^j. 
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exifte  dans  cette  île  comme  animal  fan- 
vage  ,  &  Ton  voit  au  contraire ,  par 
les  pafTages  que  nous  avons  cités ,  qu  il 
fe  trouve  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  de  TAfie  *,  ainfi ,  la  dénominatiotï 
de  biche  de  Sardaigne ,  avoir  été  faufTe- 
ment  appliquée  ,  celle  de  cerf  du  Gange 
lui  conviendroit  mieux ,  s'il  étoit  en  effet 
de  la  même  efpèce  que  le  cerf,  puif- 
que  la  partie  de  l'Inde  qu'arrofe  le 
Gange  paroît  être  Ton  pays  natal  :  ce- 
pendant il  paroît  aulîl  qu'il  fe  trouve 
en  Barbarie  (e):,  Se  il  efl  probable  que 
îe  daim  moucheté  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ("fj  eft  encore  le  même  que 
celui-ci. 

('ej  Les  Arabes  nomment  auffi  Bekker-el-li^ask  nnc 
efpèce  de  daim  ,  qui  a  precifement  les  cornes  d'un 
cerf,  mais  qui  n'eft  pas  fi  grand  ;  ceux  que  j'ai  vus 
avoient  été  pris  dans  les  montagnes  près  de  Sgigata,  & 
m'ont  paru  d'un  naturel  fort  doux  &  traicable;  la  femelle 
n'a  point  de  cornes ,  6cc.   Voyage  du  Dodcnr  Shaw } 

CfJ  On  voit  au  cap  de  Eonne-efpérance  une  efpèce 

de  daims  marquetés un    peu    moins   gros   que 

les  dainïs  d'Europe Leurs   tachas  font  blanches 

&  jaunes  ;  jamais  ils  ne  vont  que  par  troupes.  Dffcn'p- 
tion  du  cap  de  Bonne-efpéraïuc ,  par  Kolbe  ,  tome  Ij 
fage  lao, 
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Nous  avons  dit  qu'aucune  efpèce  n'eft 
plus  voifine  d'une  autre,  que  celle  du 
daim  Feft  de  celle  du  cerf  (g)  ;  cepen- 
dant Taxis  paroît  encore  faire  une  nuance 
intermédiaire  entre  les  deux  :  il  reiïemble 
au  daim  par  îa  grandeur  du  corps,  par 
ia  longueur  de  la  queue  ,  par  refpcce 
de  livrée  qu'il  porte  toute  la  vie  *,  &  il 
n'en  diffère  eiTentiellement  que  par  le 
bois  5  qui  eft  fans  empaumure ,  &  qui 
relTemble  à  celui  du  cerf.  Il  fe  pour- 
roit  donc  que  l'axis  ne  fût  qu'une  va- 
riété dépendante  du  climat ,  &  non  pas 
une  efpèce  différente  de  celle  du  daim  ; 
car  quoiqu'il  foit  originaire  des  pays  les 
plus  cliauds  de  l'Alie  ,  il  fubfifte  &  fe 
multiplie  aifément  en  Europe.  Il  y  en 
a  des  troupeaux  à  la  Ménagerie  de 
Verfailles  *,  ils  produifent  entr'eux  auflî 
facilement  que  les  daims  -,  néanmoins 
on  n'a  jamais  remarqué  qu'ils  fe  foient 
mêlés  ni  avec  les  daims ,  ni  avec  les 
cerfs  5  &  c'eft  ce  qui  nous  a  fait  pré- 
fumer que  ce  n'étoit  point  une  variété 
de  l'un  ou  de  l'autre  5  mais  une  efpèce 

C sj  Voyez  dans  le  II. ^  volume  de  cette  Hiftoiie 
Katurelie ,  l'article  du  Daim. 
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particulière  &  moyenne  entre  îes  deiiy; 
Cependant  comme  Ton  n'a  pas  fait  des 
expériences  diredes  &  décifives  à  ce 
fujet,  ôc  que  Ton  na  pas  employé  les 
moyens  nécenfaires  pour  obliger  ces  ani- 
maux à  Te  Joindre ,  nous  n'afTurerons 
pas  policivement  qu'ils  (oient  d'efpèces 
diflérentes. 

L'on   a  déjà  vu  ,  dans  îes  articles  du 
cerf  &  du   daim,  combien  ces   animaux 
éprouvent  de  variétés  ,   fur  -  tout  par  les 
couleurs  du  poil  :   refpèce  du  daim  8c 
celle  du  cerf,  fims  être  très-nombreufes 
en    individus  j    lont     fort    répandues  , 
toutes    deux   fe   trouvent   dans    Tun    8c 
dans   l'autre  continent ,  &  toutes   deux 
font  fujètes  à  un  aflez  grand  nombre  de 
variétés ,  qui  paroillent  former  des  races 
confiantes.    Les  cerfs   blancs  ^    dont   la 
race    eft    très  -  ancienne  ,    puifque     les 
Grecs   &  les  Romains    en  ont  fait  men- 
tion ,    îes   petits  cerfs  bruns ,  que  nous 
avons   appelés   cerfs    de  Corfe,  ne   font 
pas  les  feules  variétés  de  cette   efpèce  ; 
il  y  a  en  Allemagne  une  autre  race  (h)  de 

^hj  Al  tenon  Cervi  gains  y  ignotius ,  priore  m  a  Jus  f. 
pingidus  ,   tuin  pilo  àcnfius  &   colore  nigrius  ,  undi 
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rerfs  qui  eft  connue  dans  le  pays  fous 
ie  nom  de  Brandhln:^  ,  &  de  noz  chaf- 
feurs  fous  celui  de  cerf  des  Ardennes* 
Ce  cerfeft  plus  grand  que  le  cerf  corn- 
inun ,  &  fl  diftère  des  autres  cerfs  non- 
feulement  par  ie  pelage,  qu'il  a  d'une 
couleur  plus  foncée  &  prefque  noire  , 
mais  encore  par  un  long  poil  qu'il  porte 
fur  les  épaules  &  fous  le  cou.  Cette 
efpèce  de  crinière  &  de  barbe  lui  don-* 
nant  quelque  rapport,  la  première  avec 
îe  cheval  ,  &  la  féconde  avec  le  bouc , 
îes  Anciens  ont  donné  à  ce  cerf  les  noms 
compofés  â^Hippélaphe  &  de  Tragélaphe  ; 
comme  ces  dénominations  ont  occa- 
iionné  de  grandes  difcuilions  critiques  -, 
que  îes  plus  favans  Naturalises  ne  font 
pas  d'accord  à  cQt  égard ,  &  que 
Gefner  (i),  Caïus  &  d'autres  ont  dit  que 
i'hippélaphe  étoir  l'élan  ,  nous  croyons 
devoir  donner  ici  les  raifons  qui  nous 
ont  fait  penfer  ditiéremment ,  &  qui 
nous  ont  portés  à  croire  que  I'hippélaphe 

Gerinanis  àfemiujîi  ligni  colore  Brandhirtz  nominatur^ 
hoc  m  Mifence  faltibus  Bo'éniice  vicinis  repcritur.  Fabri« 
çius  apudGçiViCt.  Hiji.  quad   pag.  297. 

(ij  Gefner.  Uijî.  quad.  pag.  491  ôs  45  a. 
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d*Arifl:ote ,  eft  le  même  animal  que  îe 
tragélaphe  de  Pline ,  &  que  ces  deux 
noms  déiignent  égalem^ent  &  uniquement 
le  cerf  des  Ardennes. 

Ariftote  (k)  donne  à  Ton  hippélaphe 
une  efpèce  de  crinière  fur  le  cou  &:  fur  le 

C^J  Qj^i^  ^'^i^^  Hippelaphus  fatisjuba  fummis  conti" 
nttarmis  ,  qui  àformâ  equi  &  cervî,  qiiam  habetcompo' 

Jîtam,  nomenaccepit,  quajî  equicervusdiei  meruijfet 

TenuiJJîmo  jubiz  ordiniàcapite  ad  fummos  armos  crbitf' 
cit.  Proprium  equicervo  villus  qui  ejus  gutiuri^  modo  bar- 
bce,  dépendit.  Geritcornua  utrumque,  excepta Jœminâ.... 
(/  pedes  habet  bifulcos.  Magnitudoequicervinon  dijjidet 
à  cervo.  Gignitur  apud  Arachotas  ubi  etiambovesfylve- 
Jlres  funt,  qui  di^enait  ab  urbanis ,  quantum  inter  fuo s 
urbanos,  &  fylveftres  interejî.  Sunt  colore  atro ,  corpore 
rohuJlo,riclu levitcr  aduncccornua.  gérant refupinatlera, 
Equicervo  cornua  funt  Caprs  proxiina.  Aiiilot.  Hijt. 
anim.Jjyv.  II ,  cap.  t.  A'^om.  Théodore  Gaza ,  dont  nous 
citons  la  veriîon  latine ,  a  fait  une  faute  en  tracluifant  ici 
ù^op-.kç  ,  capra,  au  lieu  de  caprea ,  i!  taut  donc  fubftiiuer 
au  mot  caprce  celui  de  ccp/e^,  c'eft-à-dire,  le  chevreuil 
à  la  chèvre.  No  TA.  2.*  Les  boeufs  fauvages  dont 
Arirtote  fait  ici  mention  me  paroifTentétre  lesbufResj 
la  courte  defcription  qu'il  en  donne  leur  convient  en 
entier  ,  le  climat  leur  convient  aufli ,  leur  reflem- 
blance  avec  le  bœuf,  &  leur  couleur  noire  ont  fait 
croire  à  ce  philofophe  qu'ils  ne  difteroient  pas  p'us  àt^ 
bœufs  domeftiques  que  les  fangliers  diffèrent  des  co- 
chons :  m.ais  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le  buffie  5c 
le  bœuf  font  deux  efpèces  diftinftes.  Si  les  Ancienâ 
n'ont  point  donné  de  nom  particulier  au  buffle,  c'cft 
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defTus  des  épaules ,  une  efpèce  de  barbe 
fous  la  gorge  ,  un  bois  au  mâle  alfez 
femblable  à  celui  du  chevreuil ,  point 
de  cornes  à  la  femelle  *,  il  dit  que  Thip- 
pélaphe  eft  de  la  grandeur  du  cerf,  & 
naît  chçz  les  Arachotas  (  aux  Indes  )  ,  oii 
Ton  trouve  aufîî  des  bœufs  fauvages , 
dont  le  corps  cfl;  robufte  ,  la  peau  noire, 
le  muPile  relevé,  les  cornes  plus  cour- 
bées en  arrière  que  celles  des  bœufs 
domeftiques.  Il  faut  avouer  que  ces  ca- 
ractères de  rhippélaphe  d'Ariftote  con- 
viennent à  peu  près  également  à  Télan 
&  au  cerf  des  Ardennes,  ils  ont  tous 
deux  de  longs  poils  fur  le  cou  8c  les 
épaules.  Se  d'autres  longs  poils  fous  la 
gorge  ,  qui  leur  font  une  efpèce  de 
barbe  au  golier,  8c  non  pas  au  men- 
ton ^  mais  rhippélaphe  n'étant  que  de 
îa  grandeur  du  cerf,  diftère  en  cela  de 
rélan  ,  qui  eft  beaucoup  plus  grand  -,  & 
ce  qui  me  paroît    décider   la  queftion  , 

parce  que  cet  animal  étant  étranger  pour  eux ,  ils  ne 
le  connoilToient  qu'imparfaitement ,  ôc  qu'ils  le  regar- 
doient  comme  un  bœuf  fauvage,  qui  étoit  delà  même 
efpèce  que  le  bœuf  domeftique,  &  n'en  différoit  que 
par  de  légères  variétés. 
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c  eft  que  i'élan  étant  un  animal  des  payâ^ 
froids  5  n  a  jamais  exifté  chez  les  Ara- 
choras.  Ce  pays  des  Arachotas  eil-  une 
des  provinces  qu'Alexandre  parcourut 
dans  fou  expédition  des  Indes  •,  il  eft 
fîtué  au-delà  des  monts  Caucafe  ,  entre 
ia  Perfe  &  Tlnde  :  ce  climat  chaud  n'a 
jamais  produit  des  élans,  puifqu'ils  peu- 
vent à  peine  fubfifter  dans  les  contrées 
tempérées ,  &  qu'on  ne  les  trouve  que 
dans  le  nord  de  l'un  &  de  l'autre  con- 
tinent. Les  cerfs  au  contraire  n'afreclent 
pas  particulièrement  les  terres  du  nord  j 
on  les  trouve  en  grand  nombre  dans 
les  climats  tempérés  &  chauds  -,  ainfi ,  nous  ' 
ne  pouvons  pas  douter  que  cet  hippé- 
iaphe  d'Ariilote  ,  qui  fe  trouve  chez  les 
Arachotas ,  &  dans  le  même  pays  oii  fe 
trouve  le  buffle,  ne  fcit  le  cerf  des  Ar- 
dennes  ,  &  non  pas  l'élanw 

Si  l'on  compare  maintenant  Pline  fur 
îe  tragélaphe ,  avec  Ariftote  fjr  l'hip- 
pélaplie  5  &  tous  deux  avec  la  Nature  > 
on  verra  que  le  tragélaphe  eft  le  même 
animal  que  i'hippéiaphe ,  le  même  que 
notre  cerf  des  Ardennes.  Pline  (l)  dit  que 

flj  Eadcm  ejî  f^ecie  ^ceryi  viddicetj  harbâ  tantum  » 
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le  tragélaphe  eft  de  refpèce  du  cerf,  & 
quil  n'en  dîrtère  que  par  la  barbe  ^  & 
aufîî  par  le  poil  qu  il  a  fur  les  épaules  : 
ces  caradcres  font  pofitifs ,  Se  ne  peu- 
vent s'appliquer  quau  cerf  des  Ardennes, 
car  Pline  parle  ailleurs  de  l'élan  fous  le 
nom  d'a/cé.  Il  ajoure  que  le  tragélaphe  le 
trouve  auprès  du  Phafe ,  ce  qui  convient 
encore  au  cerf,  8c  non  pas  à  l'élan.  Nous 
croyons  donc  être  fondés  à  prononcer 
que  le  tragélaphe  de  Pline  8c  l'hippéla- 
phe  d'Ariltote ,  défignent  tous  deux  le 
cerf  que  nous  appelons  cerf  des  Ardennes; 
Se  nous  croyons  aulïi  que  l'axis  de  Pline 
indique  l'animal  que  l'on  appelle  vulgai- 
rement c^r/"  ^w  Gange.  Quoique  les  noms 
ne  fairent  rien  à  la  Nature,  c'eil;  cepen- 
dant rendre  fervice  à  ceux  quii'étudient, 
que  de  les  leur  interpréter. 

&  armorum  villo  dijlans  qium  tragelaphon  vacant  y  non 
alibi  quamjuxta  Phafin  amnein,  nafcens.  Pliii.  Hijt  nat. 
î-iv.  YIII,  cap.  xxxni. 
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L  E    TA  P  I  R  (a) 

o  u 

VANTA, 

V><'est  ici  ranimai  îe  plus  grand  de 
TAmérique  ,  de  ce  nouveau  monde  , 
où,  comme  nous  l'avons  ^ii^,  la  Nature 

(a)  Tapir ,  nom  de  cet  animal  dans  fon  pays  natal 
au  Erefil.  Tapira  ,  félon  M.  de  Ja  Condamine. 
Voyage  de  la  rivière  des  Amazones ,  page  163,  Tapiicr- 
été ,  félon  Marcgrave  &  Pifon.  Été ,  eft  un  nom 
adjedlif ,  qui  dans  la  langue  Brafllienne  figniPie  grand , 
ainfi  Tapiitr-été  y  veut  dire  grand  Tapir.  Tapihin , 
félon  Thevetj  Singularités  de  la  France  Antarctique  y 
]^agc  ç6.  Tapiroujfou ,  fuivant  de  de  Lery  ;  Voyage 
au  Brejil ,  page  151.  Oujfou,  eft  un  adjeftif  peut- 
être  augmentatif  cemme  Été.  Cet  animal  qui  fe 
trouve  non- feulement  au  Brefil,  mais  dans  la  Guiane 
ôc  au  Pérou  ,  s'appelle  Mai'pouri ,  dans  la  langue 
Galibi  fur  les  côtes  de  la  Guiane;  &  Vagra  au  Pérou, 
félon  M.  de  la  Condamine.  Ibid.  Mai'pouri  ou  Mani- 
pouris  à  Cayenne ,  félon  Barrère  ;  Hijloire  de  la  France 
Equin.  pag.  1^0.  Anta ,  par  les  Portugais  du  Brefil 
&  du  Paraguai.  Ent,  félon  ^ouchu  de  Rcnnefort , 
page  Z03,  Danta  y  parles  £fpagnols  ôc  lesJPortugais  ^ 
félon  M.  de  la  Condamine ,  page  t6^  ,  èi.  félon 
Chriûophc    d'Acnna  i    Relation    de    la    rivière   des 
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vivante  femble  s'être  rapetiffée,  ou  plutôt 

Amaiones ,  traduite  par  GombervilU.  Paris,  1682, 
tome  11^  pape  i SV  i  Ôc  aiifli  félon  Charlevoixi 
Hijîoire  du  Paraguai ,  tome  T  ,  page  31.  Ante  ,  félon 
l^citttz;Defcription.  desIndes  occidentales.  Am.ù.ttâiZm.f 
J6z2,  page  25;  &c  félon  MafFé ,  Hijîoire  des  Indes , 
traduite  par  de  Pure,  page  69.  Beori ,  à  la  nouvelle 
Efpagne^  Hijîoire  générale  des  voyages  ,  par  M.  l'Abbé 
Prévôt,  tome  II,  page  636.  Dante  ou  Danta ,  félon 
Jofcph  Acofta;  Hijîoire  naturelle  des  Indes ,  &c.  tra^ 
duite  de  Robert  Regnault,  page  264.  Nota.  Quel- 
ques Voyageurs  l'ont  appelé  Mulet  ou  Mule  fauvage  , 
Afne  vache.  Vache  fauvage.'-— Les  dantes,  dit  Acofta, 
refTemblent  aux  petites  vaches  ôc  encore  mieux  à  des 
mulets,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  cornes;  Hijîoire 

naturelle  des  Indes  ,  page  200. TapiroufTou  ,  a;ic- 

vache  du  Brejîl On  peut  dire  que  ctx.  animal  eft 

demi-vache  &  demi-ane,  quoiqu'il  diffère  entièrement 
de  tous  les  deux  ,  tant  de  la  queue  qu'il  a  fort  courte , 
que  des  dents ,  îefquelles  il  a  beaucoup  plus  tran- 
chantes ôc  plus  aiguës.  Voyage  de  de  Lery  ,  page  i^i. 
*— -  Le  Tapihire  me  femble  participer  autant  de  l'âne 
que  de  la  vache.  Thevet,  page  96'.  —  Les  ants  font 
desbétesquafî  comme  àts  mulets, moindres  toutefois. 
Herrera  ,  pag.  251. 

Tapiierete  Brajîlienjibus.  Lujitanis.  Anta.  Marcgr. 
Hijî.  Brafil. 

Tapiierete.  Tifon.  Hijî.  Nat.  Brafil.  pag.  10 1. 
fi  g.  ibid. 

Sus  aquadcus  multifulctis .  Tapiierete  Brajîlienjibus 
IMarcgravii  an  vitulns  lonftoni.  Tapir.  Maypoiiri.  Bar- 
icre.  Hiji. nat.  de  la  France Equin.  paget6o . 
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n'avoir  pas  eu  le  temps  de  parvenir  ^ 
fes  plus  hautes  dimenfions  -,  au  lieu  des 
malfes  coloirales  que  produit^  la  terre 
antique  de  l'A  fie  ,  au  lieu  de  l'Eléphant , 
du  Rhinocéros,  de  l'Hippopotame ,  de 
la  Giratîe  &  du  Chameau  ,  nous  ne 
trouvons  dans  ces  terres  nouvelles  que 
des  lujets  modelés  en  petit*,  des  Tapirs  , 
des  Lamas,  des  Vigognes,  des'Cabiais, 
-tous  vingt  fois  plus  petits  que  ceux  qu'on 
doit  leur  comparer  dans  l'ancien  conti- 
nent :  &  non -feulement  la  matière  eft 
ici  prodigieufement  épargnée  ,  mais  les 
formes  mêmes  font  imparfaites  &  paroif- 
fent  avoir  été  négligées  ou  manquées  -, 
les  animaux  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  fculs  appartiennent  en  propre  à  ce 
nouveau  continent  ,  font  prefque  tous  . 
fans  défenfes ,  fans  cornes  &  fans  queue  *, 
îeur  figure  eft  bizarre,  leur  corps  &  leurs 
membres  mal  proportionnés,  mal  unis 
enfemble-,  &  quelques-uns,  tels  que  les 
fourmiliers ,  les  parelTeux  ,  &c.  font 
dune  nature  fi  miférable,  quils  ont  à 
peine  les  facultés  de  fe  mouvoir  &    de 

Tapiras .  Le  Tapir  ou  Manipouris.  BrifTon,  Re^n, 
finim.  pag.  119, 

manger  i 
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manger-,  ils  traînent  avec  douleur  une 
vie  languifïànte  dans  la  folitude  du  défert, 
&  ne  pourroient  fub/ifler  dans  une  terre 
habitée  ,  où  Thomme  &  les  animaux 
pui/Tans  les  auroient  bientôt  détruits. 

Le  tapir  eft  de    la    grandeur    d'une 

petite   vache   ou  d  un  zébu  ,   mais  fans 

cornes  &  (ms  queue i  les  jambes  courtes, 

le  corps  arqué ,  comme  celui  du  cochon , 

portant  une  livrée  dans  fa  jeuneiTe,  comme 

le  cerf ,  &  enfuite   un  pelage  uniforme 

d  un  brun-foncé  -,  la  tête  groiïe  &  longue 

avec  une  efpèce  de  trompe,  comme  le 

rhmocéros  -,   diyi  dents    incifives    &    dhi 

molaires  à  chaque  mâchoire  ,   caradère 

qui  le  répare  entièrement   du  genre  des 

bœufs  &  des  autres  animaux  ruminans , 

&c.  âu  refle ,  comme  nous  nWons  de 

cet  animal  que  quelques   dépouilles,  & 

un   defîîn    que    M.    de    la    Condamine 

a   eu  la    honte  de   nous  donner  -,   nous 

ne  pouvons  mieux  faire  que  de  citer  ici 

les  defcriptions  qu  en  ont  faites ,  d'après 

nature ,   Marcgrave  (bj  &  Barrère  ,  & 

fbjrz^attttt  BrafiliaifibusXufitanh  Anta.  Animal 
9^^drupes,magnitudinejuvenciSemef,risifiguracorporis 
quodammodo  ad  porcum  accedens  ,   capite  etiam  tali  , 

Tome  V*  Quadrupèdes.  H 
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pjéfenter  en  même  temps  ce  qu  en  ont 
die  les  Voyageurs  &  les  Hiftoriens. 

veràm  crajfwri ,  oblougo  ,  fupcrius  in  acumen  definente  ; 
promnfcide  fuper  os  prominente  quam  validijfimo  nervo 
contrahere  &  extendere  potejl ;  inpromufcidc  autem  funt 
fijfurce  oblonga  ;  inferior  oris  pars  eji  breviorfuperiore. 
Maxillx  ambcz  anterius  fafiigiatcz  ,  &  in  qualibndectm 
dentcs  inciforesfuperne  &  inferne  ;  hinc  per  certiim  fpa- 
tium  attaque  maxilla  caret dentibuSyfequunturdein  mola- 
rts  grandes  omnes  in  quolibet  latere  quinque  ,  ita  uthabc- 
retviginti  molares  &  viginti  incifores.  Oculoshabetpar- 
vosporcinos  ,  aures  obrotundas,  majufculas  quasverfus 
anteriorafurrigit.  Cruravix  longiora  porcinis ,  &  craf- 
fiufcula,  in  anterioribus  pedibus  quatuor  ungulas  ,  inpo- 
Jierioribns  très;  média  inter  eas  major  eJi  in  omnibus  pe- 
dibus, inprioribus pedibus  tribus  quartaparvulaexterius 
ejtadjuna  a:  funt  autem  ungula  nigricantes,  nonfolidcz 
fed  cavx,  &  quctdetrahipofunt.  Caret caudâ  &  ejusloco 
•    procejfum  habetaudumpilis ,  conicum,  parvum  more  Cu- 
tian  (AgoutiJ.  Mas  membrum  génitale  longé  exfererepa- 
tejl  injlar  cercopitheci:  ineeditdorfo  incurvato  litCapy- 
bara  (CabiaiJ.  Cutem  folidam  habet  injîar  alcis ,  piloi 
brèves.  Color  pilorum  in  junioribus  ejl  umbrœ  liicida , 
maculis  variegatus  albicantibus  ut  capreolus;  in  adultis 
fuÇaisfivè  nigricansfine  maculis.  Animal  interdiu  dor- 
mit in  opacis  fUvis  latitans.  Nodu  aut  manè  egreditur 
pabuli  causa.  Optime  potejl  natare.  Vefcitur  gramine  , 
arundine  faechariferâ ,   brafficâ ,  &c.  Caro  ejus  corne- 
ditur  fed  ingrati  faporis  eji.  Marcgravii ,  hifi.  Brajil, 
pag.  i29.  —  Tapir  ou  Maypouri ,  animal  amphibie, 
qut  refte  plus  fouvent  dans  l'eau  que  fur  la  terre ,  où 
il  va  de  temps  en  temps  brouter  l'herbe  la  plus  tendre  j 
il  a  le  poil  fort  court,  mêlé  de  blanc  &  de  noir  en 
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II  paroît  que  le  tapir  eft  un  animai 
trifte  &  ténébreux  (c)  _,  qui  ne  fort  que  de 
nuit,  qui  ne  fe  plaît  que  dans  îes  eaux, 
où  il  hMœ  plus  fouvent  que  fur  îa  terre-, 
il  vit  dans  les  marais  ,  &  ne  s'éioigne 
guère  du  bord  des  fleuves  ou  des  lacs  ^ 
dès  qu'il  eft  menacé,  pourfuivi  ou  blefïé, 

manière  de  bandes ,  qui  s'étendent  en  long  depuis  fa 
tête  iufqu'à  la  queue.  Il  fifîîe  comme  un  Y^ard,-  if 
fembîe  tenir  un  peu  du  mulet  &  du  cochon.  On  voit 
des  manipouris  ,  comme  prononcent  quelques-uns, 
dans  la  rivière  d'Ouyapok.  Cette  viande  eft  groflière 
&  d'un  goût  défagréabic.  Barrère,  Ejfai  furl'hijîoire 
naturelle  de  la  France  équînox.  page  i6o. 

(^cj  Tapiierete  ,  bejlia  iners&focors  apparet,  adeoqiie 
lucifuga  ut  in  denfismediterraneis  filvis  interdiu  dormirc 
amtt;  ita  utjî  detur  animal  aliquod,  quod  noclu  tantàm 
nunquàm  verè  de  die  venttur ,  hxc  fane  eji  Brafileufis  be- 
Jîia,&i.c.  MiJÎ.  nat.  Bra/il.pag.  toi. — L'anta  broute 
l'herbe  pendant  le  jour,  &  la  nuit  il  mange  une  efpèce 
d'argile  qu'il  trouve  dans  les  marais  ,  oii  il  fe  retire  au 

coucher  du  foleil La  chaffe  de  l'anta  ne  fe  fait 

que  la  nuit,  &  elle  eft  fort  aifée;  on  va  attendre  ces, 
animaux  dans.Ieurs  retraites,  où  ils  fe  rendent  volon- 
tairement en  troupes  ,  &  quand  on  les  voit  venir,  on 
va  au-devant  d'eux  avec  des  torches  allumées  qui  k$ 
éblouillent  de  telle  forte ,  qu'ils  fe  renverfent  les  uns  fur 
les  autres,  &:c.  Hif^oire  du  Paraguai,  par  le  P.  Charlt- 
voix  ,  tome  I,  page  33.  —  Les  Antes  fe  cachent  de  jour 
dans  les  tanières,  &  fortent  feulement  de  nuit  pour 
prendre  leur  réfeftion.  Defcription  des  Indes  occiden- 
tales,  par  Herrera  ,  page  k^  i. 
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il  fe  jette  à  Teau  (d) ,  s  y  plonge  &  y  de- 
meure affez  de  temps  pour  faire  un  grand 
trajet  avant  de  reparoître  :  ces  habitudes, 
quil  a  communes  avec  Thippopotame , 
ont  fait  croire  à  quelques  Naturaliftes 
qu  il  écoit  du  même  genre  (e)^  mais  il  en 
diffère  autant  par  la  nature,  quil  en  eft 
éloigné  par  le  climat  -,  il  ne  faut  pour  en 
être  aîTuré  que  comparer  les  defcriptions 
que  nous  venons  de  citer  avec  celle  que 
nous  avons  donnée  de  Thippopotame  : 
quoique, habitant  des  eaux,  le  tapir  ne  le 
nourrit  pas  de  poiffbn ,  &  quoiquil  ait 
îa  gueule  armée  de  vingt  dents  incifives 
&  tranchantes//;,  il  n'eftpas  carnaffier, 

fd)  Le  manîpouii  eft  une  efpèce  de  mulet  fauvage  ; 
on  tira  fur  un  ,  mais  on  ne  le  tua  pas  :  à  moms  que 
la  balle  ou  la  flèche  ne  perce  les  flancs  de  cet  animal , 
il  s'échappe  prefque  toujours,  fur-tout  s'il  peut  attraper 
l'eau,  parce  qu'alors  il  fe  plonge  5c  va  fortir  au  bord 
oppofe  du  lieu  où  il  a  reçu  la  bleflTure.  Lettres  hdt- 
fiantes,  XXIV.- recueil.  Lettre  du  P,  Fauche  ,  datée 
d'Ouyapok  ,20.*  Avril  1738. 

(e)  Hippopotamus  amphibius  pedibus  quadrilobis  ; 
labitat  in  Nilo Wppopotamus  tcrrejîns  pedi- 
bus poflicis  trifulcis.  Tapiierete  habitat  in  Brafilia, 
Linn.  fyji.  nat.  edit.  X  ,  pagr74. 

Cf)  Quoiaue  le  tapirouflbu  ait  les  dents  tranchantes 
&  aiguës ,  cependant  il  n'a  d'autre  lefiftance  que  la 
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il  vit  de  plantes  &  de  racines ,  &  ne  fe 
fert  point  de  Tes  armes  contre  les  autres 
animaux-,  il  eft  d'un  naturel  doux,  timide 
&  fuit  tout  combat ,  tout  danger  :  avec 
des  jambes  courtes  &  le  corps  mafïîf ,  il 
ne  laide  pas  de  courir  allez  vite ,  &:  il  nage 
encore  mieux  qu  il  ne  court  :  il  marche 
ordinairement  de  compagnie  &  quelque- 
fois en  grande  troupe*,  Ton  cuir  ^^^y)  eft 
d'un  tiiîu  très-ferme  &  lî  ferré,  que  fou- 
vent  il  réfifte  à  la  balle  -,  fa  chair  efl:  fade 
<Sc  groiïière  (h)^  cependant  les  Indiens 
la  mangent  :  on  le  trouve  communément 
au  Breiil ,  au  Paraguai ,  à  la  Guiane  ^  aux 
Amazones  (ï)  ^  &  dans   toute  l'étendue 

fuite ,  il  n'eft  nullement  dangereux  ;  les  Sauvages  le 
tuent  à  coups  de  flèches  ou  le  prennent  dans  dos 
chaufles-trapcs.  Voyage  de  de  Lery  ,  page  t^z. 

(g)  Les  Sauvages  eftiment  merveilleufement  le  ta- 
pirouflbu  à  caufe  de  fa  peau ,  car  quand  ils  l'écorchent , 
ils  coupent  en  rond  tout  le  cuir  du  dos  ,  &  après  qu'il 
eft  bien  fec  ,  ils  en  font  des  rondelles  aufli  grandes  que 

le  fond  d'un  moyen  tonneau Et  cette  peau  ainfi 

féchée  eft  fi  dure ,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  flèche 
qui  puiffe  la  percer.  Idem. 

(h)  La  chair  du  manipouri  eft  grofl^ère  &  d'un 
goût  défagréabîe.  Lettres  Édifiantes ,  XXI V.^  lecueil, 
page  ^^7. 

fij  On  trouve  dans  Us  environs  de  la  rivière  des 
Amazones ,  un  animal  appelé  Danta ,  de  la  grandeur 
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.de  TAmérique  méridîonaîe,  depuis  Tex- 
trémité  du  Chily  ,  jufqu  à  la  nouvelle 
Efpagne, 

d'une  mule,  &  qui  lui  reffemble  foit  en  couleur  &  en 
la  forme  du  corps.  Relation  dt  la  rivière  des  Amaionest 
■par  ChriJIophe  d'Acuna  ,  tome  II,  p.  277.  — L'Élan, 
qui  fe  rencontre  dans  quelques  cantons  boifés  de  la 
Cordillère  de  Quito,  n'eft  pas  rare  dans  les  bois  de 
l'Amazone,  ni  dans  ceux  de  la  Guiane.  Je  donne  ici  le 
nom  d'Élan  à  l'animal  que  les  Elpagnols  Se  les  Portugais 
connoifTent  fous  le  nom  de  Danta.  Voyage  de  la  rivière 
d<s  Ama7^onts ,  par  M,  de  la  Condamine  ,  page  16' j. 
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LE    Z  È  B  R  E  (a). 

JLjE  Zèbre  efi;  peut-être  de  tous  les 
animaux-  quadrupèdes  le  mieux  fait  & 
le  plus  élégamment  vêtu-,  il  a  la  figure 
&  les  grâces  du  Cheval ,  la  légèreté  du 
Cerf,  &  la  robe  rayée  de  rubans  noirs 
&  blancs,  difpofés  alternativement  avec 
tant  de  régularité  8c  de  fymétrie,  qu'il 
femble  que  la  Nature  ait  employé  la 
règle  &  le  compas  pour  la  peindre  :  ces 
bandes  alternatives  de  noir  &  de  blanc 
font  d'autant  plus  (ingulicres  qu'elles  font 
étroites  ,  parallèles  &  très -exactement 
réparées ,  comme  dans  une  étoft'e  rayée  *, 
que  d'ailleurs  elles  s'étendent  non-feule- 
ment fur  le  corps,  mais  fur  la  tête,  fur 
les  cuilTes  &  les  jambes,  &  jufque  fur 

fa)  zèbre  ,  Zébra ,  Zevsra ,  Sebra ,  nom  de  cet 
animal  à  Congo  ,  &  que  nous  lui  avons  confervé. 
Efvre  à  Angola,  félon  Pyrard. 

Zébra.  Aidrov.  de  quad.  folid.  p.  41^  ,  fig.  p.  417. 

Zébra.  Ray,  fyn.  quad.  pag.  64., 

Equiis  auriculis  brevibns  ereclis ,  juba  brevi ,  lineîs 
tranfverjïs  verjîcolor  ....  Zébra,  le  {èbre  ou  Vâne  rayé, 
Biïff.  Regn.  anim.  ^i^g.  loï, 

H  iiij 
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les  oreilles  &  la  queue*,  en  forte  que  de 
loin  cet  animai  paroît  comme  s'il  étoic 
environné  par-tout  de  bandelettes  qu'on 
auroit  pris  plaifir  &  employé  beaucoup 
d'art  à  à^iÇ^oi^t  régulièrement  fur  toutes 
les  parties  de  Ton  corps;  elles  en  fuivent 
les  contours  &  en  marquent  (1  avan- 
tageuiement  la  forme,  qu'elles  en  d^^- 
fment  les  mufcles  en  s'élargiflant  plus 
ou  moins  fur  les  parties  plus  ou  moins 
charnues  &  plus  ou  moins  arrondies. 
Dans  la  femelle ,  ces  bandes  font  alter- 
nativement noires  &  blanches  *,  dans  le 
maie,  elles  font  noires  8c  jaunes v  mais 
toujours  d'une  nuance  vive  &  brillante 
fur  un  poil  court,  fin  &  fourni  ,  dont 
îe  luftre  augmente  encore  la  beauté  des 
couleurs.  Le  zèbre  efl:  en  général  plus 
petit  que  le  cheval  &  plus  grand  que 
l'âne  -,  &  quoiqu'on  l'ait  fouvent  comparé 
à  ces  deux  animaux ,  qu'on  l'ait  même 
appelé  cheval famagc  (h)  8c  àncrayé(c)^ 

(h)  Equnsfcrus  génère  fuo.  Zehra,  Kjein,  de  quad, 

r^g-  5. 

^cj  Infortunatum  animal, quod  iampulchris  coloribus 
frceditum,  Afini  nomen  in  Europâftrre  cogatur.  Vidt 
Ludolphi  commenta,  pag.  i^o,  Ibi que  letrcefguram. 
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îl  n'eft  la  copie  ni  de  Tun  ni  de  l'autre , 
&  feroic  plutôt  leur  modèle,  fi  dans  îa 
Nature  tout  n'étoit  pas  également  ori- 
ginal,  &  Ti  chaque  efpèce  navoit  pas 
un  droit  égal  a  la  création. 

Le  zèbre  n'eft  donc  ni  un  cheval  ni 
un  âne  ,  il  eft  de  Ton  efpèce  -,  car  nous 
n'avons  pas  appris  qu'il  fe  mêle  & 
produïle  avec  l'un  ou  l'autre,  quoique 
l'on  ait  fouvent  eiTayé  de  les  approcher. 
On  a  préfenté  des  ânelTes  en  chaleur" 
à  celui  qui  exiftoit  encore  en  176 1  à 
la  Ménagerie  de  Verfailles  ,  il  les  a 
dédaignées  ,  ou  plutôt  il  n'en  a  été 
nullement  ému ,  du  moin^  le  ligne  ex- 
térieur de  l'émotion  n'a  point  patu  \ 
cependant,  il  jouoit  avec  elles  &  les 
montoit,  mais  fans  éredlion  ni  hennif- 
lement,  &  on  ne  peut  guère  attribuer 
cette  froideur  à  une  autre  caufe  qu'à  la 
difconvenance  de  nature  \  car  ce  zèbre, 
âgé  de  quatre  ans ,  étoit  à  tout  autre 
exercice  fort  vif  &  très-léger. 

Le  zèbre  n'eft  pas  l'animal  que  les 
Anciens  nous  ont  indiqué  fous  le  nom 
^Onagre  :  il  exifte  dans  le  Levant,  dans 

Hv 
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Torient  de  l'Ane  &  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  TAfrique  une  très-belie 
race  d'ânes  ,  qui  ,  comme  celles  des 
plus  beaux  chevaux,  eft  originaire  d'A- 
rabie (dj  ;  cette  race  diffère  de  la  race 
commune  par  la  grandeur  du  corps,  la 
légèreté  des  jambes  &  le  luflre  du  poil  ; 
ils  font  de  couleur  uniforme ,  ordinaire- 
jnent  d'un  beau  gris  de  fouris ,  avec  une 
croix  noire  fur  le  dos  &  fur  les  épaules  : 
quelquefois  ils  font  d'un  gris  plus  clair 
avec   une   croix   blonde    (ej.    Ces  ânes 

fdj  II  y  a  deux  fortes  d'ânes  en  Perfe ,  les  ânes  du 
pays  qui  font  len^ôc  pefans,  comme  les  ânes  de  nos 
pays ,  dont  ils  ne  le  fervent  qu'A  porter  des  fardeaux , 
&:  une  race  d'ànes  d'Arabie  ,  qui  font  de  fort  jolies 
bçtes  &  les  premiers  ânes  du  monde  j  ils  ont  ie  poil 
poli,  la  tête  haute,  les  pieds  légers,  les  levant  avec 
aftion  en  marchant  :  on  ne  s'en  fert  que  pour  mon- 
ture   On  les  panfe  comme  les  chevaux 

Des  efpèces  d'Écuyers  les  drefitnt  à  aller  l'amble  ,  leur 
allure  eft  extrêmement  douce  &  fi  prompte  qu'il  faut 
galoper  pour  les  fuivre.  Voyage  de  Chardin ,  tome  II , 
page  37  —  Voyage  de  Tavernier ,  tome  H ,  page  ao, 

OJ  J^^^s  à  Baflora  un  âne  fauvage ,  fa  forme  n'étoit 
point  di.férente  de  celle  des  communs  &  domefîiqucs  , 
mais  il  étoit  d'une  couleur  plus  claire ,  &  depuis  ia  tête 
jufqu'à  la  queue  il  avoir  une  raie  de  roiîs  blonds 
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d'Afrique  &  aAlie  (f)^  quoique  plus 
beaux  que  ceux  d'Europe  ,  fortent  éga- 

Et  tant  à  la  courfe  que  dans  les  autres  aftious  ,  il 
paroilToit  beaucoup  plus  difpos  que  \ts  ânes  ordinaires. 
Voyage  de  Pietro  délia  Valle ,  tome  VlIIypage^g. 

/'fj  Les  Maures  qui  viennent  trafiquer  au  Cap-verd, 
avoient  amené  leurs  bagages  &  leurs  denrées  fur  à^s. 
ânesi  j'eus  de  la  peine  à  reconnoitre  cet  animal,  tant 
il  étoit  beau  5c  bien  vêtu  en  comparaifon  de  ceux 
d'Europe,  qui  je  crois  feroient  de  même  ,  fi  le  travail 
&  la  manière  dont  on  les  charge  ne  contribuoit  pas 
beaucoup  à  les  défigurer  :  leur  poil  étoit  d'un  gris  de 
fouris ,  fort  beau  &  bien  luftré  ,  fur  lequel  la  bande 
noire  qui  s'étend  le  long  de  leur  dos ,  &  croife  enfuite 
fur  leurs- epauîes,  faifoit  un  l'oli  effet  :  ces  ânes  font  un 
peu  plus  grands  que  les  nôtres,  mais  ils  ont  auflî 
quelque  chofe  dans  la  tête  qui  les  diftingue  du  cheval, 
fur-tout  du  cheval  barbe ,  qui  eft  comme  naturel  au 
pays,  mais  toujours  plus  haut  de  taille.  Voyage  au 
Sénégal  ,  par  M.  Adanfon  ,  page  ti8.  —  Il  y  a 
quantité  d'ânes  fauvages  dans  les  déferts  de  Numidie 
6v  de  Lybie  ,  5c  aux  pays  circonvoifins  j  ils  vont  fi 
vite,  qu'il  n'y  a  que  les  chevaux  barbes  qui  pinlTent 
les  atteindre  à  la  courfe  ;  dès  qu'i's  voient  un  homme 
ils  s'arrêtent  après  avoir  jeté  un  cri  U  font  une  ruade  , 
&  lorfqu'il  eil  proche  ils  commencent  à  courir.  On 
les  prend  dans  des  pièges  Se  par  d'autres  inventions.  Ils 
vont  par  troupes  en  pâture  5c  à  l'abreuvoir,  La  chair 
en  eft  fort  bonne,  mais  il  faut  la  laiflèr  refroidir  deux 
jours  lorfqu'elle  eft  cuite,  parce  qu'autrement  elle  put 
ôc  fent  trop  la  venaifon,  nous  avons  vu  quantité  de 
CCS  animaux  dans  la  Sar  daigne  ,  mais  plus  petits, 
L'Afriûuc  de  Marmol ,  tome  I , page  53. 

Hvj 
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lement  des  onagres  ou  ânes  fauvages , 
qii  on  trouve  encore  en  afîez  grande 
quantité  dans  la  Tartarie  orientale  & 
méridionale  r^^J,  la  Perfe,  la  Syrie,  les 
lies  de  TArchipei  &  toute  la  Maurita- 
nie (h)  :  les  onagres  ne  diiicrent  des  ânes 
domeftiques  que  par  les  attributs  de 
1  indépendance  &  de  la  liberté,  ils  font 
plus  forts  Se  plus  légers,  ils  ont  plus  de 
courage  &  de  vivacité  j  mais  ils  font 
les  mêmes  pour  la  forme  du  corps  ,  ils 
ont  feulement  le  poil  beaucoup  plus 
long,  &  cette  différence  tient  encore 
à  leur  état  j  car  nos  ânes  auroienr  égale- 
ment le  poil  long,  fî  Ton  navoit  pas 
lom  de  les  tondre  à  Tâge  de  quatre  ou 
cinq  mois  ;  les  ânons  ont  dans  les  pre- 
miers temps  le  poil  long  ,  à  peu  près 
comme  les  jeunes  ours-,  le  cuir  des  ânes 

fgj  L'animal  que  les  Tartares  Monguls  appellent 
Ciigithai,  &  que  MelTeifchmid  a  déligné  par  la  phrafe 
multusfœcundus  Dauricus ,  eft  le  même  que  Vonagre  ou 
ààt  fauvage. 

(hj  On  trouve  beaucoup  d  ânes  fauvages  dans  les 

îks  de  Peine  &  de  Levata  ou  Lebinthos On 

en  voit  aum  dans  l'île  de  Cithère  ,  appelée  aujourd'hai 
Ctrigo.  Defcription  des  îles  de  l'Archipel ,  par  Dapper^ 
pages  185  Ù  S7S. 
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fauvages  eft  aulîi  plus  dur  que  celui  des 
ânes  domeftiques  -,  on  allure  qu'il  eft 
chargé  par-tout  de  petits  tubercules ,  & 
que  c'eft  avec  cette  peau  des  onagres 
qu  on  fait  dans  le  Levant  le  cuir  feniie 
éc  grenu,  qu'on  appelle  chagrin^  &  que 
nous  employons  à  dirtérêns  ufages  : 
mais  ni  les  onagres,  ni  les  beaux  ânes 
d'Arabie  ne  peuvent  être  regardés  com- 
me la  Touche  de  l'elpèce  du  zèbre, 
quoiqu'ils  en  approchent  par  la  forme 
du  corps  &  par  la  légèreté  -,  jamais  on 
n'a  vu  ni  fur  les  uns,  ni  fur  \ts  autres  la 
variété  régulère  des  couleurs  du  zèbre: 
cette  belle  efpèce  eft  llngulière  &  unique 
dans  fon  genre  -,  elle  eft  aullî  d'un  climat 
différent  de  celui  des  onagres,  &  ne  fe 
trouve  que  dans  les  parties  les  plus 
orientales  &  les  plus  méridionales  de 
l'Afrique  ^  depuis  l'Ethiopie  jufqu'au  cap 
de    Bonne -eipérance    (i)j    &   de  -  là 

fij  II  y  a  quantité  de  chevaux  fauvages  au  cap  de 
Eonne-efpérance ,  qui  font  les  p'us  beaux  du  monde; 
ils  font  rayés  de  raies  blanches  ôc  noires  (  j'en  ai 
apporté  la  peau  d'un  )  ;  on  ne  les  fauroit  qu'à  grande 
peine  dompter.  Relation  du  Chevalier  de  Chaumcnt. 
Paris,  ie%6 ,  page  la..  —  L'àne  fauvage  du  Cap, 
eH  un  des  plus  beaux  animaux  que  j'aie  jamais  vuj 
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jufqu'au  Congo  (kj:  elle  nexifte  ni  en 

il  a  la  taille  d'un  cheval  de  monture  ordinaire  ;  fes 
jambes  font  déliées  &  bien  proportionnées  ,  ôc  fou 
poil  eft  doux  ôc  uni  i   depuis   fa  crinière  jufqu'à  fa 
queue,  on  voit  au  milieu  du  dos  une  raie  noire  ,  de 
laquelle  de  part  ôc  d'autre  ,  il  fort  un  grand  nombre 
d'autres  raies  de  diverfcs  couleur? ,  qui  forment  tout 
autant  de  ceroies  en  fe  rencontrant  fous  fon  ventre. 
Quelques-uns  de  ces  cercles   font  blancs  ,   d'autres 
jaunes  &  d'autres  châtains  ,   ôc  ces  couleurs  fe  per- 
dent ôc  fe  confondent  les  unes  dans  les  autres ,  de 
manière  qu'elles  forment  un  coup  d'œil  charmant. 
Sa  tête  ôc  ^ts  oreilles  font   aufli  ornées  de  petites 
raies  ôc  des  mêmes  couleurs  -,  celles  qui  brillent  fur 
la    crinière    ôc   fur   la    queue  font    pour   la   plupart 
bJanches  ,   châtaines  ou   brunes  j   il  y   en  a  moins 
He  jaunes  j  il  eft  li  vite  ,  qu'il  n'eft  pas  un   cheval 
au  monde  qui  puilTe  à  cet  égard  lui  être  comparé  > 
auiTî    faut  -  il    beaucoup   de  peine  pour  en  prendre 
quelqu'un  ,    5c  lorfqu'on  a  ce   bonheur   on  le    vend 

très  -  cher. j'ai  vu  fort  fouvent  de  cts  animaux 

par  grofies  troupes.  Le  P.  Tellez  ,  Thévenot  ôc 
d'autres  écrivains ,  difent  qu'ils  en  ont  vu  d'appii- 
voifés;  mais  je  n"ai  pas  ouï  dire  que  jamais  on  air 
pu  en  apprivoifer  au  Cap.  Plufieurs  Européens  ont 
employé  toute  leur  habileté  ôc  leur  patience  pour  en 
venir  à  bout ,  ils  s'y  font  pris  de  toutes  les  manières  ; 
ils  en  ont  éprouvé  de  jeunes  Se  de  vieux,  leurs  foins 
ont  toujours  été  inutiles  ,  ^C.  Defcription  du  cap  de 
Sonne-efpérance  ,  par  Kocbe ,  tome  III ,  page  25. 

fkj  On  trouve  à  Pamba^au  royaume  de  Congo, un 
animal  que  ces  peuples  appellent  ^èbre ,  qui  eft  tout 
femblable  à  un  mulet ,  excepté  qu'il  engendre.  Au  reftc 
la  difpontion  de  fon  poil  eft  mcrveilkufe,  car  depuis 
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Europe  ,  ni  en  Afîe  ,  ni  en  Amérique , 
ni  même  dans  toutes  les  parties  fepren- 
trionales  de  l'Afrique-,  ceux  que  quelques 
Voyageurs  ( l)  difent   avoir  trouvés  au 

J'épine  du  dos  /ufqu'au  ventre  >  il  y  a  des  lignes  de 
trois  couleurs  ,  favoir ,  blanclies  ,  noires  &  jaunes  j 
le  tout  étant  difpole  avec  une  jufte  proportion  ,  ôc 
chaque  bande  étant  de  la  largeur  de  trois  doigts.  Ces 
animaux  fe  multiplient  à  bon  efcient  en  ce  pays ,  parce 
qu'ils  font  des  faons  toutes  les  années.  Ils  font  très- 
fauvages  &  vîtes  tout  ce  qui  fe  peut,  cette  bête  étant 
apprivoifée  pourroit  fervir  au  lieu  de  cheval  ,  &c. 
Voyage  de  Fr.Drack.V^ùs  ,  164.1  t  pages  zoG  &  tor, 
— Il  y  a  fur  la  route  de  Loanda,  au  royaume  de  Congo, 
un  animal  qui  eftdela  taille  &  de  la  force  d*un  mulet , 
mais  il  a  le  poil  varié  de  bandes  blanches  j  noires  & 
jaunes  ,  qui  embraflent  le  corps  depuis  l'épine  jufque 
fous  le  ventre  ,  ce  qui  eft  très-beau  à  voir  &  fembîe 
artificiel j  on  l'appelle  lebra.  Relation  d'un  voyage  de 
Congo  ,  fait  en  t66G  &  iSGy ,  par  les  PP.  Michel- 
Ange  de  Galline  &  Denys  de  Charly,  Capucins.  Lyon  , 
1680  ,  page  y6  &  /;»>.— -Il  y  aune  efpèce  d'animal 
à  Congo  ,  qu'on  nomme  febra,  qui  reffemble  tout-à- 
fait  à  un  mulet,  excepté  qa'il  engendres  fon  poil  eft 
fort  extraordinaire ,  depuis  l'épine  du  dos  jufqu'au- 
delTous  du  ventre,il  a  trois  raies  de  différentes  couleurs, 
&c.  Voyage  de  la  Compagaie  des  Indes  de  Hollande  , 
tome  IV,  page  ^.20. 

(^ij  Au  Brelil,  lorfque  j'y  arrivai,  je  vis  deux 
animaux  fort  rares  ;  ils  étoient  de  la  forme ,  hauteur  Se 
proportion  d'une  petite  mule,  6c  toutefois  ce  n'eft  pas 
une  efpèce  de  mule  ,  parce  que  c'eft  un  anima!  à  part 
qui  engendre  2c  porte  fon  fe&îblabic.  ia  peau  était 
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Brefil ,  Y  avoient  été  tranfportés  d'Afri- 
que-, ceux  que  d'autres  racontent  avoir 
vus  en  Perfe  (mj  &  en  Turquie  f'/2y>,  y 

admirablement  belle ,  polie  &  éclatante  ,  comme  du 
velours,  &  le  poil  auiîî  court;  &  ce  qui  eft  plus 
étrange  ,  c'eft  qu'elle  eft  compofée  de  petites  bandes 
extrêmement  blanches  &  extrêmement  noires ,  il  pro- 
portionnellement que  jufqu'aux  oreilles  ,  bout  de  la 
queue  &  autres  extrémités ,  il  n'y  avoit  rien  à  dire  de 
cette  figure ,  li  bien  compaiïée  ,  qu'à  peine  l'art  des 
hommes  en  pouiroit  faire  autant.  Au  demeurant,  c'eft 
une  bête  fort  fière  qui  ne  s'apprivoife  jamais  tout- 
à-fait  j  on  les  appeloit ,  du  nom  du  pay?  d'où  elles  font, 
Efvres',  elles  naiffent  en  Angola,  en  Afrique,  d'où 
on  les  avoit  amenées  au  Brefil ,  pour  les  préfenter  par 
après  au  Roi  d'Elpagne  ,  Ô-;  les  a)  ant  prifes  jeunes  & 
fort  petites  ,  on  les  avoit  un  peu  apprivoifées ,  &  pour- 
tant il  n'y  avoit  qu'un  homme  qui  les  foignât  ôc  qui 
osât  en  approcher  ;  même  peu  auparavant  que  j'y 
arrivalTe ,  une  qui  fe  détacha  par  aventure  ,   tua  un 

palfrenier Encore  celui  qui  les  traite  m'a  montré 

comme  elles  l'avoient  mordu  en  plufieurs  endroits  , 
quoiqu'elles  foient  attachées  fort  court.  Certa-n-ment 
c'eft  la  peau  d'animal  la  plus  belle  qu'on  fauroit  voir. 
Voyage  de  JPyrard,  tome  II,  page  J76'. 

^J^J  Les  Ambafîadeurs  d'Ethiopie  au  Mogol  dé- 
voient donner  en  préfent  une  efpece  de  petite  mule  , 
dont  j'ai  vu  la  peau  qui  étoit  une  chofe  trcs-rare,  il 
n'y  a  tigre  fi  bien  marqué,  ni  éioffe  de  foie  à  raies 
fi  bien  rayée  ,  ni  avec  tant  de  variété  ,  d'ordre  &  de 
proportions  qu'elle  l'étoit.  Hiioire  de -la  Révolution  du 
Mogol ,  par  Fr.  Bertiier.  Amft.  1710,  tome I ,  p.  iS l. 

fnj  II  arriva  au  Caire  un  Ambailadeur  d'Ethiopie 
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avoient  éré  amenés  d'Ethiopie  -,  &:  enfin 
ceux  que  nous  avons  vus  en  Europe  , 
font  prefque  tous  venus  du  cap  de 
Bonne-Efpérance  :  cette  pointe  de  l'A- 
frique eft  leur  vrai  climat  ,  leur  pays 
natal,  où  ils  font  en  grande  quantité, 
&  où  les  HoUandois  ont  employé  tous 
ïeurs  foins  pour  les  dompter  &  pour  les 
rendre  domeftiques  fans  avoir  jufquici 
pleinement  réufîi.  Celui  que  nous  avons 
vu ,  &  qui  a  fervi  de  fujet  pour  notre 
defcription    étoit    très-fauvage    iorfquil 

qui  avoit  pludeurs  préfens  pour  le  Grand  -  Seigneur  , 
entr'autres  un  âne  qui  avoit  une  peau  fort  belle, 
pourvu  qu'elle  fût  naturelle ,  car  je  n'en  voudrois  pas 
répondre ,  ne  l'ayant  point  examinée.  Cet  âne  avoit 
la  raie  du  dos  noire ,  &  tout  le  refte  du  corps  etoit 
bigarré  de  raies  blanches  &  raies  tannées  a-ternati* 
vement,  larges  chacune  d'un  doigt,  qui  lui  ceignoient 
tout  le  corps  5  la  tête  éto'c  extrêmement  longue  & 
bigarrée  comme  le  corps  5  les  oreilles  noires,  jaunes 
&  blanches  j  fes  jambes  bigarrées  de  même  que  le 
corps,  non  pas  en  long  àts  jambes,  mais  à  l'entour 
jufqu'au  bas  en  façon  de  jarretière  ,  le  tout  avec  tant 
^'ordre  Ôc  de  mefure  qu'il  n'y  a  point  de  peau  de  tigre 
ou  de  léopard  fi  belle.  Il  mourut  à  cet  Ambafiadeur 
deux  ânes  pareils,  par  les  chemins,  &  il  en  portolt 
les  peaux  pour  préîenter  au  Grand  -  Seigneur ,  avec 
celui  qui  étoit  vivant.  Relation  d'un  voyage ,  par  Thé" 
venot ,  tome  I ,  pages  ^p^  &  ^7^. 
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arriva  à  la  Ménagerie  du  Roi ,  8c  il  ne 
s'til  jamais  entièrement  apprivoiféj  ce- 
pendant on  eft  parvenu  à  le  monter , 
mais  il  falloir  des  précautions  ,  deux 
hommes  tenoient  la  bride  pendant  qu  un 
troifième  étoit  defTus  -,  il  avoit  îa  bouche 
très-dure  ,  les  oreilles  fî  fenfibles  qu'il 
ruoit  dès  qu'on  vouloit  les  toucher.  Il 
écoit  rétif  comme  un  cheval  vicieux,  & 
rêtu  comme  un  mulet  ^  mais  peur-être 
le  cheval  fauvage  8c  l'onagre  font  aufîi 
peu  traitables ,  &  il  y  a  toute  apparence 
que  fî  Ton  accoutumoit  dès  le  premier 
âge  le  zèbre  à  i'obéiiïance  &  à  la  domef- 
ticitéj  il  deviendroit  aufli  doux  que  Tâne^ 
8c  le  cheval ,  8c  pourroit  les  remplacer 
tous  deux. 


^^ 
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L'HIPPOPOTAME  (a). 

yJ  u  o  I  Q  u  E    r  Hippopotame    air   été 
célébré  de  toute  antiquité  *,  que  les  livres 

faj  L'Hippopotame  ;  en  Héb'reir  Bekemoth  ,  hoc 
animal  ejft  ,  qiiod  nomine  Behemoth  ,  in  libro  Job  , 
difcribitiir  à  Sam.  Bochart  in  Hitroioico  folide  demonj' 
tratur.  Ray  ,  fynopf.  quad.  pag.  115.  l%'7ro'uroTUfj.@^ , 
en  Grec  ;  Hippopotamus ,  en  Latin  ;  Hippopotamo ,  en 
Italien;  Foras  l'bar ,  en  Egypte,  félon  Zerenghi ,  ce 
qui  fignifie  Cheval  de  mer. 

Hippopotamus.  Belon ,  de  aquatilibus .  Pariiîis,  1 5  5  j« 
Le  Cheval  marin ,  Hippopotamo ,  Cheval  de  rivière. 
Belon,  de  la  nature  des  PoifTons.  Paris,  i^$s,pag.  27 
&  fuivantes.  —  Hippopotame.  Obfervations  de  Belon, 
feuillet  103,  verfo. 

Hippopotamo, lav erra dcfcriptione  dell  Hippopotamo^ 
autore  Federico  Zerenghi  da  Narni ,  medico  Chirurgien 
mNapoli,  per  Conftantino  Vitale,  1^03 ,  in-i^.°  fig. 
pag.  67.  Nota.  Cette  defcription  de  l'iiippopotame 
fait  partie  d'un  abrégé  de  Chirurgie  ,  compofé  par  le 
même  Auteur ,  &  elle  ne  commence  qu'à  la  page  55  , 
à  laquelle  page  fe  trouve  le  titre  particulier  que  nous 
venons  de  citer.  Ce  petit  ouvrage  fur  l'hippopotame, 
qui  eft  original  ôc  très-bon  ,  eft  en  même  temps  fi  rare 
qu'aucun  Naruraîlfte  n'en  a  fait  mention.  La  figure  a 
été  faite  d'après  l'hippopotame  femelle. 

Hippopotamus  antiquorum.  Fab.  Columna  ,  aquat. 
pag.  2S,  %.  pag.  30. 
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faints  en  falTent  mention ,  fous  le  nom 
de  Behemoth  ;  que  la  figure  en  foît  gravée 
fur  les  Obélirques  d'Egypte  &  fur  les 
Médailles  Romaines  *,  il  n'étoit  cepen- 
dant qu'imparfaitement  connu  des  An- 
ciens. Ariftote  ne  fait  (bj  ,  pour  ainii 
'dire ,  que  l'indiquer  ,  &  dans  le  peu 
qu'il  en  dit,  il  fe  trouve  plus  d'erreurs 
que  de  faits  vrais.  Pline  (cj ,  en  copiant 

Hippopotamus.  Profp.  Alpin,  u^gypt.  Hijï.  nat. 
lib.  IV,  pag.  246  ,  tab.  23. 

Hippopotamus.  Aidrov.  de  quadrup.  digit.  vivip. 
pag.  181  &  ftq. 

(h)  Equo  jîuviatili,  qiiem  gignit  Mgyptiis ,  juba. 
eqiii ,  ungula  qiialis  bubus,  rojîrum  nfimum  Talus  etiam 
incjî  Bifide o mm  modo;  dentés  exertifed leviter ;  cauda 
apri,  vox  equi,  magnitudo  ajini,  tergoris  crajjitudo  tanta 
ut  zx  eo  venabula  faciant ,  interioia  omnia  equi  &  aJini 
Jîmilia.  A tiÛ.HiJi.anim.  lib.  II,cap.  y  11. ..Natura etiam 
equifîuviatilis  ita  confiât  ut  vivere  nijîin  humore  nonpof- 
Jit.Idtm.  iib.  VIII, cap.  y.xi\  .Nota.  L'Hippopotame  n'a 
pas  de  crinière  comme  le  cheval ,  il  a  la  corne  de»  pitds 
divifée  en  quatre  &  non  pas  en  deux;  il  n'a  point  de 
dents  Taillantes  hors  de  la  gueule  ,  il  a  la  queue  très- 
différente  de  celle  du  fanglier  ,  il  cft  au  moins  fl::  fois 
plus  gros  qu'un  âne;  il  peut  vivre  fur  terre  comme  tous 
les  autres  quadrupèdes  :  car  celui  que  Belon  a  décrit  > 
avoit  vécu  deux  ou  trois  ans  fans  entrer  dans  l'eau  ; 
ainfi,  Aridote  n'avoit  eu  que  de  mauvais  mémoires  au 
fuiet  de  cet  animal. 

(cJ  pJinc  dit  de  plus  qu'Ariftote,  que  l'hippopotame 
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Ariftote  ,  loin  de  corriger  Tes  erreurs , 
femble  les  confirmer  &  en  ajourer  de 
nouvelles  -,  ce  n  ell  que  vers  le  milieu  du 
feizième  iiècle  que  Ton  a  eu  quelques 
indications  précifes  au  fujet  de  cet  ani- 
mal. Belon,  étant  alors  à  Conftantinople  , 
en  Vit  un  vivant ,  duquel  néanmoins  il 
n'a  donné  qu'une  connoilTance  impar- 
faite ;  car  les  deux  figurés  qu'il  a  jointes 
à  fa  defcription  ne  repréfentent  pas 
l'hippopotame  qu'il  a  vu,  mais  ne  font 
que  des  copies  prifes  du  revers  de  la 
médaille  de  l'Empereur  Adrien  ,  &  du 
coloile  du  Nil  à  Rome  :  ain(i ,  l'on  doit 
encore  reculer  l'époque  de  nos  connoif- 
fances  exactes  fur  cet  animal,  jufqu'en 
160^  ,  que  Federico  Zerenghi  ,  Chi- 
rurgien de  Narni  en  Italie,  fit  imprimer 
à  Naples  i'hiftoire  de  deux  hippopotames 
qu'il  avoit  pris  vivans,  &  tués  lui-même 
en  Egypte,  dans  une  grande  foITe  qu'il 

habite  les  eaux  de  la  mer  aufîl-bien  que  celle  des 
fleuves,  5c  qu'il  eft  couvert  de  poil  conjme  le  vea  u 
marin.  Nota.  Ce  dernier  fait  eft  avancé  fans  aucu  n 
fondement  :  car  l'hippopotame  n'a  point  de  poil  fur  la 
peau ,  &  il  eft  certain  qu'il  ne  fe  trouve  point  en  pleine 
mer  ,  &:  que  ,  s'il  habite  fur  les  cous  ,  ce  n'eft  qu'à 
l'embouchure  des  fleuves. 
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avoit  fait  creufer  aux  environs  du  Nil, 
près  de  Damiècej  ce  petit  ouvrage  écrit 
en  Italien,  paroît  avoir  été  négligé  des 
Naturaliftes  contemporains,  &  a  été  de- 
puis abfolument  ignoré  *,  cependant  , 
c'eft  le  feul  qu'on  puifTe  regarder  com- 
me original  fur  ce  fujet.  La  defcription 
que  FAuteur  donne  de  l'hippopotame , 
eft  auiïî  la  feule  qui  foit  bonne ,  &  elle 
nous  a  paru  fî  vraie  ,  que  nous  croyons 
devoir  en  donner  ici  la  tradu6lion  & 
^extrait. 

<c  Dans  le  deflein  d'avoir  un  hippo- 
D>  potame  (  ait  Zerenghi  )  j'apoftai  des 
y>  gens  fur  le  Nil,  qui  en  ayant  vu  fortir 
3>  deux  du  fleuve  ,  firent  une  grande 
y>  foÏÏe  dans  l'endroit  où  ils  avoient  palTé, 
»  &  recouvrirent  cette  fofTe  de  bois  léger, 
»  de  terre  &  d'herbes.  Le  foir,  en  re- 
35  venant  au  fleuve ,  ces  hippopotames  y 
3>  tombèrent  tous  deux  :  mes  gens  vinrent 
»  m'avertir  de  cette  prife  ,  j'accourus 
39  avec  mon  JanifTaire  ,  nous  tuam.es 
x>  ces  deux  animaux  en  leur  tirant  à 
x>  chacun  dans  la  tête  trois  coups  d'ar- 
as quebufe  d'un  calibre  plus  gros  que  les 
y>  moufquets   ordinaires  ;    ils  expirèrent 
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prefque  fur  le  champ  &  firent  un  cri  ce 
de  douleur  qui  refTembloit  un  peu  pîus  œ 
au  mugillèment  d'un  buffle  qu'au  hen-  ce 
niiTement  d'un  cheval.  Cette  expé-  ce 
dition  fut  faite  le  20  Juillet  1^00 -,  ce 
îe  jour  fuivant,  je  les  fis  tirer  de  la«c 
fofTe  &  écorcher  avec  foin,  l'un  étoitoc 
mâle  8c  l'autre  femelle  ,  j'en  fis  faler  « 
les  peaux  :  on  les  remplit  de  feuilles  ce 
de  cannes  de  fucre  pour  les  tranfporter  oc 
au  Caire,  où  on  les  fala  une  féconde  « 
fois  avec  plus  d'attention  &  de  com-  oc 
modité  j  il  me  fallut  quatre  cents  livres  oc 
de  fel  pour  chaque  peau.  A  mon  oc 
retour  d'Egypte  ,  en  i  ^o  i ,  J'apportai  ce 
ces  peaux  à  Venife  &  de  là  à  Rome  -,  oc 
je  les  fis  voir  à  plufieurs  Médecins  a 
intelligens.  Le  doéleur  Jérôme  Aqua-cc 
pendente  &  le  célèbre  Aldrovande,  ce 
furent  les  feuls  qui  reconnurent  ce 
l'hippopotame  par  ces  dépouilles-,  &« 
comme  l'ouvrage  d'Aldrovande  s'im-cc 
primoit  alors ,  il  fit  de  mon  confente-  « 
ment  deiîîner  la  figure,  qu'il  a  donnée  oc 
dans  fon  livre  ,  d'après  la  peau  de  la  oc 
femelle.  « 

L'hippopotame  a  la  peau  très-épailTe ,  es 
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»  très- dure ,  &  elle  eft  impénétrable  ,  à 
35  moins   qu'on   ne   la    laifiTe  long-temps 
35  tremper  dans  Teau  -,  il  n'a  pas ,  comme 
3>  ie  diient  les  Anciens,  la  gueule  d'une 
»  grandeur  médiocre  ,   elle  eft  au  con- 
y>  traire  énormément  grande  j  il  n'a  pas , 
on  comme  ils  le  difent ,  les  pieds  divisés 
oi  en   deux  ongles ,   mais  en   quatre  •,  il 
»  n'eft  pas  grand  comme   un  âne ,  mais 
»  beaucoup    plus    grand    que    le     plus 
»  grand  cheval   ou  le  plus  gros  buffle  ; 
35  il  n'a  pas   la   queue  comme  celle  du 
35  cochon  5  mais  plutôt  comme  celle  de 
35  la  tortue ,   linon  qu'elle  eft  incompa- 
35  rablement  plus   grofte  -,  il  n'a  pas  le 
35  mufeau  ou  le   nez   relevé  en  haut,  il 
35  l'a  femblabie  au  buffle,  mais  beaucoup 
35  plus   grand  j    il    n'a    pas    de    crinière 
35  comme    le    cheval  ,    mais    feulement 
35  quelques  poils  courts  ôc  très-rares  -,  il 
35  ne  hennit  pas  comme  le  cheval ,  mais 
35  fa  voix  eft  moyenne  entre  le   mugif- 
35  fement    du  buffle   &  le  hennillemenc 
35  du  cheval-,  il  n'a  pas  les  dents  Taillantes  - 
35  hors  de  la  gueule  ,  car  quand  la  bouche 
35  eft   fermée  ,  les    dents ,  quoiqu'extrc- 
»  mement   grandes  font   toutes   cachées  , 

35  fous 
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Tous  les  lèvres .^  Les  habitans  de  ce 

cette  partie  de  l'Egypte  l'appellent  ce 
foras  Vbar:,  ce  qui  fignifie  le  cheval  de  ce 

mer Belon  s'efl  beaucoup  trompé  ce 

dans  \2L  defcripcion  de  cet  animal  -,  ii  ce 
lui  donne  des  dents  de  cheval  ,  ce  ce 
qui  feroit  croire  qu'il  ne  l'auroit  pas  ce 
vu ,  comme  il  le  dit ,  car  les  dents  de  ce 
l'hippopotame    font    très  -  grandes    &  ce 

très  -  fuigulières Pour  lever  tous  ce 

les  doutes  &  fixer  toutes  les  incerti-  ce 
tudes ,  continue  Zerenghi,  je  donne  ce 
ici  la  figure  de  l'hippopotame  femelle,  ce 
toutes  les  proportions  ont  été  prifes  ce 
exa6tement  d'après  nature ,  auiîi  -  bien  ce 
que  les  mefures  du  corps  &  des  ce 
membres.  ce 

La  longueur  du  corps  de  cet  hippo-  ce 
potame,  priie  depuis  l'extrémité  de  la  ce 
lèvre  fupérieure  jufqu'à  l'origine  de  ce 
la  queue ,  eft  de  foixante  -  dix  fois  «: 
cette  mefure  (ce  qui  fait  à  très -peu  œ 
près,  onze  pieds  deux  pouces  de  Paris.)  ce 


La  groffeur  du  corps    en  circonfé-  ce 
cence  eft  de  foixante  -  quatre  fois  cette  ce 
Tome  V*  Quadrupèdes^  I 
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s>  mefure  (  ce  qui  fait  environ  dix  piedi 

95  mefure  de  Paris). 

s>  La  hauteur  depuis  la  plante  du  pied 
y)  juf([u  au  fommet  du  dos  efl  de  trente- 
3>  deux  fois  cette  mefure  (ce  qui  fait 
»  quatre  pieds  cinq  pouces  de  Paris  ). 

»  La  circonférence  des  jambes  auprès 
!»  des  épaules ,  eft  de  vingt  fois  cette 
»  mefure  (ce  qui  fait  deux  pieds  neuf 
»  pouces ,  mefure  de  Paris  ). 


a>  La  circonférence  des  jambes  prife 
3»  plus  bas ,  eft  de  quatorze  fois  cette 
»  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  neuf 
w  pouces  &  demi,  mefure  de  Paris). 

1  ^    i 

yi  La  hauteur  des  jambes  depuis  la  plante 
»  des  pieds  jufque  fous  la  poitrine,  eft^ 
y>  de  quatorze  fois  cette  mefure  (ce  qui 
y>  fait  un  pied  dix  pouces  &  demi  de 
5>  Paris). 


»      La  longueur  des  pieds   depuis  Tex- 
^  uémité    des  ongles ,   eft  à  peu   prè^ 
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quatre  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  qo 
environ  quatre  pouces  &  demi,  mefure  oc 
de  Paris).  Nota.  J'ai  pris  ici  la  mefure  oc 
moyenne  entre  les  deux  mefures  que  rjz 
donne  Zerenghi  ,  pour  la  longueur  ce 
des  pieds.  «c 


Les    ongles    lont   auffi    longs  que  œ 

larges,   &  ont  à   peu   près  deux  fois  « 

cette    mefure    (  deux    pouces     deux  ce 

lignes.  )  oc 

I     ^  I 

Il  y  a  un  ongle  pour  chaque  doigt ,  « 
êc  quatre  doigts  pour  chaque  pied.       «c 

La  peau  fur  le  dos  eft  épaiHè  d'une  « 
fois  cette  mefure  (à  peu  près  un  ce 
pouce  ).  «c 

1  =1 

La  peau  fur  le  ventre  eft  épailTe  ce 
d'une  fois  cette  mefure  (environ  fept  «c 
îignes  ).  08 

I  I 

Cette  peau  eft  fi  dure  îorfqu'elîe  ce 
eft  deftéchée,  qu'on  ne  peut  la  percer  ce 
en  entier  d'un  coup  d'arquebufe.  Les  ce 
gens  du  pays  en  font  de  grands  bou-  ce 
cliersj  ils  en  coupent  aulîi  des  lanières,  «« 
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»  dont  ils  fe  fervent  comme  nous  nous 
rt  fervons  du  nerf  de  bœuf.  Il  y  a  fur 
30  la  furface  de  la  peau  quelques  poils 
30  très  -  rares ,  de  couleur  blonde  ,  que 
rs>  Ton  n'apperçoît  pas  au  premier  coup- 
ai d'œil  -,  il  y  en  a  fur  le  cou  qui  font 
<n  un  peu  plus  gros  que  les  autres ,  ils 
S)  font  tous  placés  un  à  un ,  à  plus  ou 
if>  moins  de  diftance  les  uns  des  autres  *, 
»  mais  fur  les  lèvres ,  ils  forment  une 
9>  efpèce  de  mouftache  :  car  il  en  fort 
05  dix  ou  douze  du  même  point  en 
ao  plulieurs  endroits*,  ces  poils  font  de 
»  13.  mime  couleur  que  les  autres  , 
»  feulement  ils  font  plus  durs  ,  plus  gros 
»  &  un  peu  plus  longs  :  quoique  les 
»  plus  grands  ne  le  foient  que  d'une 
y>  fois  cette  mefure  (  cinq  lignes  & 
»  demie). 


»  La  longueur  de  la  queue  eft  de  iix 
ao  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  onze 
3>  pouces  quatre  lignes). 


La  circonférence   de  la  queue  prife 
à    l'origine ,    eft   de    iix     fois    cette 
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mefure  (  ce  qui  fait  un  peu  plus  d*un  « 
pied).  ce 

!-  ^  \ 

La  circonférence  de  la  queue  prife  ?« 
à  fon  extrémité,  eft  de  deux  fois  cette  ^ 
mefure  (  deux  pouces  dix  lignes  ).  « 

! ;-       1 

Cette  queue  n'efl:  pas  ronde  ,  mais  œ 
depuis  le  milieu  jufqu'au  bout ,  elle  ce 
eft  aplatie,  à  peu  près  comme  celle  ce 
d'une  anguille  ^  il  y  a  fur  la  peau  de  ce 
la  queue  &  fur  celle  des  cuifles  quel-  oc 
ques  petites  écailles  rondes ,  de  couleur  ce 
blanchâtre  ,  larges  comme  de  groiTes  ce 
lentilles  :  on  voit  auiîi  de  ces  petites  « 
écailles  fur  la  poitrine,  fur  le  cou  &  ce 
fur  quelques  endroits  de  la  tête.  « 

La  tête  depuis  Textrémité  des  lèvres  ce 
jufquau  commencement  du  cou,  efl  ce 
longue  de  quatorze  fois  cette  mefure  ce 
(  ce  qui  fait  deux  pieds  quatre  pouces  ).  ce 

I    _     ^  I 

La  circonférence  de  la  tête  eft  de  ce 
quarante  fois  cette  mefure  (ce  qui  fait  ce 
environ  cinq  pieds  huit  pouces  ).  ce 

1 H 

Iiij 
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!»  Les  oreilles  font  longues  de  deiis 
»  fois  cette  mefure  (deux  pouces  neuf 
»  lignes). 


»  Les  oreilles  font  larges  de  deux 
y>  fois  cette  mefure  (deux  pouces  trois 
»  lignes  ). 


a>  Les  oreilles  font  un  peu  pointues 
»  &  garnies  en  dedans  de  poils  épais  3 
»  courts  &  fins ,  de  la  même  couleur  que 
OD  les  autres. 

»      Les   yeux    ont  d'un  angle  à  Tautre  ,: 
»  deux  fois  cette  mefure   (deux   poucea 
»  trois  lignes  ). 


»  Les  yeux  ont  d'une  paupière  à 
v>  l'autre  une  fois  cette  mefure  (treize 
s:)  lignes). 


»  Les  narines  font  longues  de  deux 
ao  fois  cette  mefure  (  deux  pouces  quatre 
vt  lignes  ). 

I  ,  — I  ^ 

yi  Les  narines  font  larges  d'une  fois 
»  cette  mefure  (  quinze  lignes  ). 
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La  gueule  ouverte  a  de  largeur  dix  a 
fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  «c 
fîx  pouces  quatre  lignes  ).  «c 

I ^  —I 

Cette  gueule  efl:  de  forme  carrée  ,  ce 
8c  elle  eil  garnie  de  quarante  -  quatre  oc 

dents  de  figures  différentes  (d) ce 

Toutes  ces  dents  lont  d'une  fubftance  ce 
fî  dure  qu'elles  font  feu  avec  le  fer  :  « 
ce  font  fur- tout  les  dents  canines  ce 
C^anne  )  dont  rémail  a  cette  dureté  -,  ce 
ia    fubftance  intérieure  de  toutes   ces  ce 

dents  n'eft  pas  fi  dure Lorfque  qb 

Thippopotame  tient  la  bouche  fermée ,  ce 
il  ne  paroît  aucune  dent  au  dehors  :  ce 
elles  font  toutes  couvertes  Se  cachées  ce 

^dj  Nota,  i.^  Dans  trois  têtes  d'hippopotame, 
que  nous  avons  a»  Cabinet  du  Roi  ,  il  n'y  a  que 
trente-fix  dents;  comme  ces  têtes  font  beaucoup  plus 
petites  que  celle  de  l'hippopotame  de  Zercnghi,on 
peut  préfumer  que  dans  ces  jeunes  hippopotames  toutes 
les  dents  molaires  n'étoient  pas  encore  développées ,  6c 
que  les  adultes  en  ont  huit  de  plus.  Nota,  z.'^  Nous 
paironsicilesdimenfions  détaillées  de  toutes  ces  dents 
que  Zerenghi  donne  de  même  par  des  mefures  actuelles, 
parce  que  l'on  trouvera  les  figures  &  les  proportions  des 
dents  &  des  autres  os  de  la  tête  de  l'hippopotame  dans 
la  defcription  ôc  les  figures  qu'en  donne  M.  D.aubenton 
ail  tome  XXI  Fde  l'édition  en  trente-u  n  volumes. 

liiij 
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»  par  les  lèvres ,  qui  font  extrêmement 
»  grandes. 

o>  A  regard  de  la  figure  de  ranimai  , 
3>  on  pourroit  dire  qu'elle  eft  moyenne 
y>  entre  celle  du  buffle  &  celle  du  co- 
»  chon,  parce  quelle  participe  de  Tune 
»  &  de  Fautre,  à  l'exception  des  dents 
»  inciiives,  qui  ne  reffemblent  à  celles 
»  d'aucun  animal  *,  les  dents  molaires 
3>  reiïemblent  un  peu  en  gros  à  celles 
y>  du  buffle  ou  du  cheval ,  quoiqu'elles 
»  foient  beaucoup  plus  grandes.  La 
y>  couleur  du  corps  eft  obfcure  8c  noi- 
35  râtre. . . .  On  afTure  que  l'hippopotame 
33  ne  produit  qu'un  petit*,  qu'il  vit  de 
33  poiiTon  5  de  crocodiles ,  &  même  de 
33  cadavres  &  de  chair  -,  cependant,  il 
33  mange  du  riz,  des  grains,  &c.  quoi- 
33  qu'à  confîdérer  Tes  dents ,  il  paroiffe 
33  que  la  Nature  ne  l'a  pas  fait  pour  paître, 
mais  pour  dévorer  les  autres  animaux  33. 
Zerenghi  finit  la  defcription  en  afifurant 
que  toutes  ces  mefi.ires  ont  été  prifes 
flir  l'hippopotame  fismelle ,  à  laquelle 
le  mâle  relTemble  parfaitement,  à  l'ex- 
ception qu'il  eft  d'un  tiers  plus  grand 
dans   toutes  fes  dimeniions.   Il  feroit  à 
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fouhaiter  que  la  figure  ,  donnée  par 
Zerenghi^  fût  auflî  bonne  que  fa  dQ^- 
cription  *,  mais  cet  animal  ne  fut  pas 
delîîné  vivant-,  il  dit  lui-même  quil  fit 
écorcher  (çs  deux  hippopotames  fur  le 
lieu  oii  il  venoit  de  les  prendre ,  qu'il 
ne  rapporta  que  les  peaux ,  &  que  c'ell: 
d'après  celle  de  la  femelle  qu'Aldrovande 
a  donné  fa  figure  j  il  paroît  aufîî,  que 
c'eft  d'après  la  même  peau  de  la  femelle  , 
confervée  dans  du  fel ,  que  Fabius  Co- 
lumna  a  fait  defîîner  la  figure  de  cet 
animal  -,  mais  la  defcription  de  Fabius 
Columna,  quoique  faite  avec  érudition, 
ne  vaut  pas  celle  de  Zerenghi ,  &  l'on 
doit  même  lui  reprocher  de  n'avoir  cité 
que  le  nom  &  point  du  tout  l'ouvrage 
de  cet  Auteur,  imprimé  trois  ans  avant 
le  lien,  &  de  s'être  écarté  de  fa  def- 
cription en  plulieurs  points  efTentiels , 
fans  en  donner  aucune  raifon.  Par 
exemple  ,  Columna  dit  ,  que  de  fon 
temps,  en  1603,  Federico  Zerenghi  a 
apporté  d'Egypte  en  Italie  un  hippo- 
potame entier  ,  confervé  dans  du  fel , 
tandis  que  Zerenghi  lui  -  même  dit ,  qu'il 
n'en  a  rapporté  que  les  peaux  j  enfuite 

Iy 
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Columna  donne  au  corps  de  fon  hippo- 
potame treize  pieds  de  longueur  (e), 
quatorze  pieds  de  circonférence ,  &  aux 
jambes  trois  pieds  &  demi  de  iongueur  "y 
tandis  que  par  les  mefures  de  Zerenghi, 
îe  corps  nWoit  que  onze  pieds  deux 
pouces  de  longueur,  dix  pieds  de  cir** 
conférence ,  &  les  jambes  un  pied  dix 
pouces  &  demi,  &c.  Nous  ne  devons 
donc  pas  tabler  fur  la  defcription  de 
Fabius  Columna  ,  mais  fur  celle  de 
Zerenghi ,  &  Ton  ne  peut    excufer  ce 

/'d  )  Hippopotami  à  nobis  confpeSi  ac  dinunjî  corpus 
à  capite  ad  caudampedes  erat  tredecîm,  corporis  lati- 
tudojîve  diameîer  pedes  quatuor  ciiin  dimidio  ,  ejufdem 
altitudopedes  très  cum  dimidio  ,  iitplajiurnpotiàs  quant 
carinofamventrem  habeat:  orbis  corpO'ris  quantum  lon- 
gitudo  erat  :  crura  è  terra  ad  ventrem  pedes  très  cum 
dimidio,  ambitus  crurum pedes  très  :  pes  latus pedem; 
l^hgulûe  Jïngulœ  uncias  très  ;  caputvero  latum  pedes  duo 
cum  dimidio ,  longum  pedes  feptem  cum  dimidio  :  ori's 
riâus  pedem  unwn ,  ôcc.  Nota.  Il  fc  peut  que  le  pied 
dont  Columna  s'eft  fervi  pour  mefure  ,  fût  plus  court 
que  celui  de  Paris  :  mais  cela  ne  le  jullifie  pas  î 
car  dans  ce  cas,  le  corps  de  fon  hippopotame  ayant 
treize  pieds  de  largeur ,  fa  circonférence  n'auroit  dû 
être  que  de  onze  pieds  fept  ou  huit  pouces ,  &  non 
pas  de  treize  pieds  5  il  en  eil  de  même  des  autres 
proportions ,  elles  ne  s'accoidciit  pas  avec  celles  que 
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premier  Auteur  ,  ni  fuppofer  que  fa 
defcription  ait  été  faite  fur  un  autre 
fujet  -,  car  il  efl:  évident  par  Ton  propre 
texte  5  qu'il  l'a  faite  fur  le  plus  petit 
dQs  deux  hippopotames  de  Zerenghi  , 
puifqu'il  avoue  lui-même,  que  quelques 
mois  après  Zerenghi  fit  voir  un  fécond 
hippopotame ,  beaucoup  plus  grand  que 
le  premier.  Ce  qui  me  fait  infifter  fur 
ce  point ,  c'eft  c[ue  perfonne  n'a  rendu 
juftice  à  Zerenghi ,  qui  cependant  efl 
ic  feul  qui  mérite  ici  des  éloges  ,  qu'au 
contraire  tous  les  Naturaliftes ,  depuis 
cent  foixante  ans,  ont  attribué  à  Fabius 
Columna  ce  qu  ils  auroient  dû  donner 
à  Zerenghi  -,  &  qu  au  lieu  de  recher- 
cher Touvrage  de  celui-ci,  ils  fe  font 
contentés  de  copier  &  de  louer  celui 
de  Columna ,  quoique  cet  Auteur  , 
très-eftimable  d'ailleurs,  ne  foit  fur  cet 
article ,  ni  original ,  ni  exadt ,  ni  même 
fincère. 

La  defcription  &  les  figures  de  Thip- 
popotame  que  Profper  Alpin  a  publiées 
plus  de  cent  ans  après ,  font  encore 
moins  bonnes  que  celles  de  Columna 
n'ayant  été  faites  que  d'après  des  peaux 

Iv) 
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mal  confervées  -,  &  M.  de  Juiïieu  ff) , 
qui  a  écrit  fur  Fhippopotame /en  1724» 
n'a  donné  la  defcription  que  du  fquelette 
de  la  tête  8c  des  pieds. 

En  comparant  ces  defcriptions  ,  & 
fur -tout  celle  de  Zerenghi,  avec  les 
indications  que  nous  avons  tirées  des 
Voyageurs  ( g  )  :,  il  paroît  que  Thippopo- 
tame  eft  un    ajiimal    dont  le  corps    efl 

CfJ  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  ,  aiinét 
jy2/f.  f  page  a 09. 

(^gj  II  y  a  dans  le  Nil  des  hippopotames  ou  chevaux 
marins,  &  il  s'en  prit  un  à  Girge  l'an  lé^S,  qu'on 
amena  auiïïtôt  au  Caire,  ou  je  le  vis  la  même  année 
au  mois  de  feviiçr  :  mais  il  etoit  mort.  Cet  animal 
étoit  de  couleur  quafi  tannée ,  il  avoit  le  derrière 
tirant  à  celui  du  buffle  ,  toutes  fes  jambes  étoient 
plus  courtes  &:  groiTes  j  fa  grandeur  etoit  femblablc 
à  celle  d'un  chameau  j  fon  mufïle  à  celui  d*un  bœuf, 
il  avoit  le  corps  deux  fois  gros  comme  un  bœuf,  la 
tête  pareille  à  celle  d'un  cheval  ,  mais  plus  groife; 
les  yeux  petits  ,  fon  encolure  étoit  fort  grofle  ,  l'o- 
leille  petite ,  les  nafeaux  fort  gros  &  ouverts ,  les  pieds 
très-gros  ,  alfez  grands  Se  prefque  ronds  ,  5c  avec 
quatre  doigts  à  chacun,  comme  ceux  du  crocodile  j 
petite  queue  comme  un  éléphant  ,  &  peu  ou  point 
de  poil  fur  la  peau  ,  non  plus  que  l'éléphant  ;  il 
avoit  en  la  mâchoire  d'en  bas  quatre  d^nts  groll'es 
ôc  longues  d*un  demi-pied  ,  dont  deux  étoient  cro- 
chues &  grolTes  comme  des  cornes  de  bœuf.  PUdicurs 
dii oient  d'abord  que  c*ctoit  im  buffle  marin  ,  mais  ie 
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plus  long  &  auiîi  gros  que  celui  du 
rhinocéros,  que  Tes  Jambes  font  beaucoup 
plus  courtes  (hj,  qu'il  a   ia  tête  moins 

reconnus  avec  quelques  autres,  que  c'étoit  un  cheval 
marin ,  vu  la  defcription  de  ceux  qui  en  ont  écrit  j 
il  fut  amené  mort  au  Caire  par  les  JanifTaires  ,  qui 
le  tuèrent  à  coups  de  moufquets  en  terre  ou  il  étoit 
venu  pour  paître  j  ils  lui  tirèrent  plulieurs  coups 
fans  le  faire  tomber  j  car  à  peine  la  balle  perçoit-elle 
toute  ia  peau  comme  j'ai  remarqué  ;  mais  ils  lui  en 
tirèrent  un  qui  lui  donna  dans  la  mâchoire  ,  &  le 
jeta  bas.  Il  y  avoit  long -temps  qu'on  n'avoit  vu  de 
ces  animaux  au  Caire.  Relation  d'un  voyage  du  Levant, 
par  M.  Thévenot,  Paris,  16^4,  tome  I ,  pages  ^^i 
&  452. 

(^hj  Les  pieds  de  l'hippopotame  font  fl  bas  &  fi 
courts  qu'ils  ne  paiTent  point  quatre  doigts  hors  de 
terre.  Belon  ,  des  PoiîTons  ,  p^ge  i7.  —  Crura  è 
terra  adventrem  pedes  très  cumdimidio.  Fabius  Colum- 
tia^page  ^i.  NoTJi.  Les  témoignages  de  Belon  &  de 
Columna  fur  la  longueur  des  jambes  de  l'hippopo- 
tame ,  diffèrent  trop  pour  qu'on  puiiTe  adopter  l'une 
ou  l'autre  de  ces  mefures,  ôc  l'on  doit  obferver  que 
l'hippopotame  que  Belon  a  vu  vivant  ,  étoit  fort 
jeune  &  fort  gras,  qu'il  devoit  par  conféquent  avoir 
le  ventre  gros  &  pendant  :  qu'au  contraire  ia  peau  de 
celui  qu'a  décrit  Columna  ,  qui  eft  le  même  que 
celui  de  Zerenghi,  avoit  été  deûechée  dans  du  i^l  ; 
&  par  conféquent  Columna  ne  pouvoir  pas  ailurer  , 
comme  il  Ta  fait,  que  le  ventre  de  cet  animal  n'étoît 
pas  rond ,  mais  plat.  Ainfi  ,  la  mefure  de  Belon  eft 
trop  courte  pour  un  hippopotame  adulte  ,  &  celle 
de  Columna  eit  trop  longue  f oui  un  hippopotame 
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longue  &  plus  grofTe  à  proportion  du 
corps  -,  qu'il  n  a  de  cornes,  ni  fur  le  nez 
comme  le  rhinocéros ,  ni  fur  la  tête 
comme  les  animaux  ruminans.  Que  Ton 
cri  de  douleur  tenant  autant  du  hennif- 
fement  du  cheval  ,  que  du  mugidèment 
du  buffle  5  il  fe  pourroit ,  comme  le 
difent  les  Auteurs  anciens  &  les  Voya- 
geurs modernes  (^ij ,  que  fa  voix  ordinaire 
fut  femblable  au  henniiTement  du  cheval , 
duquel  néanmoins  il  diffère  à  tous  autres 
égards,  &  ii  cela  eft.  Ton  peut  préfumer 

vivant;  &  ce  que  l'on  doit  inférer  de  tous  deux, 
c'eft  qu'en  général  le  ventre  de  cet  animal  n'eft  guère 
qu'à  un  pied  &  demi  de  terre  j  5k.  que  Tes  jambes 
n'ont  pas  deux  pieds  de  longueur ,  comme  le  dit 
Zerenghi. 

fij  Vbcem  equinam  editillius gentis  relatione.  Profp. 
Alpin.  JEgyçt.  llijî.  nat.  lib.  IV,  pag.  248.  —  Me- 
lolla  dit  ,  qu'il  vit  dans  le  fleuve  Zaire  un  cheval 
de  rivière  qui  hennilToit  comme  un  cheval.  Hijloire 
générale  des  voyages  ,  par  M.  l'abbé  Prévôt ,  tome  V'g 
page  5,5.  —  Cet  animal  n'a  tiré  le  nom  qu'on  lui 
donne  que  de  fon  hennifTement.  Voyage  de  Schauten, 
Rec.  des  voyages  delà  Compagnie  des  Indes  de  Hollande, 
tome  IV,  page  440.  —  L'hippopotame  hennit  d'uHe 
manière  peu  différente  de  celle  du  cheval,  mais  avec 
une  fi  grande  force  qu'on  l'entend  diftinftement  d'un 
bon  quart  de  lieue.  Voyage  au  Sénégal ,  par  M, 
Adanfon ,  page  7^. 
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que  ce  feul  rapport  de  la  reflemblance 
de  la  voix  a  fulli  pour  lui  faire  donner 
ie  nom  d'hippopotame  ,  qui  veut  dire 
cheval  de  rivière  ;  comme  le  hurlement 
du  Lynx  qui  reiTemble  en  quelque  forte 
à  celui  du  loup  ,  Ta  fait  appeler  loup 
cervier  (h).  Les  dents  incifives  de  Thippo- 
potame  5  &  fur -tout  les  deux  canines 
dans  la  mâchoire  inférieure  font  très- 
longues,  très -fortes  &  d'une  fubftance 
fî  dure  qu'elle  fait  feu  contre  le  fer  (l)  ; 

fkj  Voyez  dans  le  volume  III  de  cette  Hiftoire 
Naturelle  l'article  du  Lynx,  page  ^î8, 

flj  Tutti  i  dentifono  di  fojîantia  cojî  dura  ,  che  fer- 
Cojfovifopra  con  un  cortello,  à  occiàlino ,  hutanof avilie 
di  foco  in  gran  quantita  ,  ma  piu  le  ^anne  che  glialtri ; 
ma  dentro  non  fono  di  tanto  dura  matcria.  Zerenghi  9^ 

page  72 D  ente  s  h  ab  ébat  in  inferiore  maxillâ  fcx  , 

quorumbiniexteriores  è  regione  longi  femipedem,  lati , 
&  trigoni  uncias  duas  cum  dimidio  ,  per  amhitum  femi- 
pedem, aprorum  modo  parum  retrorfnm  déclives  ,  non 
adunci,  non  exerti ,  fed  admodum  confpicui  aperto  are. 
Intermedii  veroparum  à  gengivâ  exerti  trigona  acie  digi» 
tali  longitudine  ,  médium  locum  occupantes ,  veluti  ja- 
centes  crajji,  orbiculati,  elephantini  femipedem fuperant 
longitudine ,  atque  acieni  in  extremis  partibus  planam 
parum  dztractam,  Maxillares  verb  utrinquefeptem  crajfos 
latos  brèves  admodum.  Infupernâveromandibulâ,  quam 
crocodili  more  mobilem  habet ,  qua  mandit  6*  terit , 
nntiriores  fex  infunt  dentés  ,  fex  imis  refpondentes  acie 
contrario  modo  adaptata ,  leyij/ima  acfpUndida,  cborh 


2  o  8       Hijlûlre  Naturelle 

c'eft  vraifeniblablement  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  des  Anciens  ,  qui  ont 
débité  que  l'hippopotame  vomiffoit  le 
feu  par  la  gueule  :  cette  matière  des 
dents  canines  de  l'hippopotame  eft  il 
blanche  ,  h  nette  &  ii  dure  qu'elle  eft 
de  beaucoup  préférable  à  l'ivoire  pour 
faire  des  dents  artificielles  Se  poftiches  (mj. 

politi  modo,  claufoque  are  conjunguntur ,  optanturqiu 
imis,  velutiex  îUis-reci/î,  ut planum piano  injïdeat;vermn 
omnium  acies  pyramidalis  veluti  oblique  recijî  calami 
modo ,fed  medii  fuperiores  non  aciem  inferionim ,  atme- 
dium  illorum  in  quo  detraclio  confpicitur  rotunditads , 
petunt;ac  non  incidere,fedpotius  illis  terere pojfe videtur. 
Molares  totidem  quoi  inferni ,  fed  bini priores parvi  exi~ 
gui,  atque  rotundo  ambitu ,  &  ab  aliis  dijîant ,  ut  médium 
palatum  inter  dentés  anteriores  occupare  videantur  ;  inter 
viaxillares  dentés  linguiz  locus  femipedalis  remancbat. 
Dentium  vero  color  eburneus  parumpallens  ,fplendidus  , 
diaphanus  ferè  in  acievidebatur ;  durities  illorum filicea 
vcl  magis  cutelli  quidem  cojlï  non  parvâ  confpicientium 
admiratione  ignis  excitabanturfavillce,  parum  vel  nihil 
tôt  percujfioiiibus  figni  rémanente  :  quapropter  verifimile 
foret  îLccIis  tempore  dentés urendo  ignem  ex  ore  evomijfe. 
Pab.  Columna,  pag.  31. 

fmj  C'eft  au  cap  Mefurade  en  Afrique  ,  qu'eu 
trouve  les  belles  dents  de  cheval  marin,  les  plus  blanclit^s 
êcîes  plus  nettes  ;  les  dentiftes  les  préfèrent  pour  faire 
des  dents  poftiches ,  parce  qu'elles  jaunilTent:  bien  moins 
cjue  l'ivoire,  8c  qu'elles  font  beaucoup  plus  blanches 
ôc  plus  dures.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  Ilf 
page  1^8. 
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Les    dents   incifîves   de  Thippopotame  , 
'Lir- tout  celles  de  la  mâchoire  inférieure 
Tont  très -longues,  cylindriques  &  can- 
nelées j  les   dents  canines  qui  font  aulîi 
très -longues  font  courbées ,  prifmatiques 
&  coupantes,    comme  les    défenfes  du 
fanglier.  Les  dents  molaires  font  carrées 
ou    Larlongues  ,     aiTez   femblables    aux 
dents   mâchelières   de    Thomme ,    &    lî 
grofles   qu  une  feule  pèfe  plus  de   trois 
livres  ,     les    plus    grandes    inciiives    & 
canines  ont  jufqu'à  douze  (n)  &  même 
feize  pouces  de  longueur  (0) ,  &  pèfent 

fnj  Pojîmenfes  aîiquot  alium  ^hippopotamunij  longé 
majorem,  idem,  Fédérions  Zerenghi ,  Romœ  nobis  ojîenm 
dit  ciijus  dentés  aprinipedali  longitudinefuerunt ,  pro- 
portione  craJfiores,Jïc  &  reliqua  omnia majora.  NoTA. 
Ce  paflage  qui  termine  la  delcription  de  Fabius  Colum- 
na,  prouve  qu'elle  a  été  faite  fur  la  peau  du  plus  petit  des 
deux  hippopotames  de  Zerenghi;  que  ce  plus  petit 
hippopotame  étoit  la  femelle,  &  que  le  plus  grand 
que  Coiumna  n'a  pas  décrit  étoit  le  màle  :  ce  pafiage 
prouve  aufiî ,  qu'il  ne  faut  pas  compter  comme  l'ont 
fait  tous  les  Naturalises  modernes  &  nouveaux  j  fur 
les  mefures  de  Coiumna.  Il  n'y  a  guère  dans  la  def- 
cription  de  Coiumna  que  les  mefures  des  dents  qui 
foient  exactes,  parce  que  ces  parties  ne  peuvent  ni  fe 
raccourcir  ni  s'alonger  ,  au  Heu  qu'une  peau  defTechée 
dans  du  fel  fe  corrompt  dans  toutes  (ts  dimenilons. 
(oj  Je  pris  garde  que  ces  dents  étoient  courbes  en 
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quelquefois  douze  (p)  ou  treize  livrer 
chacune.  .    ^ 

Enfin,  pour  donner  une  jufte  idée  de 
îa  grandeur  de  Thippoporame  ,  nous 
emploierons  les  mefures  de  Zerenghi  en 
les  augmentant  d'un  tiers,  parce  ^ que 
fes  mefures,  comme  il  le  dit  lui- même, 
n  ont  été  prrfes  que  d'après  la  femelle 
qui  étoit  aun  tiers  plus  petite  que  le 
mâle  dans  toutes  fes  dimenfions.  Cet 
hippopotame  mâle  avoir  par  conféquent 
feize  pieds  neuf  pouces  de  longueur^, 
depuis  Textrémité  du  mufeau  jufqu'à 
Torigine  delà  queue,  quinze  pieds  de 
circonférence ,  fix  pieds  &  demi  de 
hauteur,  environ  deux  pieds  dix  pouces 
de  longueur  de  jambes  ,  la  tête  longue 
de  trois  pieds  &  demi,  &  grofTe  de  huit 

forme  d'arc ,  longues  d'environ  feize  pouces,  &  qu'elles 
en  a  voient  plus  de  fix  de  circonférence  à  l'endroit  le 
plus  gros.  Defcription  de  l'hippopotame, par  le  Capitaine 
Covent.  Voyage  de  Dampicrre  ,  tome  III,  page  ^Go 
Oftiivantes. 

(pj  Pour  le  cheval  marin,  je  n'en  ai  point  vu, 
mais  l'ai  acheté  de  fes  dents  qui  pefoient  bien  treize 
livres.  Defcription  des  animaux  &  des  plg.Jites  ,  tirée  de 
la  Cofmographie  de  Cofmas  le  folitairc ,  page  tg  dt  ÎA 
rdation  de  Thévenot,  Paris ,  \6^6. 
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pieds  &  demi  en  circonférence  j  h  gueule 
de  deux  pieds  quatre  pouces  d'ouverture , 
&  les  grandes  dents  longues  de  plus 
d'un  pied. 

Avec  daufïï  puifTantes  armes  &  une 
force  prodigieufe  de  corps ,  Thippo- 
potame  pourroit  fe  rendre  redoutable  à 
tous  les  animaux  -,  mais  il  efl  naturelle- 
ment doux  fqj  5  il  eft  d'ailleurs  ii  pefant 
8c  Cl  lent  à  la  courfe  qu'il  ne  pourroit 
attraper  aucun  des  quadrupèdes  *,  il  nage 
plus  vite  qu'il  ne  court ,  il  chaiTe  le 
poiiTon  [ôc  en  fait  fa  proie  fr)  ;  il  fe  plak 

^qj  Qui  Hippopotamum  animal  terrihîle  (/  crudele  ejfe 
putarunt ,  faljî  mihi  vîdentur,  Vidimus  enim  nos  adeà 
manfuetum  hoc  animal,  ut homines minime  reformidarct, 
fed  keni gne  fequeretur .  Ingenio  tam  miti  eji,  ntnulle  nego' 

cio  cicuretur  ,  nie  unquammorfu  Iczdere  conatur 

Hippopotamum  è  Jlabulo  folutum  exire  permittunt ,  nec 
metuuntne  mordeat.  Keciorejus,cumfpecIatores  obhcîare 
libct ,  caput  aliquot  brajfîccz  capitatcs ,  aut  melopeponis 
partem,  autfafcem  herbarum  autpanem  è  manufublimè 
protenditfercz  ,  quod  ea  confpicata  tanto  riâum  hiatit  di- 
ducit,  ut  leonis  etiam  kiantis  caput  facile  fuis  faucibus 
caperet.  Tune  reclor  quod  manu  tenebat  in  voraginem 
illamfeufaecum  quempiam  immittit.  Manducat  illa  fif 
dévorât.  Bellonius  de  Aquatilibiis, 

CrJ  L'hippopotame  marche  [afTez  îentonent  furie 
bord  des  livières^  mais  il  va  plus  vîte  dans  l'eau  ^i^ 
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dans  Y  eau  8c  y  féjourne  aufîi  volontiers 
que  fur  la  terre  -,  cependant  il  n'a  pas , 
comme  le  caftor  ou  la  loutre ,  des 
membranes  entre  les  doigts  des  pieds , 
Se  il  paroît  qu'il  ne  nage  aifément  que 
par  la  grande  capacité  de  Ton  ventre  , 
qui  fait  que  volume  pour  volume  ,  il  ■ 
ed  à  peu  près  d'un  poids  égal  a  Teau  -,  \ 
d'ailleurs,  il  fe  tient  long -temps  au  fond  j 
de  l'eau  ffj ,  8c  y  marche  comme  en  plein 
air,  8c  lorfqu'il  en  fort  pour  paître,  il 
mange  des  cannes  de  fucre,  des  joncs, 
du  millet,  du  riz,  des  racines,  &c.  il  en 
confomme  8c  détruit  une  grande  quan- 
tité ,  8c  il  fait  beaucoup  de  dommage 
dans  les  terres  cultivées  -,  mais  comme  il 
eft  plus  timide  fur  terre  que  dans  l'eau  , 
on  vient  aifément  à  bout  de  l'écarter  -, 
il  a  les  jambes  il  courtes  qu'il  nepourroit 
échapper  par  la  fuite ,  s'il  s'éloignoit   du 

y  vit  de  petits  poiflbns  &  de  tout  ce  quil  peut  attra- 
per. Defcriptioii  de  l'hippopotame ,  par  le  Capitaine 
Covent,   Voyage  de  Dampierre ,  tome  III,  page  ^60. 

( Ç)  L'hippopotame  defcend  jufqu'au  fond  à  trois 
brafTes  d'eau,  car  je  l'ai  obfcrvé  moi- même  ,&  je 
l'y  ai  vu  demeurer  plus  d'une  demi -heure  avant  que 
de  rev .^nir  au-deiius.  Idem,  ibidem. 


! 
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bord  des  eaux  -,  fa  refToiirce  lorfqu'il  eft 
en  danger  eft  de  Te  jeter  à  Teau  ,  de 
s'y  plonger  8c  de  faire  un  grand  trajet 
avant  de  reparoître  *,  il  fuit  ordinairement 
îorfqu'on  le  chafTe^  mais  fi  Ton  vient  à 
le  bleiïer  5  il  s'irrite  5  &  fe  retournanravec 
fureur ,  fe  lance  contre  les  barques ,  les 
faifit  avec  les  dents,  en  enlève  fouvcnc 
des  pièces,  &  quelquefois  les  fubmerge  (tj. 
a  J'ai  vu  5  dit  un  Voyageur  (u) ,  Thippo- 
potame  ouvrir  la  gueule,  planter  une  « 
dent  fur  le  bord  d\in  bateau  &  une  ce 
autre  au  fécond  bordage  depuis  la  « 
quille ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  à  quatre  pieds  « 
de  diftance  Tune  de  Tautre ,  percer  ia  ce 
planche  de  part  en  part ,  faire  couler  ce 
ainfî  le  bateau  à  fond. . . .  J'en  ai  vu  ce 
un  autre  le  long  du  rivage  de  la  mer ,  ce 
fur  lequel  les  vagues  poufsèrent  une  ce 
chaloupe  chargée  de  quatorze    muids  ce 

ftj  Hippopotamiis  cymbîs  înjîdiatur  qiia  mercibus 
oniijîx  fecundo  Nigroftrimtur  ,  quas  dorji  frequentibus 
gyris  agitatasdemergit.  Léon.  Afûc.  D e fi rip.  tom  II  , 

fuj  Relation  du  Capitaine  Covent ,  de  Porbury 
près  Briftol.  Voyage  de  Dampierre  ,  tome.  II I ^ 
page  36t. 
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»  d'eau  qui  demeura  fur  fon  dos  à  ^&c  ; 
93  un  autre  coup  de  mer  vint  qui  l'en 
05  retira   fans  qu'il   parût  du  tout   avoir 

vi  fenti  le  moindre  mal Lorfque  les 

»  Nègres  vont  à  la  pêche  dans  leurs 
»  canots  &  qu  ils  rencontrent  un  hippo- 
»  potame  ,  ils  lui  jettent  du  poiiTon  ,  & 
j»  alors  il  pafle  Ton  chemin  fans  troubler 
D>  davantage  leur  pêche  \  il  fait  le  plus 
D5  de  mal  loriqu'il  peut  s'appuyer  contre 
»  terre ,  mais  quand  il  flotte  iur  l'eau  , 
3>  il  ne  peut  que  mordre  -,  une  fois  que 
»  notre  chaloupe  étoit  auprès  du  rivage , 
3)  je  le  vis  fe  mettre  deflbus ,  la  lever 
»  avec  fon  dos  au-delTus  de  l'eau  &  la 
3>  renverfer  avec  fix  hommes  qui  étoient 
D5  dedans  :  mais  par  bonheur  ,  il  ne  leur 

o>  fit  aucun  mal. Nous  n'olions  pasj 

d:)  dit  un  autre  Voyageur  (xj  ^  irriter  les 
v>  hippopotames  dans  l'eau  ,  depuis  une 
V)  aventure  qui  penfa  être  funefte  à  trois 
3>  hommes ,  ils  étoient  allés  avec  un  petit 
35  canot  pour  en  tuer  un  dans  une  rivière 
^  où  il  y  avoir  huit  ou  dix  pieds  d'eau  -, 
s>  après    l'avoir    découvert    au    fond    où 

(^xj    Relation   du   Capitaine    Roger.    Voyage  de 
2)am^ierre,  tome  III,  jpage  j6'^. 
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ïî  marchoit  félon  fa  coutume ,  ils  le  bief-  ce 
sèrent  avec  une  longue  lance ,  ce  qui  «c 
le  mit  en  une  telle  furie,  qu'il  remonta  ce 
d'abord  fur  Teau ,  les  regarda  d'un  air  a» 
terrible ,  ouvrit  la  gueule ,  emporta  d'un  «c 
coup  de  dent  une  groflê  pièce  du  ce 
rebord  du  canot  ,  &  peu  s'en  fallut  ce 
même  qu'il  ne  le  renversât  :  mais  il  ce 
replongea  prefqu'aufîi-tôt  au  fond  de  ce 
Teau  ».  Ces  deux  exemples  fufïifent  pour 
donner  une  idée  de  la  force  de  ces 
animaux  j  on  trouvera  quantité  de  pareils 
faits  dans  l'Hiftoire  générale  des  voyages , 
où  M.  l'abbé  Prevot  a  préfenté  avec 
avantage  &:  avec  cette  netteté  de  ftyle  qui 
lui  efl  ordinaire,  un  précis  (y)  de  tout 
ce  que  les  Voyageurs  ont  rapporté  de 
l'hippopotame. 

Au  refte,  cet  animal  n'efl:  en  grand 
nombre  que  dans  quelques  endroits , 
&  il  paroît  même  que  l'efpèce  en  eft 
confinée  à  des  climats  particuliers,  & 
qu'elle  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les 
fleuves    de   l'Afrique.    La    plupart    des 

(yj    Hiftoire    générale   dss  voyages  3    tome   V^ 
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Naturaliftes  ont  écrit  que  Thippopotame 
fe  trouvoit  aiiflî  aux  Indes  -,  mais  ils 
n'ont  pour  garants  de  ce  fait  que  des 
témoignages,  qui  me  paroifTent  un  peu 
équivoques  -,  le  plus  pofitif  de  tous , 
feroit  celui  d'Alexandre  (^:(J  dans  Ta  lettre 
à  Ariftote,  ii  Ton  pouvoit  s'afTurer  par 
cette  même  lettre,  que  les  animaux  dont 
parle  Alexandre,  fufïent  réellement  des 
hippopotames  :  ce  qui  me  donne  lur 
cela  quelques  doutes,  c'eft  qu Ariftote 
en  décrivant  Thippopotame  dans  Ton 
Hiftoire  des  animaux  ,  auroit  dit  qu'il 
fe  trouvoit  aux  Indes,  aufTi-bien  qu'en 
Egypte,  s'il  eût  penfé  que  ces  animaux, 
dont  lui  parle  Alexandre  dans  fa  lettre  , 

flj  Humanas  carnes  hippopotamîspergratas  effe ,  ex 
eis  collegimus ,  qiice  in  libro  Arijîotelis  de  mirabilibus 
indice  hahentiir ,  uhi  Alexander  macedo  fcrihens  ad 
Arijîotelem  inquit.  a  Ducentos  milites  de  Macedonibus , 
3)  levibus  armis,  miji per  amnem  nataturos  ;  itaque  quar- 
»  tam  jluminis  partem  nataverunt ,  cumhorrenda  resvifu 
T)  nobis  confpecla  ejî ,  hippopotami  inter  profundos  aqur» 
»  rum  ruerunt  gurgites  aptofque  milites  nobis  flentibns 
yi  abfumpferunt.  Iratus  ego  tune  ex  eis ,  qui  nos  injidias 
•>:>  deducebant ,  centum  &  quinquaginta  mitti  in  fiuinen 
'^>  j njji ,  qiias  rurfus  hippopotami  jufi a  dignos  pcena  coii- 
fecerunt,  »  AJdrov.  de  quad.  digit.  pag,  i88  &  1S9. 

euilcnt 


r 
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eyffent  été  de  vrais  hippopotames.  One- 
iîcrire  (a)  &c  quelques  autres  Auteurs 
anciens  ,  ont  écrit  que  rhippopotame 
fe  trouvoit  fur  le  fleuve  Indus  :  mais  les 
Voyageurs  modernes ,  du  mioins  ceux 
qui  méritent  le  plus  de  confiance,  n'ont 
pas  confirmé  ce  fait ,  tous  s'accordent 
à  dire  (b)  ,  que  cet  animal  fe  trouve  dans 
le  Nil  5  le  Sénégal  ou  Niger,  la  Gambra, 
le  Zaire  &  les  autres  grands  fleuves,  & 
même  dans  les  lacs  de  l'Afrique  (cj ,  fur- 

faj  In  India  quoqiu  reperîtur  hippopotamiis ,  rztOne- 
ficritus  ejlautor,  in  amne  Indo.  HermolaiisapziiGefner* 
dipifcibuSfpâg.^ij. 

(h)  Cofmographîe  du  Levant ,  par  André  Thevet, 
fa.Qt  1^9.  '—'Ltonis  Afiic.  Africcz  defcnptio.  Lugd, 
Bat.  76^3  ,  tom.  II,  pag.  758.  — L'Afrique  de 
Marmol,  tome  I,  page  5  t  ;  6"  tome  II ,  page   t/^/f. 

—  Relation    de    Thévenot  ,   tome  I,    page    4,91. 

—  Relation  de  l'Ethiopie,  par  Poncel  Lettres  édif. 
IV. e  Recueil  ,  page  ^6j.  —  Dcfcription  de  l'É- 
gypte  ,  par  Maillet,  tome  II,  page  126.  —  Def- 
cription  du  cap  de  Bonne  -  efperance  ,  par  Koibe  , 
tome  III ,  p/ige  30.  —  Voyage  de  Flaccourt  ,. 
page  ^94.  —  Hiftoire  de  l'Abiffiiàic  ,  par  Ludoift. 
pages  4?  &  -#4,  —  Voyage  au  Sénégal  ,  par  M. 
Adanfon  ,  page  23  >  &c. 

fcj  Relation  de  l'Ethiopie,  par  Cii.  Jacq.  Ponce!'; 
fuite  des  Lettres  édifiantes  ,  IV. g  Recueil.  Paris ,  1 704!» 
j^ages^S. 

Tomç  V*  Quadrupèdes.  K 
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tout  dans  la  partie  méridionale  8c  orient. 
taie  *,  aucun  d'eux  n'afTure  pofitivement 
qu  il  Te  trouve  en  Afie  ;  le  P.  Boym  (dj , 
eft  le  feul  qui  femble  l'indiquer -,  mais 
fon  récit  me  paroît  fufped;  ,  Se  felort 
moi,  prouve  feulement  que  cet  animal 
eft  commun  au  Mofambique  &  dans 
toute  cette  partie  orientale  de  l'Afrique. 
Aujourd'hui  l'hippopotame  que  les  An- 
ciens appeloient  le  cheval  du  Nil ,  eit 
il  rare  dans  le  bas  Nil  ,  que  les  ha- 
bitans  de  l'Egypte  n'en  ont  aucune 
.  idée  5  &  en  ignorent  le  nom  fej  ;  il  eft 
également  inconnu  dans  toutes  les  parties 
feprentrionales  de   l'Afrique  >   depuis  la 


fdj  Flora  Jîntnjîs  à  P.  MichaëU  Boyn  ,  foc.  Jefu. 
%6s6  y  pag.  I.  La  Chine  illuftrée  ,  par  d'Alquie 
Aia^.  \6-jo  ,page  2$Si. 

(t)  Quant  aux  animaux  ,  les  peuples  qui  habitent 
maintenant  l'Egypte  ne  connoifTent  pas  feulement  l'hip. 
popotame.  Voyagi  de  Shaw  ,    tome  II ,  page    767. 

r—  L'hippopotame  prend  nailTance  en  Ethiopie 

defcend  par  le  Nil  dans  la  haute  Egypte 

défole  les  campagnes  ou  il  fe  jette  ,  mangeant  les 
grains,  &  fur -tout  les  blés  de  Turquie  ...  .II  eft 
très-rare  dans  la  balTe  Egypte.  Defcription  de  l'Egypte, 
fur  les  Mémoires  de  M.  de  Maillet,  par  M.  l'abbé 
Mafcrier.  La  Haye ,  1740 ,  tome  II j  page  îaG's 
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Méditerranée  jufqu'au  fleuve  Bambot  , 
qui  coule  au  pied  des  montagn.es  de 
l'Atlas  :  le  climat  que  Thippopotame 
habite  actuellement  ,  ne  s'étend  donc 
guère  que  du  Sénégal  à  l'Ethiopie ,  &  de-là 
jufqu'au  cap  de  Bonne-efpérance. 

Comme  la  plupart  des  Auteurs  ont 
appelé  l'hippopotame  cheval  marin  ou 
bœuf  mann,  on  l'a  quelquefois  confondu 
avec  la  vache  marine ,  qui  eft  un  animal 
très-diftérent  de  l'hippopotame ,  &  qui 
n'habite  que  les  mers  du  Nord  -,  il  paroît 
donc  certain  que  les  hippopotames  que 
l'Auteur  de  la  defcription  de  la  Mof- 
covie ,  dit  fe  trouver  fur  le  bord  de  la 
mer  prcs  de  Petzora  ,  ne  font  autre 
chofe  que  des  vaches  marines,  &  l'on 
doit  reprocher  à  Aldrovande  (f) ,  d'avoir 

f^fj  Sed  quod  magis  mirandum  ejî ,  in  mari  quoqut 
Vtrfari  fcripfit  Plinius,  qui  agens  de  animantil  us  aqua- 
ticis  y  communes  amni ,  terrtx ,  &  mari  crocodiios  6' 
hipi^oçotAmos  pradicabat.  Idcirco  non  dcbemus  admî- 
ratione  capij  quando  Icgitur  in  defcriptione  Mofcoviae, 
in  Oceano  adjacenti  rcgionibus  Petzorx  ,  equos  ma- 
linos  crefcere.  PariterOdoâtduS'BâtboCzjPortughenJis, 
in  Cefala,  obfervavitmultos  equos  marinas,  à  mari  adpra.- 
ta  exire,denuoque  adinare  reverti.Idem  repetitEdoAtduS' 
\\xot,de  hujufmodoferis  in  mari  Indico  errantihus.  Prop^ 
nrea  habetur  in  primo  volumine  navigationum ,  multos 
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adopté  cette  opinion  fans  examen  & 
d'avoir  dit  en  conféquence,  que  Thip- 
popotame  fe  trouvoit  dans  les  mers  du 
nord  -,  car  non-feulement ,  il  n'habite 
pas  les  mers  du  Nord  ,  mais  il  paroît 
même  qu'il  ne  fe  trouve  que  rarement 
dans  les  mers  du  Midi.  Les  témoignages 
d'Odoard  -  Barbofa  &  d'Edward- Vuot , 
rapportés  par  Aldrovande  ,  &  qui  fem- 
bient  prouver  que  les  hippopotames 
habitent  les  mers  des  Indes ,  me  paroiiTent 
prefqu'auffi  équivoques  que  celui  de 
î'Auteur  de  la  defcription  de  la  Mof- 
covie  -,  &  je  ferois  fort  porté  à  croire 
avec  M.  Adanfon  (^y),  que  i'hippopotam.e 

quandoquç  naucleros  in  terram  defcendere ,  uthippopota" 
mos  in  viciais  pratis  pafcentes  comprehendant  ;  fed  ipjî 
admarefugientes  eorum  cymbas  aggrediuntur ,  dentibiis 
illas  difnimpendo  &fubmergenJo,  &  famen  bejîiœ  lanceis 
oh  cutis  durit  ieni  fauciari  minime  pou rant.  Aldrov.  de 
quad.  digiî.  vivip.  pag.  iSi  €^  feq. 

(g)  En  remontant  le  Niger,  nous  arrivâmes  dans 
un  quartier  ouïes  hippopotames  on  chevaux  marins  font 
fort  communs  ;  cet  animal,  le  plus  grand  des  amphi- 
bies ,  ne  fe  trouve  que  dans  Veau,  douce  des  rivières 
d'Afrique  ;  &  une  chofe  digne  de  remarque  ,  c'ell 
que  l'on  n'en  a  encore  obfervé  que  dans  cette  partie 
du  monde ,  à  laquelle  il  femble  particulièrement  atta- 
ché.   On   lui  donne   communément  la  figure  d'un 
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ne  Ce  trouve ,  au  moins  aujourd'hui,  que 
dans  les  grands  fleuves  de  l'Afrique, 
Kolbe  (hj ,  qui  dit  en  avoir  vu  plulieuis 

bœuf;  c'eft  à  la  vérité  l'animal  auquel  il  reflemble 
davantage  :  mais  il  a  les  jambes  plus  courtes  5c  la  tête 
dune  grofTcur  démefurée.  Quant  à  la  grandeur  ,  le 
cheva'  marin  peut  prendre  le  pas  après  i'eléphant  ôc  le 
rhinocéros  ;  fes  mâchoires  font  armées  de  quatre  dé- 
fenfes  ,  avec  kfquelle  il  détache  les  racines  des  arbres 
qui  lui  fervent  de  nourriture  j  il  ne  peut  refier  long- 
temps fous  l'eau  fans  refpirer>  &  c'eft  ce  qui  l'oblige 
de  rorter  de  temps  en  temps  la  tète  au-defTus  de  la 
furface  comme  fait  le  crocodile.  Voyage  au  Sénégal  ^ 
par  M.  Adanfon.  V tiXiS  ,  17<)7  ,  page  j^, 

(h)  Hippopotame  ou  cheval  marin,  û  nous  donnons 
à  cet  animal  l'épithète  de  marin,  ce  n'eft  pas  que  ce 
foie  une  efpèce  de  poifibn,  ni  qu'il  vive  toujours  dans 
la  mer.  Il  vient  chercher  fa  nourriture  fur  le  fec ,  <k 
s'il  fe  ret're  dans  la  terre  ou  dans  une  rivière,  ce  n'eft 
que  pour  fc  mettre  en  fureté  ;  fa  nourriture  ordinaire 
cft  l'herbe;  dès  que  la  faim  le  prclle,  il  fort  de  l'eau  , 
dans  laquelle  il  fe  couche  toujours  tout  étendu  :  lorf- 
qu'il  lève  la  tête  hors  de  l'eau,  il  commence  parla 
tourner  de  tous  côtés  vers  les  bords  pour  voir  s'il  n'y 
a  point  de  danger ,  t<.  il  fent  un  homme  à  une  dif- 
tance  confîdérable  5  s'il  aperçoit  quelque  chofe  ,  U  fe 
leplonge  dans  l'eau  &  y  reftera  trois  heures  fans  bou- 
ger  Cet  animal  pèfe  pour  l'ordinaire  deux 

mille  cinq  cents  ou  trois  mille  livres Le  cheval 

marin,  foit  pour  la  couleur,  foit  pour  la  taille,  ref- 
femble  au  rhinocéros  ,  feulement  il  a  les  jam.bes  ua 
peu  plus  courtes  3  fa  tête,  comme  le  dit  Tellez  flib^I^ 
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au  cap  de  Bonne-erpérance ,  afUire  qu'ils 

cap.  VIIJJ  ,  reiTemble  plus  à  celle  du  cheval  oïdinaire 
iju'à  celle  de  tout  autre  animal^  &  c'eft  de-là  qu'il  a 
pris  fon  nom  ,  il  a  la  bouche  beaucoup  plus  grande 
que  le  che>al,  6c  à  cet  égard  ,  il  approche  plus  du 
boeuf  j  Tes  narines  font  fort  groffes ,  elles  ferempliffcnt 
d'eau  qu'il  fait  jaillir  lorfqu'il  fe  lève  du  fond  de  la 
mer  ou  de  la  rivière  qui  lui  a  fervi  de  lit  ;  il  a  les 
ortilies  6c  les  yeux  fort  petits  ;  Ces  jambes  font  courtes, 
épailfcs  &  de  même  grolTeur  depuis  le  haut  jufqu'au 
bas;  il  n'a  pas  la  corne  du  pied  fendue  comme  le 
bœuf,  mais  elle  eft  partagée  en  quatre  parties,  à  l'ex- 
trémité 6c  fur  chacune  de  ces  parties,  on  voit  des  ma- 
nières de  petites  cannelures  ,  qui  vont  en  forme  de 
vis;  fa  queue  elt  courte  comme  celle  de  l'éléphant  , 
&  on  y  voit  tant  folt  peu  de  poil ,  ôc  même  fort  court  : 
c'eft  tout  ce  que  le  cheval  marin  en  a. 

Les  mamelles  de  la  femelle  de  cet  animal  pendent 
entre  les  jambes  de  derrière,  comme  on  le  voit  dans  if  s 
vaches  :  mais  elles  font  fort  petites  à  proportion  de 
la  groffeur  de  leur  corps  ,  auflî-bien  que  les  mamelons. 
J'ai  fouvent  vu  des  femelles  donner  k  téter  à  leurs 

petits,  qui  étoient  déjà  de  la  taille  d'une  brebis 

La  peau  du  cheval  marin  a  plus  d'un  pouce  d'epaif- 
feur,  6c  outre  cela  elle  eft  fi  dure  qu'il  eft  très -diffi- 
cile de  le  tuer  ,  même  d'un  coup  de  balle.  Les  Euro- 
péens du  Cap,  vifent  toujours  à  la  tête  :  comme  la 
peau  y  eft  tendre  6c  qu'elle  y  touche  i'os ,  on  peut 
aifement  la  percer;  rarement  ils  donnent  à  cet  animal 
le  coup  de  mort  dans  un  autre  endroit. 

Il  n'y  a  rien  dans  le  cheval  marin  ,  qui  foit  plus 
jemarquabic  que  fes  dents  de  la  mâchoire  d'en  bas , 
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fe  plongent  également  dans  les  eanx  de 
ia  mer  &  dans  celles  des  fleuves,  quel- 
ques autres  Auteurs  rapportent  la  même 
chofe  :  quoique  Kolbe  me  paroiiFe  plus 
exad  qu'il  ne  Teft  ordinairement ,  dans 
la  defcription  qu'il  donne  de  cet  animal , 
Ton  peut  douter  qu'il  l'ait  vu  auiïi 
louvent  qu'il  le  dit  ,  puifque  la  figure 
qu'il  a  jointe  à  fa  defcription  eft  plus 
mauvaife  que  celles  de  Columna,  d'Al- 
drovande  &  de  Profper  Alpin ,  qui , 
cependant  n'ont  été  faites  que  fur  des 
peaux  bourrées.  Il  eft  aifé  de  reconnoître> 

il  y  en  a  quatre  grofles,  deux  de  chaque  côté,  dont 
Tune  eft  crochue  Se  l'autre  droite  :  elles  font  epaifTes; 
comme  une  corne  de  bœuf,  longues  d'environ  un 
pied  &  demi,  &  pèfent  une  douzaine  de  livres  cha- 
cune j  leur  blancheur  qui  eft  très-ecîatante,  a  ceci  de 
particulier  qu'elle  fe  conferve  fans  qu'il  y  arrive  jamais 
d'altérations  qualité  que  n'a  pas  l'ivoire,  qui  jaunit 
en  vieilliflant ,  aufli  font  -  elles  plus  cfiimées  que  les 
dents  d'éléphant. 

La  chair  de  cet  animal  eft  un  manger  rrès-délicieu:^ , 
foit  rôtie  ,  foit  bouillie  ,  &  elle  eft  fi  eftimce  au  Cap, 
qu'elle  s'y  vend  douze  &  quinze  fous  la  livre  j  c'eft 
le  préfent  le  plus  agréable  que  l'on  puifle  faire ,  la 
grailfe  fe  vend  autant  que  la  viande  ,  elle  eft  fort  douce 
&  tr^s-faine,  on  s'en  fert  au  lieu  de  beurre  ,  ôcc.  Def- 
cription du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe,tome  III, 
chap.  III. 
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qu'en  générai  les  defcriptions  &  les  fi- 
gures de  l'ouvrage  de  Kolbe ,  n'ont 
été  faites ,  ni  fur  le  lieu  ni  d'après  na- 
ture -,  les  defcriptions  font  écrites  de  mé- 
moire, 8c  les  figures  ont  pour  la  plupart 
été  copiées  ou  prifes  d'après  celles  des 
autres  Naturaliftes -,  &  en  particulier  la 
iigure  qu'il  donne  de  l'hippopotame  ref- 
femble  beaucoup  au  cheropotame  de 
Profper  Alpin  (i). 

Kolbe  5  en  alïurant  donc  que  l'hippo- 
potame  réjourne  dans  les  eaux  de  la 
mer,  pourroit  bien  ne  l'avoir  dit  que 
d'après  Pline  ,  &  non  pas  d'après  Tes 
propres  obfervations  -,  la  plupart  des 
autres  Auteurs  rapportent  que  cet  animal 
(e  trouve  feulement  dans  les  lacs  d'eau 
douce  &  dans  les  fleuves  ,  quelquefois 
à  leur  embouchure  &  plus  fouvent  à 
de  très-grandes  diflances  de  la  mer  -,  il 
y  a  même  des  Voyageurs  qui  s'étonnent, 
comm.e   Merolla  (kj  qu'on    ait   appelé 

CiJ  Nota.  Les  figures  de  ces  cheropotames  de  Profper 
Alfm,  lib.  IV,  cap.xiJ,  tab.  aa,  paroiflent  avoir 
«té  faites  d'après  des  peaux  bourrées  d'hippopotames, 
auxquels  peut-être  on  avoit  arraché  les  dents. 

(k)  Hilloire  générale  des  Voyages ,  tome  Va 
page  ^^f  Notes, 
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i'hîppopotame  cheval  marin  ^  parce  que, 
dît-il  5  cet  animal  ne  peut  fouffrir  Teau 
falée.  Il  Te  tient  ordinairement  dans  Teau 
pendant  le  jour  &  en  fort  la  nuit  pour 
paître  -,  le  mâle  &  la  femelle  fe  quittent 
rarement.  Zerenghi  prit  le  mâle  &  la 
femelle  le  même  jour,  &  dans  la  même 
foiïe  :  les  Voyageurs  Hollandois  difent 
qu'elle  porte  trois  ou  quatre  petits,  mais 
ce  fait  me  paroît  très-fufpe6t  &  démenti 
par  les  témoignages  que  cite  Zerenghi-, 
d'ailleurs ,  comme  l'hippopotame  efl:  dune 
groifeur  énorme,  il  eft  dans  le  cas  de 
réléphant,  du  rhinocéros,  de  la  baleine 
&  de  tous  les  autres  grands  animaux , 
qui  ne  produifent  qu'un  petit,  &  cette 
analogie  me  paroît  plus  fure  que  tous 
ies  témoignages. 
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L'  É  L  A  N  (a) 

E  T 

LE    RENNE  (b). 

\f  u  o  I  Q  u  E  rÉIan  &  le  Reane 
foient  deux  animaux  d'efpèces  difîerentes, 
nous  avons  cru  devoir  les  réunir  parce 

fa)  L'Élan  j  en  langue  Ce'tioue  ,  i'/cA;  en  Latin 
&  en  Grec  moderne  Ala  ,  Axxiî  ,•  en  Allemand  , 
Hellend  OU  Ellend;  en  Pologne  ,  Lojf  ;  en  Suéde  , 
(Slg;  en  Anglois  ,  Elk  ;  en  Mofco\ie,  Loni  ;  en 
Norvège  ,  JElg  ;  à  la  Chine  ,  Uan  -ta-  kan  ;  en 
Canada,  Orignal. 

Alce.  Gefner,  Uift.  quad.  pag.  i  ,  fig.  pag.  3. 

Éian.  Mémoires  pour  fervir  à  Fhijîoire.  des  Animaux, 
Tarde  I.re  ,  page  ty^  ,  fi  g.  pi.  XX  v. 

Cervus  palmatus.  Alce  vera  fi-  légitima.  Magnum 
animal  viilgà.  Klein  ,  de  quad.  pag.  24. 

Cervus  cornibus  ah  imo  ad  fummum  palmatis 

Alces  ,  rÉîan.  Brifîbn.  regn.  anim.  pag.  93. 

•    Alces  Cervus  cornibus  ncaulibus, palmatis;  caruncula 
gutturali.  lÀnn.  fyjî.  nat.  edit.  X,  [âg.  66. 

fbj  Le  Renne  n'ctoit  pas  connu  des  Grecs  ;  il 
avoit  en  vieux  fiançois  le  nom  de  Rangier  ou  Rari- 
glier,  Tarandus ,  en  Latin  3  en  Norvège^  Rxhm;  en 
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qu^fl  n  eft  guère  poffiWe  de  faire  Thiftofre 

lapponie,  Borr/o/,  fdon  Frédéric  HofFbcrg.  Co/- 
/f(?io/i  <U  différens  morceaux ,  &C,  par  M.  di  Keralio 
Pans  ,  ,763  ,  ?o//2.  /.e.  page  a^o  ;  en  Allemand  * 
Keenthier;  en  Suède,  K^.ny  en  AtigWxs ,  Raindcer  - 
en  Canada,  (Tû/Z^o//,-  en  Latin  moderne,  Rangifer 
-^  In  partibus  magnœ  LapponU  bejUa  ejî  dégénère 
ccrvorum....,  Rangifer  d.pli  ci  ratione  diàa;  r^na 
quod  m  captteferat  alta  cornua  velut  quos  quercinarum 
urborum  ramos  :  alia  ^uod  injlrumenta  cornibus  peSo^ 
nqne,  quibiis  J^i^malia  plaujha  trahit  impq/ïta  Kancha 
&  Locha,  patrio  fermone  vocantur.  Olai  magni  Ai/? 
^eg<'nt.fept.Antuerpia!,  155-5* ,  pag.  155. 

tiangier  on  Ranglier.  Gafton  Phsbus.  Vénerie  ds 
nufoiiilloitx ,  feuillet  .97. 

Turandus.    Gefner.    Icon.  quadrup.   pa^r     ,-    g» 
pag.  j8.  i:  a     )/.     5* 

Tarandus.  Aidrovand.  Je  quad.Bifia.DâP-.  8co  .  fî^ 
pag.  8éJi.  ^  ^     *^'  ^' 

C^rvi/^  i^a/mûft^i-.   Aldrov.   *f^   quadrup.   Biful.   fis 
pag.  857.  ^  ^• 

CVm/^  mirabilis.  Jonfion.  t£^  yz/arf.  %.  tab.  3<?. 
Cervus  Rangifer.  K^Y  >fyn.  quad.  pag.  88. 
Renne.  Hijloire  de  la  Lappojiie  ,  par  Scheffer ,  far, 
rag.^os.  ^* 

Daim  de  Groenland.  Ed  vards.  Bijîoire  des  oifeaux  , 
partiel,  f g.  pag.  5  i. 

Cervus   Rangifer.   Klein  ,    de  quad,  pag.    23.   e.^„ 
tab.  I. 

Cervus  cornuum  fummitadbus  omnibus palmatis  ,  ,  .,, 
Rangifer.  Lerenne.  BriiTon,  r^gn,  anim.  pag.92, 

K  v) 
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de  Tun  ,  fans  emprunter  beaucoup  de 
celle  de  l'autre-,  îa  plupart  des  anciens 
Auteurs ,  &  même  des  Modernes  ,  les 
ayant  confondus  ,  ou  dédgnés  par  des 
dénominations  équivoques  qu'on  pour- 
roit  appliquer  à  tous  deux.  Les  Grecs 
ne  connoiiToient  ni  l'élan,  ni  le  renne > 
Ariftote  (c)  n'en  fait  aucune  mention  : 
&  chez  les  Latins  ,  Jules  Céfar  ,  eft 
îe  premier  qui  ait  employé  le  nom 
Alce  ^  Paufanias  (^c^  ^  qui  a  écrit  environ 

Tarandus.  Cervus  cornibiis  ramofîs  tfrttibus  ....  fuirw 
mîtatibus  palmatis.  Linn.  Syji.  nat.  edit.  X,  pag.  67. 

jR.Aerao.Linn.  Amcenit.  Academ.  pag.  4. 

fcj  Nota.  L'Hippelaphe  d'Ariftote  n'eft  pas  l'élan  > 
cooîme  l'ont  cra  nos  plus  favans  Naturaliftes;  nous 
avons  difcuté  dans  l'article  de  Vaxis ,  ce  que  c'eft  que 
l'Hippelaphe  &  le  Tragelaphe. 

^dj  Argumenîo  funt  ySthiopici  tauri  &  âlces  fera 
Cdticœ,  ex  quihiis  mares  cormia  in  fuperciliis  habent,fee. 

mina  caret.  Paufan.  in  Eliacis. Aice  iiominatafera 

fpecie  inter  cennim  &  cainelum  eft;  nafcitttr  npud  Celtas  ; 
explorari  inveftigarique  ab  hominibus  animalium  fola 
non poteft, fed obiter  aliquando  dnm  alias renantiir feras, 
hae  etiam  incidit.  SagaciJJimam  ejj'e  aiunt  &  hominis 
odore  per  longinquum  intervallum  percepto  ,  infoveas  & 
profundijimos  fpecus  fefe  ahdeve.  Venatores  montem  vel 
campinnadmilleftadiacircnndant ,  &  contrado fubind-c 
ambitu,nift  intra  illumfera  ,  delitefcat,  non-  alia  ratioîlt 
€am  capere  pojfunt.  Idem.  In  Beoticis, 
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cent  ans  après  Jules  Céfar  ,  eft  auflt 
ie  premier  auteur  Grec ,  dans  îequel  on 
trouve  ce  même  nom  a'a;cm  j  &  Pline  (e)  ^ 

(ej  Septentrio  fert  &  equorum  grèges  ferorum  ,  fi  eut 
afinorum  A/îa  &  Africa  :  praterea  alcem,  jii  proceritas 
auriiim  &  cervicisdijlinguat ,  jumentofimilem  :  Item  no- 
tam  inScandinaviâ  iafulâ  nie  iinquamvifam  in  hoc  orbe, 
multis  tainen  narratam ,  Machlin,  haud  dijjïmilem  illifed 
nullofuffraginumjlexu;  ideoque  non  cubantem,fed accli- 
vem  arbori  infomno,  eâque  ineifâ  ad  injidias ,  capi ,  veîo- 
citatis  memorata.  Labriim  ei  fuperius  pne grande  :  ob  id 
retrograditur  in  pafeendo,  ne  in  priora  tendens,  involva- 
tiir.  Plin.  Hiji.  nat.  lib.  VIII ,  cap.  x  v.  —  Mutât  colores 

Cf  Schytarum  tarandus Tarando  magnitudo  qum 

hovi,  eaputmajus  cervino  ,  me  ahfimile  ;  cornua  ramofa  ; 
ungulœ  bifides  :  villus  magnitudine  ur forum  fed  cum  libuit 
fui  coloris  ejfe  ajini  fimilis  ejî  :  tergoris  tanta  duritia  ut 
thoraces  ex  eofaciant ....  Metuens  latet ,  ideoque  raro 
capitur.  Plin.  hiJl.  nat.  lib.  VIII,  cap.  x  x  x  i  v^^ 
—  Nota.  J'ai  cru  devoir  citer  enfemble  ces  deux  paf- 
fages  de  Pline,  dans  lefqiiels  fous  les  noms  à''alce , 
de  machlis  5c  de  tarandus,  il  paroît  indiquer  trois 
animaux  differensj  mais  l'on  verra  par  les  raifons  que 
je  vais  en  donner  .  que  les  noms  machlis  Se  alce  ,  doi- 
vent tous  deux  s'appliquer  au  même  animal,  c'efl-à- 
dire  à  l'élan,  &  que  quoique  la  plupart  àçs  Natura- 
liftes,  aient  cru  que  le  tarandus  de  Pline  étoit  l'élan^ 
il  eft  beaucoup  plus  vraifemblable  que  c'eft  le  renne 
qu'il  a  voulu  défigner  par  ce  nom  ;  j'avoue  cependant 
que  ces  -ndications  de  Pline,  font  li  peu  précifes  ^ 
éc  même  ix  fauiles  à  de  certains  égards  ,  qu'il  eft  aflezs 
difficile  de  fe  déterminer  ^  de  prononcer  nsueinenî 
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qui  étoic  à  peu  près  contemporain  de 
Paufanias  ,  a  indiqué  aflez  obfcurémenc 
réian  &  le  renne  lous  les  noms  alce , 
machlîs  Se  tarandus.  On  ne  peut  donc 
pas  dire  que  le  nom  alce  foit  propre- 
ïfienr  grec  ou  latin-,  Se  il  paroît  avoir 
été  tiré  de  la  langue  Celtique  ,  dans 
laquelle  l'élan  fe  nommoit  elch  ou  elk. 
Le  nom  latin  du  renne  eft  encore 
plus  incertain  que  celui  de  Télan;  plu- 
fieurs  Naturalises  ont  penfé  que  ci- 
toit  le  machlis  de  Pline  ,  parce  que 
cet  auteur  en  parlant  des  animaux  du 
Nord  5  cite  en  même  temps  Yaîcc  Se 
ie  machlis  ^  Se  qu  il  dit  de  ce  dernier , 
qu'il  ell  particulier  à  la  Scandinavie  ,  & 
qu'on  ne  Ta  jamais  vu  à  Rome  ,  ni 
même  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire 
romain  -,   cependant    on   trouve    encore 

fur  cette  cjueftion.  Les  commentateurs  de  Pline,  quoi- 
que très-favans  &  très-crudits ,  etoient  très-peu  verfés 
dans  i'hiiloire  naturelle,  &  c'eft  par  cette  raifon qu'on 
trouve  dans  cet  Auteur  tant  de  paffages  obfcurs  3c 
m'a!  interprétés.  Il  en  eft  de  même  des  tradufteurs 
&  des  Commentateurs  d'Arif^ote;  nous  t'icherons  à 
mefure  que  Toc^alion  s'en  |  ref^-ntcra  dexetabJir  le  vraï 
fens  de  plulieurs  mots  altérés  ?c  de  paflagcs  corrompus- 
dans  ces  deux  Auteurs. 
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dans  les  commentaires  de  Céfar  (f)  un 

^f)  Eji  bas  in  Jierciniâ  Jïlvâ ,  cervi  Jigurâ  ,  eu  jus 
à  mediâ  frontc  ititer  aures  unum  cornu  exijîit  exceljïus , 
magifque  direcium  his  qua  nobis  natafunt  cornibus  :  ah 
ejus  fuinmo  Jîcut  paliTiiZ  ramîqiu  late  diffunduntiir.  Ea- 
dein  ijlfœminx  tnarifque  natiira  ;  eadem  forma  ,  tnagni-' 
tiidoque  cornuiun.  Jul.  Cxfar.  d^  bello  Gallico ,  llb.  VI. 
Nota.  Ce  paflage  efl  alTez  précis-,  le  renne  a  en  efFtt 
des  andouillers  en  avant,  &  qui  paroiiTent  former  un 
boiî  intermédiaire  :  fon  bols  efl;  divifë  en  plalîeurs 
branches  ,  terminées  par  de  larges  erapaumurcs,  &  la 
femelle  porte  un  bois  comme  le  mâle  :  au  lieu  que  les 
femelles  de  leian,  du  cerf,  du  daim  •k  du  chevreuil, 
ne  portent  point  de  bo's  ;  ainli ,  l'on  ne  peut  guère 
douter,  que  l'animal  qu'indique  ici  Cefar,  ne  foit  le 
renne  Sx.  non  pas  l'élan  ,  d'autant  plus  que  dans  un 
autre  endroit  de  fes  commentaires ,  il  indique  l'élan 
par  le  nom  d'alce ,  &  en  parle  en  ces  termes  :///«f/tfmr« 
Herciniâjîlvâ,  qitœ  appellantur  Alces  :  harum  ejl  conjî- 
milis  capris  (caT^lcls) figura  Cf  varietaspellîum  :  fedmag" 
nitudine  paulo  antecedunt  mutilceque  funt  cornibus  ,  Cf 
crurafin:  nodis  articulifque  habent ,  neque  quietts  caufa. 

procumbunt his  funt  arbores  pro  cubilibus  ;  ad  cas  fe 

applicant  :  atque  ita  paulum  modo  reclinatai  quietem  ca- 
ptunt:  quarum  ex  vejîigiis  cum  ejl  anhnadverfum  àvena- 
îoribus  qua  fc  recipzre  confueverint ,  omnes  eo  loco  aut  à 
radicibus  fubruunt aut  abfcindunt  arbores  tantumut  fum» 
ma  fpecies  earumjîantium  relinquatur  :  hue  cum  fe  con- 
fuetudine  reclinaverint ,  infirmas  arbores  pond  re  affii-^ 
guntatque  una  ipfcz  concidunt.  De  bello  Gallico,  lib.  VI. 
J'avoue  que  ce  fécond  paflage  n'a  rien  de  précis  que  le 
nom  alce ,  &  que  pour  l'appliquer  à  l'élan ,  il  faut  fubfti- 
îuer  le  mot   capreis  à  celui  de  capris  ^  &  fuppofei 
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pafTage  quon  ne  peut  guère  appliquer 
à  un  autre  animal  qu'au  renne  ,  &  qui 
femble  prouver  qu'il  exiftoit  alors  dans 
ies  forêts  de  la  Germanie  -,  &  quinze 
fiècles  après  Jules  Céfar ,  Gafton  Phacbus 
fembîe  parler  du  renne  fous  le  nom  de 
rangler ,  comme  d'un  animal  qui  auroit 
exifté  de  fon  temps  dans  nos  forêts  de 
France*,  il  en  fait  même  une  aflfez  bonne 
defcription  (g)^  &  il  donne  ia  manière  de 

en  même  temps  qrrc  Céfar  n'avoit  vu  que  des  élans 
femelles,  lefquelles  en  effet  n'ont  point  de  cornes;  le 
lefte  peut  s'entendre  ;  car  l'élan  a  les  jambes  fort 
roides  ,  c'eft-à-dire  ,  les  articulations  très  -  fermes  :  & 
comme  les  Anciens  étoient  perfuadés  qu'il  y  avoit 
des  animaux  \  tels  que  l'eléphant ,  qui  ne  pouvoient 
ni  plier  les  jambes,  ni  fe  coucher  j  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'ils  aient  attribué  à  l'élan  cette  partie  de  la 
fable  de  l'éléphant. 

fgj  Du  rangier  ou  ranglier ,  &  de  fa  nature.  Le 
rangier  eft  une  bête  femblable  au  cerf,  &  a  fa  têt« 
diverfe  plus  grande  6c  chevillée;  il  porte  bien  quatre- 
vingts  cors ,  2c  aucune  fois  moins ,  félon  ce  qu'il  eft 
vieil  ;  il  a  grande  paumure  deffus ,  comme  le  cerf  ,  fors 
les  andoillers  de  devant ,  efqueîs  font  paumes  auflî. 
Quand  on  le  chafle  il  fuit  à  raifon  de  la  grande  charge 
qu'il  a  en  tête;  mais  après  qu'il  a  couru  une  longue 
efpace  de  temps  en  faifant  fes  tours  &:  frayant;  il  fe 
met  6c  accule  contre  un  arbre  ,  afin  que  ritn  ne  lui 
pulfTe  venir  que  devant,  6^  met  fa  tête  contre  terre.; 
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ïe  prendre  &  de  le  chafTer  :  comme  fa 
defcriptron  ne  peut  pas  s'appliquer  à 
réian ,  &  qu'il  donne  en  même  temps  la 
inanière  de  chafTer  le  cerf,  le  daim,  le 

&  quand  il  eft  en  tel  état,  nul  n'oferoit  en  approcher 
pour  le  prendre  à  caufe  de  la  tête  qui  lui  couvre  le 
corps.  Si  on  lui  va  par-derrière  ,  au  lieu  que  les  cerfs 
frappent  des  andoilkrs  deflfous ,  il  frappe  des  ergots 
defius,  mais  non  fi  grands  coups  que  fait  le  cerf. 
Telles  bêtes  font  grand  peur  aux  allans  &  lévriefs 
quand  ils  voient  fa  diverfe  tête.  Le  rangier  n'eft  pas 
p'us  haut  qu'un  daim,  mais  il  eft  plus  épais  &  plus 
gros.  Quand  il  lève  fa  tête  en  arrière,  elle  eft  plus 
grande  que  fon  corps ,  d'entre  fa  tête.  II  viande  comme 
un  cerf  ou  un  daim,  ôc  jette  fa  fumée  en  troches  ou 
en  plateaux  ,  il  vit  bien  longuement  j  on  le  prend  aux 
arcs ,  au.'c  rcreau.x,  aux  lacs ,  au.K  foftes  ôc  aux  engins, 
il  a  p'us  grande  venaifon  que  n'a  un  cerf  en  fa  fai- 
fon,  il  va  en  rut  après  les  cerfs  ,  comme  font  les 
daims,  Se  porte  comme  une  biche,  pour  ce  on  te 
chaîle. 

La  manière  de  prendre  le  rangier  ou  rang,lier.  Quand 
un  veneur  voudra  chalTer  le  rangier ,  il  le  doit  quérir 
en  taillant  de  fes  chiens  ,  &  non  pas  le  quefter  3c 
Jalfler  courir  par  fon  limier  par  les  forts  bois  ou  il  lui 
femblera  que  les  bêtes  roufles  font  leur  demeure  :  8c 
îà  doit  tendre  des  rets  &  hayes  ^  félon  les  attours 
de  'a  foreft,  &;  doit  mener  fes  limiers  par  \&s  bois. 
Four  ce  qus  le  rangier  eft  pefante  befte  pour  la  tête 
grande  &  haute  ,  qu'il  porte  ,  peu  de  maîtres  ôc  de 
veneurs  le  chalîent  à  force  ,  ne  à  chiens  de  chaflfe, 
la  Vénerie  de  Jacques  DufouiUoux .    Paris  ^   iôi4^. 
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chevreuil,  le  bouquetin,  le  chamois,  &c, 
on  ne  peut  pas  dire  que ,  dans  Tarticle 
du  rangier  ,  il  ait  voulu  parler  d  aucun 
de  ces  animaux  ,  ni  qu'il  fe  foit  trompé 
dans  l'application  du  nom.  Il  fembleroit 
donc  par  ces  témoignages  pofîtifs,  qu'il 
exiftoit  jadis  en  France  des  rennes  ,  du 
moins  dans  les  hautes  montagnes ,  telles 
que  les  Pyrénées,  dont  Gallon  Phacbus 
étoit  voifin  ,  comme  Seigneur  &  habitanc 
du  comté  de  Foix  -,  &  que,  depuis  ce 
temps  ,  ils  ont  été  détruits  comme  les 
cerfs  ,  qui  autrefois  étoienr  communs 
dans  cette  contrée  ,  &  qui  cependant 
n'exiftent  plus  aujourd'hui  dans  leBigore, 
le  Couferans  ,  ni  dans  les  provinces 
adjacentes.  Il  eft  certain  que  le  renne 
ne  fe  trouve  acStuellemenî:  que  dans  les 
pays  les  plus  feptentrionaux  ;  mais  l'on 
fait  auiïi  que  le  climat  de  la  France  étoit 
autrefois  beaucoup  plus  humide  &  plus 
froid  par  la  quantité  des  bois  &  des  marais 
qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui.  On  voit  par  la 
lettre  de  l'Empereur  Julien  ,  quelle  étoit 
de  (^on  temps  la  rigueur  du  froid  à  Paris  ; 
la  defcriptîon  des  glaces  de  la  Seine  , 
relTemble  parfaitement  à  celle  que  nos 
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Canadiens  font  de  celles  du  fleuve  de 
Québec  -,  les  Gaules ,  fous  la  même  la- 
titude que  le  Canada ,  étoient ,  il  y  a 
deux  mille  ans,  ce  que  le  Canada  eil  de 
nos  jours ,  c'eft-à-dire ,  un  climat  allez 
froid  pour  nourrir  les  animaux  qu'on  ne 
trouve  aujourd'hui  que  dans  les  provinces 
du  Nord. 

En  comparant  les  témoignages  & 
combinant  les  indications  que  Je  viens 
de  citer ,  il  me  paroît  donc  qu'il  exiftoit 
autrefois  dans  les  forêrs  des  Gaules  & 
de  la  Germanie  des  élans  &  des  rennes , 
&  que  les  pafl'ages  de  Céfar  ne  peuvent 
s'appliquer  qu'a  ces  deux  animaux  y  à 
mefure  que  l'on  a  défriché  les  terres  & 
deiîéché  les  eaux  ,  la  température  du 
climat  fera  devenue  plus  douce ,  &  ces 
mêmes  animaux  qui  n'aiment  que  le 
froid  auront  d'abord  abandonné  le  plat 
pays  5  &  fe  feront  retirés  dans  la  région 
des  neiges  fur  les  hautes  montagnes  , 
où  ils  fubiiftoient  encore  du  temps 
de  Gafton  de  Foix  -,  &  s'il  ne  s'y  en 
trouve  plus  aujourd'hui,  c'eft  que  cette 
même  température  a  toujours  été  en 
augmentant  de  chaleur  par  la  deftru6lion 
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prcfqn'entière  des  forets  ,  par  rabaifré- 
ment  fucceffif  des  montagnes ,  par  la 
diminution  des  eaux,  par  la  multiplication 
des  hommes  ,  8c  par  la  fucceffion  de 
îeurs  travaux  &  de  l'augmentation  de 
îeur  confommation  en  tout  genre.  Il  me 
paroît  de  même  que  Pline  a  emprunté 
de  Jules  Céiar  ,  prefque  tout  ce  qu'il  a 
écrit  de  ces  deux  animaux  ,  &  qu'il  eft 
ie  premier  auteur  de  la  confuiion  des 
noms-,  il  cite  en  même  temps  Yalce  ôc 
ie  machiis  j  &:  naturellement  on  devroic 
en  conclure  que  ces  deux  noms  défignenc  j| 
deux  animaux  ditlerens  (h)  ;  cependant  > 
(\  l'on  reiiiarque  ,  i.*^  Qu'il  nomme 
fimplement  Yalcc  j  fans  autre  indication 
ni  defcription  j  qu*il  ne  le  nomme  qu'une 
fois ,  &  que  nulle  part  il  n'en  die  un 
nior  de  plus.  2.°  Que  lui  feul  a  écrit  le  * 
îiom  machiis  j  &  qu'aucun  autre  auteur 

(h)  Nota.  Plufîeurs  Naturaîiftes  &  même  quelques* 
uns  des  plus  favans,  tel  que  M.  Ray,  ont  en  efFet 
penfé  que  le  machiis  de  Pline  ,  fe  trouvant  dans  cet 
auteur  à  côté  de  Valce ,  ne  pouvoit  être  autre  que  le 
îenne.  Cervus  rangîfer  the  raindeer,  Plinio,  machiis, 
Ray.  fynopf.  quad.  pag.  88.  C'eft  parce  que  je  ne  fuis 
pas  de  ce  fentiment ,  que  j'ai  cru  devoii:  donner  ici 
le  détail  de  mes  laifons, 
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Latin  ou  Grec  n  a  employé  ce  mot , 
qui  même  paroîtfadice  (l)j  8c  qui,  félon 
les  commentateurs  de  Pline ,  efl:  remplacé 
par  celui  d'ake  dans  plufïeurs  anciens 
manufcrits.  5.°  Quil  attribue  au  machlis 
tout  ce  que  Jules  Céfar  dit  de  Yalce  ; 
on  ne  pourra  douter  que  le  paiTage  de 
Pline  ne  Toit  corrompu ,  &  que  ces  deux 
noms  ne  défignent  le  même  animal , 
ceft-à-drre,  Y  élan.  Cette  queflion  une 
fois  décidée ,  en  décideroit  une  autre  ; 
le  machlis  étant  Y  élan ,  le  tarandus  fera 
le  renne  :  ce  nom  tarandus  eft  encore  un 
mot  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  auteur 
avant  Pline,  &fur  Tinterprétation  duquel 
les  Naturalises  ont  beaucoup  varié  *, 
.cependant  Agricola  8c  Eliot  n'ont  pas 
héfité  de  l'appliquer  au  renne  ,  8c  par  les 
raifons  que  nous  venons  de  déduire ,  nous 

fi)  Nota.  On  lit  à  la  marge  de  ce  pafTage  de  Pline  3 
achlin  au  lisu  de  machelin.  Fortajfis  achlin  qiiod  non 
cubtt,  difent  les  commentateurs;  ainfi,  ce  nomparoît 
être  faftice  &  ajufté  à  la  fuppofition  que  cet  animal 
ne  peut  fe  coucher  ;  d'autre  côté  en  tranfpofant  / 
dans  alcé ,  on  fait  aclé ,  qui  ne  diffère  pas  beaucoup 
à^achlis  ;  ainfi ,  l'on  peut  penfer  encore  que  ce  mot  a 
été  corrompu  par  les  copiiles,  d'autant  plus  que  l'on 
trouve  alcim  au  lieu  de  machlin  dans  quelques  ancjviis 
îDanufciits, 
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foufcrivons  à  ieur  avis  ^  au  refte  ,  on 
ne  doit  pas  être  furpris  du  filence  des 
Grecs  au  fujet  de  ces  deux  animaux ,  ni 
de  l'incertitude  avec  laquelle  les  Latins 
en  ont  parlé,  puifque  les  climats  fepten- 
trionaux  étoient  abrolument  inconnus 
aux  premiers  ,  &  n  étoient  connus  des 
féconds  que  par  relation. 

Or,  rélan  &  le  renne  ne  fe  trouvent" 
tous  deux  que  dans  les  pays  du  Nord , 
rélan  en  deçà  &  le  renne  au-delà  du 
Cercle  polaire  en  Europe  &  en  Afie  : 
on  les  retrouve  en  Amérique  à  de 
moindres  latitudes ,  parce  que  le  froid 
y  efl  plus  grand  qu'en  Europe  ^  le  renne 
n'en  craint  pas  la  rigueur,  même  la  plus 
excefîîve  ,    on  en  voit  à  Spitzberg  fkj  : 

CkJ  On  trouve  des  rennes  par -tout  aux  environs 
de  Spitzbergen  ,  mais  fur-tout  à  Rehen - feîd  ,  Wtn 
qu'on  a  ainfi  nommé  pour  le  grand  nombre  de  rennes 
qui  s'y  trouvent  ;  on   en  voit  aufïî  quantité  au  Fo- 

reland  tout  près  du  Havre  des  Moules Nous 

ne  fume?  pas  plutôt  arrivés  dans  ce  pays-là  au  prin- 
temps, que  nous  tuâmes  quelques-uns  de  ces  rennes, 
qui  étoient  fort  maigres ,  d'où  on  peut  conjecfturer 
que  quelqu'infertile  que  foit  le  pays  de  Spitzbergen  , 
&  quelque  froid  qu'il  y  falTe  .  ces  animaux  ne  laifTent 
pas  d'y  pafler  l'hivc-r  ,  ?<.  dt  Ce  contenter  de  ce  qu'ils 
y  peuvent  trouver.  Recueil  des  voyages  du  Nord j 
tome  ll^^age  tt£. 
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il  eil;  commun  en  Groenland  (IJ ,  &  dans 

ClJ  Nota.  Le  Capitaine  Craycott ,  amena  de  Groen- 
land, en  1738,  un  mâle  6c  une  femelle  à  Londres, 
Voyei  L'HiJioire  des  Oifeaux  d'Edwzids  ,  page  ^  z ,  oa 
Ton  trouve  la  defcription  &  la  figure  de  cet  animal  fjus 
le  nom  de  daim  de  Groenland.  Ce  daim  de  Groenland 
fie  M.  Edwards,  aufli-bien  que  le  chevreuil  de  Groenland 
OMcapreaGroenlcndica  ,  dont  parle  M.  Grew ,  dans  la 
defcription  du  Cabinet  de  !a  Société  royale,  ne  font 
autre  chofe  que  le  renne.  Ces  Auteurs  en  décrivant  les 
cornes  ou  plutôt  le  bols  de  cts  animaux,  fcmblent 
tous  deux  donner  comme  un  caractère  particulier  le 
duvet ,  dont  le  bois  étoit  recouvert  dans  l'un  &  l'autre 
de  ces  animaux  :  cela  cependant  efl  commun  au  renne, 
au- cerf,  au  daim  &  à  tous  Its  animaux  qui  portent 
du  bois  ;  pendant  tout  le  temps  que  ce  bois  croît,  il  eft 
couvert  de  poil ,  &  comme  Tété  eft  la  faifon  de  cet 
accroiffement,  &  que  c'eil  auRl  le  feul  temps  de  l'an- 
née ou  l'on  puilîe  voyager  en  Groenland,  i!  n'cft  ])'^s 
étonnant  que  les  bois  de  ces  animaux  pris  dans  cette 
faifon  foient  couverts  de  duvet  :  ainfi,cecaraaère  eft 
nui  dans  la  defcription  de  cts  Auteurs. 

On  trouve  fur  hs  côtes  ,  au  détroit  de  Frobisher  , 
aes  cerfs  à  peu  prcs  de  la  couleur  de  nos  ânes,  &  dont 
It  bois  eft  beaucoup  plus  large  &  plus  élevé  qu'aux 
nôtres 3  leur  pi=d  a  fept  ou  huit  pouces  de  tour,  & 
xenrembîea  celmdenosbœufs.  Voyage  de  Lade^tome  IT, 
P^gy. 97  i  Nota.  Ceci  paroît  avoir  été  copié  par 
Robert  Lade  ,  d'une  ancienne  relation  ,  qui  a  pour 
titre,  la  Navigation  du  Capitaine  Martin ,  Anglais  ,  es 
régions  d'Wefl  &  de  NordweJÎ.  Paris,  1578,  ou  il  eft 
à:it,  page  ty;^.  Bien  qu'il  y  ait  des  cerfs  dans  les 
terres  à  la  rade  de  Warvick  en  grande  quantité,  ^ 
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la  Lapponie  la  plus  boréale  fm) ,  aînfi 
que  dans  les  parties  les  plus  feptentrio- 
nales  de  i'Afie  (nj  ;  l'élan  ne  s^approche 
pas  fi  près  du  pôle,  il  habite  en  Nor- 
vège foj.en  Suhde(pjycn  Pologne  fqj.en 

Lithuaiiie , 

»  la  peau  defquels  reflemble  à  celle  de  nos  ânes,  leurs 
?>  tête  &  cornes  furpaffent  ,  tant  en  grandeur  qu'en 
»  largeur  celle  des  nôtres  de  par-deçà;  leurs  pieds  font 
3;>  auffi  gros  que  ceux  de  nos  bœufs,  &  ont  de  largeur , 
»  comme  je  vous  puis  alTurer  pour  les  avoir  mefures, 
huit  pouces.  » 

/niJ  On  trouve  des  rennes  en  quantité  dans  le  pays 
des  Samoïedes  &  par-tout  le  leptentrion.  Voyage  d'O- 
Uarius,  tomeI,pa(re  t^iG.-^Voye^  aujfi  l'Hijioin  de 
la  LapponU,parSchrfer.  Paris,  1678  ,  page  305. 

rn)  Les  Oftiaques  en  Sibérie  fe  fervent,  ainfi  que 
les  samoïedes  ,  de  rennes  &  de  chiens  peur  tirer  leurs 
traîneaux.  Nouveau  Mémoire  fur  la  grande  Kuffic  , 
tome  II,  page  ^5^.  —  On  voit  en  grande  quantité 
chez  les  Tungufes  des  rennes,  des  élans ,  des  ours ,  S<.c. 
Voyage  de  Gmelin  ,  tome  II,  page  20 6\  —  Traduawn 
tommuniquée  par  M.  de  l'Ijle. 

(o)  Voyez  la  chalTe  d'un  élan ,  faite  en  Norvège , 
par  le  fieur  de  la  Martinlére  ,  dans  fon  voyage  des 
pays  feptentrioiiaux.  V arïs ,  iSyi  ,  page  lo  ùfuiv.^ 

(pj  Alces  habitatinfilvisSuecice,  rariùs  obvius  hodie, 
quam  olim.  Linn.  Fauna  Suecica  ,  pag.  il. 

fqjTenent alces pr^ grandes  alba  KuJ}lafïlvoe,fovent 
Falatinatus  varïi,  Novogrodenjis  ,  Brefùanenfis ,  Kio- 
j^cnjîs,  Vvlhinaifis  circa  Stepan ,  Sandominenfis  crrca 

Niskoj, 
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Lithuanre  (^r) ,  en  Ruffie  (f) ,  &  dans  les 
provinces  de  la  Sibérie  &  de  la  Tarta- 
rie  (tj  5  ju ("qu'au  nord  de  la  Chine  -,  on 

Nisko  ,  Livonienfîs  in  Capitaneatibus  quatuor  ad  Po- 
lonix  regnum  pcrtinentibus ,  Varinia  iis  non  dejlituitur, 
Rzaczynski ,  auctuarium  ,  pag.  30^. 

frj  Le  Lojf  des  Lithuaniens ,  le  Lo^i  des  Mofco- 
vites  ,  r(E^^  des  Norvégiens,  VEltnddts  Allemands  & 
VAlce  des  Latins,  n'indiquent  que  la  même  béte,  bien 
différente  du  Re/ien  àts  Norvégiens,  qui  eft  leRhenne.., 
La  Lapponie  nourrit  fort  peu  d'élans ,  Se  elle  les 
prend  le  plus  fouvent d'ailleurs  ,  particulièrement  delà 
Lithuanie Il  s'en  trouve  dans  la  Finlande  méri- 
dionale, enCarélie,  en  Ruflîe.  Hijîoire  delà  Lapponie, 
■parScheffer,  page  ^  to. 

CfJ  Dans  les  environs  de  la  ville  d'Irkutzk  ,  oa 
trouve  des  élans ,  des  cerfs,   &c.  Voyage  de  Gmelin  , 

tome  II.  page  z6'5 Traduction  communiquée  par 

M.  de  l'IJlt.  —  Les  élans  font  fort  communs  dans  le 
pays  des  Tartares  Manheous  Se  dans  celui  des  Solons  , 
Idem  ,  Ibid. 

(t)  L'animal  de  Tartarie  que  les  Chinois  appellent 
Jîan-ta-han  ,  nous  paroît  être  le  même  que  l'élan. 
«  Le  han-ta- han  (difent  les  Millionnaires  )  eft  un 
animal  qui  jrelTembk  à  l'élan  3  la  chalTe  en  eft  ce 
commune  dans  le  pays  des  Soîons  ,  &  l'Em-  ec 
pereur  Kam-hi  prenoit  quelquefois  plailir  à  cet  <c 
amufement  ;  il  y  a  des  han-ta-hans  de  la  grofleur  œ 
de  nos  plus  grands  boeufs  :  il  ne  s'en  trouve  que  « 
dans  certains  cantons,  fur- tout  vers  les  montagnes  ce 
de  Sevelki  ,  dans  les  terreins  marécageux  qu'ils  « 
aiment    beaucoup,  ôc   ou  la  chafTe  en  eft  aifée,^ 

Jomc  Ff  Quadrupèdes.  L 
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le  retrouve  fous  le  nom  à' orignal ,  &  le 
renne  fous  celui  de  caribou  j  en  Canada 
èc  dans  toute  la  partie  feptentrionale  de 
TAmérique.  Les  Naturalises  qui  ont 
douté  que  Torignal  (uj  fût  l'élan ,  &  le 

>ï  parce  que  Jeur  pefanteur  retarde  leur  fuite.  HiJIoire 
générale  des  Voyages ,  tome  XVI, page  602.  5j 

^iij  Les  élans  ou  orignals  font  fréquens  en  la  pro- 
vince de  Canada,  ôc  fort  rares  aux  pays  des  Hurons , 
d'autant  que  ces  animaux  fe  tiennent  6c  fe  retirent 

ordinairement  dans  les  pays  les  plus   froids 

Les  Murons  appellent  ces  élans  fondartinta  ,  &  les 
Caribous  aufquoi,  defquels  les  fauvages  nous  donnèrent 
nn  pied,  qui  eft  creux  &  fi  léger  de  la  corne  ,  6c  fait 
de  telle  façon  ,  qu'on  peut  aifémcnt  croire  ce  qu'on 
dit  de   cet  animal ,  qu'il  marche  fur  les  neiges  fans 

enfoncer  5  l'élan  eft  plus  haut  que  le  cheval 

II  a  le  poil  ordinairement  grifon  ôc  quelquefois  fauve  j 
long  quaii  comme  le  doigt  de  la  main;  fa  tête  eft 
fort  longue  ,  6c  porte  fon  bois  double  com.me  le  cerf, 
mais  large  6c  fait  comme  celui  d'un  daim ,  ôc  long  de 
trois  pieds;  le  pied  en  eft  fourchu  comme  celui  du 
cerf,  mais  beaucoup  plus  plantureux  ;  la  chair  en  eft 
courte  6c  fort  délicate  ;  il  paît  aux  prairies  &  vit  aufli 
des  tendres  pointfs  des  arbres  :  c'eft  la  plus  abondante 
manne  des  Canadiens  après  le  poiflon.  Voyage  de 
Sagard  Tkéodcit ,  page  ^08.  ' — Il  y  a  des  élans  à  la 
"Virginie  ,  Hijfoire  de  la  Vjrginie.  Orléans  ,  1707  , 
page  2  z  j.  —  On  trouve/dans  la  nouvelle  Angleterre 
grand  nombre  d'orignaux  on  d'élans.  Defcription  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  par  Denys  f  tome  I^'p.  37. 
r — L'île  du  cap  Breton  a  été  eftimée  pour  .'a  chafie 
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caribou  (x)  le  renne ,  n'avoient  pas  afTez 

de  l'orignal,  il  s'y  entrouvoit  autrefois  grand  nombre  , 
mais  à  préfent  il  n'y  en  a  plus  ,  les  Sauvages  ont  tout 

détruit.  Idem,  tome  I.^''page  t6^.  L'orignal  delà 

nouvelle  France  eft  aulTi  pui^l'ant  qu'un  mulet,  la  tête 
à  peu  près  de  même,  le  coup  plus  long,  le  tout  plus 
décharné  ,  les  jambes  longues ,  fort  sèches ,  le  pied 
fourchu  &  un  petit  bout  de  queue ,  les  uns  ont  le  poil 
gris-blanc  ,  les  autres  roux  &  noir ,  &  quand  ils  vieil- 
lilTent ,  le  poil  eft  creux  ,  long  comme  le  doigt ,  Ôc  bon 
à  faire  des  matelas  &  garnir  des  Telles  de  cheval  ,  il 
ne  fe  foule  pas  &  revient  en  le  battant.  L'élan  porte 
un  grand  bois  fur  fa  tête ,  plat  &  fourchu  en  forme 
de  main  ;  il  s'en  voit  qui  ont  environ  une  bralTe  de 
longueur,  ôc  qui  pèfent  /ufqu'à  cent  &  cent  cinquante 
livres,  il  leur  tombe  comme  aux  cerfs.  Idem,  tome  II, 
page  ^3.1.  —  L'orignal  eft  une  efpèce  d'elan  ,  qui 
diffère  un  peu  de  ceux  qu'on  volt  en  Mofcovie ,  il 
eft  grand  comme  un  ma'et  d'Auvergne  ,  &  de  figure 
femblable ,  à  la  réierve  du  mufle ,  de  la  queue  ôc 
d'un  grand  bois  plat,  qui  pèfe  jufqu'à  trois  cents  livres 
&  même  jufcju'à  quatre  cents  ,  s'il  en  faut  croire  quel- 
ques Sauvages  ,  qui  aflfurent  en  avoir  vu  de  ce  poids-là. 
Cet  animal  cherche  ordinairement  les  terres  franches  j 
le  poil  de  l'orignal  eft  long  ôc  brun,  fa  peau  eft  forte 
ôc  dure ,  quoique  peu  épaiiTei  la  viande  en  eft  bonne  , 
mais  la  femelle  a  la  chair  plus  délicate.  Voyage  de  la. 
Hontan  ,  tome  I.^r page  86. 

(x)  Le  Caribou  eft  une  figure  d'animal  à  gros  mufîe 

ôc  à  longues  oreilles Comme  il  a  le  pied  large  , 

il  échappe  aifément  fur  la  neige  durcie,  en  quoi  il 
diffère  de  l'origr.al,  qui  eft  prefqu'auftî-tôt  enfoncé  , 
que  levé.   Voyage  de  la  Hontan,  tome  I.'r page  c^o, 

Lij 


2  44       HiJIolre  Naturelle 

comparé  îa  Nature  avec  les  témoignage! 
des  Voyageurs:  ce  font  certainement  les 
mêmes  animaux,  qui  ,  comme  tous  les 
autres  ,  dans  ce  nouveau  monde  ,  font 
feulement  plus  petits  que  dans  l'ancien 
continent, 

«-—L'île  Saint -Jean  eft  fituée  dans  la  grande  baie  de 
Saint  -  Laurent  j  il  n'y  a  point  d'orignaux  dans  cette 
île,  il  y  a  des  caribous  qui  eft  une  autre  efpèce 
d'orignaux,  ils  n'ont  pas  les  bois  il  puifTans,  le  poil 
en  eft  plus  fourni  &  pUis  long,  &  prefque  tout  blanc; 
ils  font  excellens  à  manger;  la  chair  en  eft  plus 
blanche  que  celle  de  l'orignal.  Defcriptien  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  ,  par  Dcnys ,  tome  Ijy  page  :i02. 
•—Le  caribou  eft  une  manière  de  cerf,  qui  pour 
la   courfe,    a    beaucoup  d'haleine  ôc  de   difpofition. 

Voyage   de   DiervilLe  ,  page   taf. Le  caribou  eft: 

un  animal  un  peu  moins  haut  que  l'orignal ,  qui  tient 
plus  de  l'àne  que  du  mmlet  pour  la  figure  ,  &  qui  égale 
pour  le  moins  le  cerf  en  agilité  ;  il  y  a  quelques 
années   qu'il  en  parut  un    fur  le  cap  aux  Diamans  , 

au  -  delTus  de  Québec On  eftirae  fort  la  langue 

de  cet  animal  ,  dont  le  vrai  pays  paroît  être  aux 
environs  de  la  baie  de  Hudfon.  Hijioire  de  la  nouvelle 
France,  par  le  P.  Charlevoix ,  tome  III,  page  229. 
•«—La  meilleure  chaft'e  de  l'Amérique  feptentrionale 
eft  celle  du  caribou  ,  elle  dure  toute  l'année,  &  fur- 
tout  au  printemps  &  en  automne  on  en  voit  des 
troupes  de  trois  &:  quatre  cents  à  la  fois  &  davan^ 

tage Les  caribous  reftemblent  aflcz  aux  daims , 

à  leurs  cornes  prèsj  les  Matelots,  la  première  fois 
qu'ils  en  virent  ^  en  eurent  peur  &  s'enfuirent.  Lettrei 
^dijiantes  f  X.    Recueil ,  page  ^22. 
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On  peut  prendre  des  idées  afifez 
juftes  de  la  forme  de  Télan  &  de  celle 
du  renne,  en  les  comparant  tous  deux 
avec  le  cerf  -,  Télan  eft  plus  grand  , 
plus  gros  ,  plus  élevé  fur  fes  jambes , 
j[  a  Te  cou  plus  court  ,  le  poil  plus 
long  ,  le  bois  beaucoup  plus  large  & 
plus  maiîif  que  le  cerf  *,  le  renne  eft 
plus  bas,  plus  trapu  (y) ;  il  a  les  jambes 
plus  courtes ,  plus  groiîes  &  les  pieds 
bien  plus  larges  j  le  poil  très-fourni , 
îe  bois  beaucoup  plus  long  &  à^iy'iÇè 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  (-^j  , 

fyj  Les  cerfs  font  plus  haut  montés  fur  leurs  jam- 
bes ,  mais  leur  corps  eft  plus  petit  que  celui  du  renne. 
Jiijîoire  de  la  Lapponie  ,par  J.  Scheffer,  Paris  j  iGjSj 
page  ao5. 

(^ij  II  y  a  beaucoup  de  rennes  qui  ont  deux  cornes 
qui  vont  en  arrière  ,  comme  les  ont  ordinairement  les 
cerfs  i  il  fort  de  ces  deux  cornes  une  branche  au  milieu 
plus  petite,  mais  partagée  aufli-bien  que  le  bois  d'un 
cerf  en  plufieurs  andouillers ,  qui  eft  tournée  fur  le 
devant  &  qui ,  à  caufe  de  cette  fituation  2c  de  cette 
figure  ,  peut  pafTer  pour  une  troifièm.e  corne  ,  quoi- 
qu'il arrive  encore  plus  fréquemment  que  chacune 
des  grandes  cornes  pouffé  de  foi  une  telle  branche, 
qu'ainli  elle  a  une  autre  petite  corne  avancée  vers  le 
front,  &  que  de  cette  manière  il  paroît  non  plus 
tiois  cornes ,  mais  quatre  ;  deux  en  arrière  comme  au 

L  iij 
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terminés  par  des  empaumures  :  au  lieu 
que  celui  de  l'élan  n  eft  ,  pour  ainfî 
dire  ,  que  découpé  &  chevillé  fur  la 
tranche-,  tous  deux  ont  de  longs  poils 
fous  le  cou ,  &  tous  deux  ont  la  queue 
courte  &  les  oreilles  beaucoup  plus 
longues  que  le  cerf:  ils  ne  vont  pas  par 
bonds  &  par  fauts,  comme  le  chevreuil 
ou  le  cerf,  leur  marche  eft  une  efpèce 
de  trot,  mais  fi  prompt  &  fi  aifé  quiis 
font  dans  le  n:iême  temps  prefqu'autant 
de  chemin  qu'eux,  fans  fe  fatiguer  au- 
tant*, car  ils  peuvent  trotter  ainfi  ,  fans 

cerf,    8c  deux  en  devant  ,  ce  qui  eft  j.articuJier  au 

renne On  a  aufii  quelquefois  trouvé  que  les 

cornes  des  rennes  étoient  ainfi  difpofées ,  deux  courbes 
en  arrière ,  deux  plus  petites  montantes  en  liaut ,  b-i 
deux  encore  moindres  tournées  en  devant,  ayant  toutes 
leurs  andouiilers ,  le  tout  n'ayant  cependant  qu'une 
feuk  racine ,  celles  qui  avancent  fur  le  front ,  auffi-bieii 
que  celles  qui  s'élèvent  en  haut ,  n'étant  à  proprement 
farler  que  les  rejetons  des  grandes  cornes  eue  le  renne 
porte  courbées  en  arrière  comme  les  cerfs.  Au  refte, 
cela  n'elï  pas  fort  ordinaire,  on  voit  plus  fréquemment 
des  rennes  qui  ont  troiî  cornes,  &  le  nombre  de  ceux 
iqui  en  ont  quatre  ,  comme  nous  l'avons  expliqué  ,  eft 
encore  plus  grand;  tout  ceci  doit  s'entendre  desm.âles 
qui  les  ont  grandes  ,  larges  &:  avec  beaucoup  de  bran- 
ches :  car  les  femelles  les  ont  plus  petites  ,  &:  elles  n'y 
©nt  pas  tant  de  lamcaux.  Idan  Schef'er  ,page  ^oG. 
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s'arrêter,  pendant  un  jour  ou  deux  (a)  ; 
ie  renne  fe  tient  lur  les  montagnes  (b)  ; 
i'élan  n  habite  que  les  terres  baiïes  &  les 
forêts  humides  :  tous  deux  fe  mettent 
en  troupes,  comme  ie  cerf,  &  vont  de 
compagnie  :  tous  deux  peuvent  s'appri- 
voifer  ,  mais  le  renne  beaucoup  plus 
que  réian  ',  celui-ci  ,  comme  le  cerf , 
n'a  nulle  part  perdu  fa  liberté  ,  au  lieu 
que  le  renne  efl  devenu  domeftiqué 
chez  le  dernier  des  peuples*,  les  Lap- 
pons  n'ont  pas  d'autre  bétail.  Dans  ce 
climat  glacé  ,  qui  ne  reçoit  du  foleil 
que  des  rayons  obliques  ,  oii  la  nuit  a 
fa  faifon  comme  le  jour  ,  ou  la  neige 
couvre  la  terre  dès  le  commencement  de 
l'automne  jufqu'à  la  fin  du  printemps  , 
où  la  ronce  ,  le  genièvre  &  la  mouiTe 
font  feuls  la  verdure  de  Tété-,  l'homme 
pouvoit-il  efpérer  de  nourrir  des  trou- 

fa)  L'orignal  ne  court  ni  ne  bondit ,  mais  fon  trot 
égale  prefque  la  courfe  du  cerf.  Les  Sauvages  aiTurene 
qu'il  peut  en  été  trotter  trois  jours  ôc  trois  nuits  fans 
fe  repofer.  Voyage  de  la  Hontan  ,  tome  I.er  page  8§. 

fbj  Rangifer  habitat  in  alpibus  Europ ce  &  Afiœ  ma- 
xime feptaiti  ionalibns  ,  viditat  Lichene  Rangiferino.., 
Alces  habitat  in  borealibus  Europa  Ajîxque populetisl 
Linn. yy/.  nat.  edit,  X,  pag.  67. 

L  iiij 
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peaux  !  le  cheval ,  le  bœuf  ,  la  hrébh 
tous  nos  autres  animaux  utiles  ne  pouvant 
y  trouver  leur  rubfiflance ,  ni  réfifter  à 
la  rigueur  du  froid-,  il  a  fallu  chercher, 
parmi  les  hôtes  des  forêts  ,  refpèce  la 
moins  fauvage  &  la  plus  profitable  *,  les 
Lappons  ont  fait  ce  que  nous  ferions 
nous-mêmes  ,  ii  nous  venions  à  perdre 
notre  bétail:  il  faudroit  bien  alors,  pour 
y  fuppléer  ,  apprivoifer  les  cerfs  ,  les 
chevreuils  de  nos  bois  ,  &  les  rendre 
animaux  domefti-ques ,  &  je  fuis  perluadé 
qu'on  en  viendroit  à  bout  ,  &  qu'on 
fauroit  bientôt  en  tirer  autant  d'utilité 
que  les  Lappons  en'tirent  de  leurs  rennes. 
Nous  devons  fentir  par  cet  exemple  ^ 
jufqu'oû  s'étend  pour  nous  la  libéralité 
de  la  Nature-^  nous  n'ufons  pas  à  beau- 
coup près  de  toutes  les  richelfès  qu'elle 
nous  offre,  le  fonds  en  eft  bien  plus 
imm.enfe  que  nous  ne  l'imaginons  :  elle 
nous  a  donné  le  cheval  ,  le  bœuf ,  la 
brebis  ,  tous  nos  autres  animaux  domef- 
tiques  pour  nous  fcrvir  ,  nous  nourrir , 
nous  vêtir  -,  &  elle  a  encore  des  efpèces 
de  réferve  ,  qui  pourroient  fuppléer  à 
leur  défaut  ,  Se  qu'il  ne  tiendrait  qu'à 
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nous  d'aflujettir  &  de  faire  fervir  à  nos 
befoins.  L'homme  ne  fait  pas  ailez 
ce  que  peut  la  Nature  ,  ni  ce  qu'il 
peut  fur  elle  :  au  lieu  de  ia  rechercher 
dans  ce  qu'il  ne  connoît  pas ,  il  aime 
mieux  en  abufer  dans  tout  ce  qu'il  en 
connoît. 

En  comparant  les  avantages  que  les 
Lappons  tirent  du  renne  apprivoifé  , 
avec  ceux  que  nous  retirons  de  nos 
animaux  domeftiques,  on  verra  que  cet 
animal  en  vaut  ieul  deux  ou  trois  -,  on 
s'en  fert  comme  du  cheval  ,  pour  tirer 
des  traîneaux ,  des  voitures  -,  il  marche 
avec  bien  plus  de  diligence  &  de  légè- 
reté, fait  aifément  trente  lieues  par  jour, 
Sz  court  avec  autant  d'aiTurance  fur  la 
neige  gelée  que  fur  une  peloufe.  La 
femelle  donne  du  lait  plus  fubftantiel  ôc 
plus  nourrifTant  que  celui  de  la  vache  ^ 
la  chair  de  cet  animal  efl:  très-bonne  à 
manger  -,  fon  poil  fait  une  excellente 
fourrure,  &  la  peau  palïée  devient  un 
cuir  très-fouple  &  très  -  durable  :  ainfî, 
îe  renne  donne  feul  tout  ce  que  nous 
tirons  du  cheval  j  du  bçeuf  &  de  la 
brebis. 

Lv 
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La  manière  dont  les  Lappons  élèvent 
&  conduifent  ces  animaux ,  mérite  une 
attention  particulière.  Olaiis  fcj  ,  Schef- 
£er  fdj  y  Regnard  fej,  nous  ont  donné 
fur  cela  des  détails  intérefTans ,  que  nous 
croyons  devoir  préfenter  ici  par  extrait , 
en  réformant  ou  fupprimant  les  faits  fur 
îefquels  ils  fe  font  trompés.  Le  bois 
du  renne  beaucoup  plus  grand ,  plus 
étendu  &  divifé  en  un  bien  plus  grand 
nombre  de  rameaux  que  celui  du  cerf  3 
difent  ces  Auteurs,  eft  une  efpèce  de 
fingularité  admirable  &  monftrueufe  : 
ia  nourriture  de  cet  animal  pendant 
Thiver  ,  eft  une  moulTe  blanche  qu'il 
fait  trouver  fous  les  neiges  épaiiles  en 
les  fouillant  avec  fon  bois,  &  les  dé- 
tournant avec  fes  pieds-,  en  été  ,  il  vit 
de  boutons  &  de  feuilles  d'arbre,  plutôt 
que  d'herbes ,  que  les  rameaux  de  fon 
bois  avancés  en  avant  ne  lui  permettent 

fcj  Hiji.  de  Gintibus  feptent.  aittorc  Oho  magno. 
Antuerpia:,  1558  ,  pag.  205  &feç. 

fiij  Hiftoire  de  la  Lapponie,  traduite  du  latin ,  de 
Jean  SchefFer.  Paris ,  16^8 ,  pape  2 05  ùfiàv. 

Ce)  (Euvres  d£  Regnard.  Paris,  îjf7,  tome  lU' 
page  t^z  ùfuîv. 
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pas  de   brouter  airément  -,  il   court  fur 
la  neige    &  enfonce  peu  à  caufe   de  la 

largeur  de  Tes  pieds Ces  animaux 

font   doux ,  on    en   fait  des  troupeaux , 
qui   rapportent    beaucoup    de   profit    à 
leur  maître  *,  le  lait ,  la  peau ,  les  nerfs  , 
les  os,  les    cornes  des  pieds,  les   bois, 
le  poil ,  la   chair  ,  tout   en   eft  bon  Se 
utile  -,  les    plus  riches  Lappons  ont  des 
troupeaux     de    quatre    ou    cinq    cents 
rennes  ,   les   pauvres    en    ont    dix    ou 
douze  -,  on   les  mène   au  pâturage  ,  on 
les  ramène  '  à  Tétable ,   ou  bien   on   les 
enferme  dans  des  parcs  pendant  la  nuit- 
pour  les  mettre  à  Tabri  de  l'infalte  des 
loups  5  lorfqu'on    leur    fait   changer    de 
climat ,  ils   meurent   en  peu  de  temps  v 
autrefois  Stenon  ,  prince   de  Suède,  ea 
envoya  (îx  à  Frédéric,  duc  de  Holftein^ 
&     moins    anciennement  ,    en     1 5  3  3  ^ 
Guftave ,  roi  de  Suède ,  en  fit  pafTer  dix 
en   PrulTe  ,   mâles    8c    femelles  ,    qu'on 
lâcha   dans  les  bois  :  tous  périrent  fans 
avoir  produit,  ni  dans  Tétat  de  domefti- 
cité,  ni  dans  celui  de  l^Derté.  «  JVurois 
bien   voulu  ,  dit  M.  Regnard,  mener  « 
en   France   quelques  rennes    en   vie  >  c& 
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»  plufieurs  gens  Y  ont  tenté  inutilement  y 
ta  &  Ton  en  conduillt  Tannée  pafTée 
«trois  ou  quatre  à  Dantzick  ,  où  ils 
»  moururent ,  ne  pouvant  s'accommoder 
»  à  ce  climat ,  qui  eft  trop  chaud  pour 
eux  y>. 

Il  y  a  en  Lapponie  des  rennes  fau- 
vages  8c  des  rennes  domeftiques.  Dans 
le  temps  de  la  chaleur ,  on  lâche  les 
femelles  dans  les  bois ,  on  les  laifîè  re- 
chercher les  mâles  fauvages  -,  & ,  comme 
ces  rennes  fauvages  font  plus  robuftes 
&  plus  forts  que  les  domeftiques,  on 
préfère  ceux  qui  font  iffus  de  ce  mélange 
pour  les  atteler  au  traîneau:  ces  rennes 
font  moins  doux  que  les  autres  -,  car 
non-feulement  ils  refufent  quelquefois 
(ïohQix:  à  celui  qui  les  guide  ,  mais  ils 
fe  retournent  brufquement  contre  lui, 
Tattaquent  à  coups  de  pieds  ,  en  forte 
qu'il  n'a  d'autre  rcdource  que  de  fe 
couvrir  de  fon  traîneau ,  jufqu'à  ce  que 
îa  colère  de  fa  bête  foit  appaifée  -,  au 
refte  cette  voiture  eft  ii  légère ,  qu'on 
îa  manie  &  la  retourne  aifément  fur  foi , 
elle  eO;  garnie  par-deflous  de  peaux  de 
jeunes  rennes ,  le  poil  tourné  contre  I9 
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neige  &  couché  en  arrière ,  pour  que  le 
traîneau  glifTe  plus  facilement  en  avant  & 
recule  moins  aifément  dans  la  montagne  ; 
le  renne  attelé  na  pour  collier  qu'un 
morceau  de  peau,  où  le  poil  efl:  reilé, 
d'où  defcend  vers  le  poitrail  un  trait 
qui  lui  paiïe  Tous  le  ventre ,  entre  les 
jambes,  &  va  s'attacher  à  un  trou  qui 
efl:  fur  le  devant  du  traîneau  *,  le  Lappon 
n'a  pour  guides  qu'une  feule  corde  , 
attachée  à  la  racine  du  bois  de  l'animal  y 
qu'il  jette  diverfement  fur  le  dos  de  la 
bête ,  tantôt  d'un  côté  &  tantôt  de  l'autre , 
félon  qu'il  veut  la  diriger  à  droite  ou  à 
gauche  -,  elle  peut  faire  quatre  ou  cinq 
lieues  par  heure  -,  mais  plus  cette  manière 
de  voyager  ell  prompte,  plus  elle  efl 
incommode  ,  il  faut  y  être  habitué  & 
travailler  continuellement  pour  maintenir 
fon  traîneau  &  l'empêcher  de  verfer. 

Les  rennes  ont  à  l'extérieur  beaucoup 
de  chofes  communes  avec  les  cerfs,  & 
la  conformation  des  parties  intérieures 
eft ,  pour  ainfi  dire,  la  même  (f);  de 
cette  conformité  de  nature  ,  réfuitent  des 

CO  ^'^^  Rangifir.  Anatom,  Barth,  Aâ.  i6pd^ 
ti.^.  cxxxv. 
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habitudes    analogues  &  des  effets   feni- 

blables.    Le   renne    jette  Ton   bois   tous 

les  ans,   comme    ie  cerf,    &  fe  charge 

comme  lui  de  venaifon  -,   il  eft   en   rut 

dans  la  même  faiion  ,  c'eft- à-dire ,  vers 

la  jfîn   de  Teptembre  -,  les  femelles  dans 

Tune  &  dans  Tautre  efpèce  portent  huit 

mois ,  &  ne  produifent  qu  un  petit  -,  les 

mâles    ont  de  même   une  très-mauvaife 

odeur   dans  ce    temps   de   chaleur  -,    & 

parmi   les  femelles  ,   comme  parmi    les 

biches,  il  s'en  trouve  quelques-unes  qui 

ne  produifent  pas  (^^y^,*  les  jeunes  rennes 

ont    auiîi ,   comme    les   faons  ,    dans  le 

premier    âge  ,    le    poil    d'une    couleur 

variée-,  il  eft  d'abord  d'un   roux,  mêlé 

de  jaune ,  &  devient   avec   l'âge ,   d'un 

brun  prefque  noir  (h)  \  chaque  petit  fuit 

fa  mère  pendant  deux  ou  trois  ans  ,  & 

Cg)  Sur  cent  femelles ,  il  ne  s'en  trouve  pas  dix 
qui  ne  portent,  ôc  qui  à  caufe  de  leur  ftérilité  font 
appelées  Raones  ;  celles-ci  ont  la  chair  fort  fucculcnte 
vers  l'automne,  comme  fi  elles  avoientete  engraifîees 
exprès.  ScheJJer,  page  20^. 

fhj  La  couleur  de  leur  poil  eft  plus  noire  que  celle 

du  cerf Les  rennes  fauvages  font  toujours  plus 

fortes,  plus  grandes  &  plus  noires  que  les  domelliques. 
Kcgnard,  tome  I.erpage  toS. 
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ce  n'eft  qu'à  Tâge  de  quatre  ans  révolus 
que  ces  animaux  ont  acquis  leur  plein: 
accroilTement  :  c'eft  aufîi  à  cet  âge  qu'on 
commence  à  les  drefïer  &  les  exercer  au 
travail  \  pour  les  rendre  plus  iouples  , 
on  leur  fait  fubir  d'avance  la  caftration  , 
&;  c'eft  avec  les  dents  que  les  Lappons 
font  cette  opération.  Les  rennes  entiers 
font  fiers  &  trop  difficiles  à  manier  : 
on  ne  fe  fert  donc  que  des  hongres , 
parmi  lefqueis  on  choiùt  \qs  plus  vifs  8c 
les  plus  légers  pour  courir  au  traîneau, 
&  les  plus  pefans  pour  voiturer  à  pas 
plus  lents  les  provifions  &  les  bagages. 
On  ne  garde  qu'un  mâle  entier  pour 
cinq  ou  fix  femxlies  ,  &  c'eft  à  Tâge 
d'un  an  que  fe  fait  la  caftration  -,  ils 
font  encore  comme  les  cerfs  fujets  aux 
vers  dans  la  mauvaife  faifon  ,  il  s'en 
engendre  fur  la  fin  de  Thiver  une  ii 
grande  quantité  fous  leur  peau ,  qu'elle 
en  eft  alors  toute  ciihlcQ  \  ces  trous  de 
vers  fe  referment  en  été,  &:  auffi  ce  n'eft 
qu'en  automne  que  Ton  tue  les  rennes 
pour  en  avoir  la  fourrure  ou  le  cuir. 

Les  troupeaux  de   cquq  efpèce   de- 
mandent beaucoup  de  foin  :  les  rennes 
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font  fujets  à  s'écarter  ,   &    reprennent 
volontiers  leur  liberté  naturelle  -,  il  faut 
les  fuivre  &  les  veiller  de  près-,  on  ne 
peut  les  mener  paître  que  dans  des  lieux 
découverts  ,  &  pour  peu  que  le  troupeau 
foit  nombreux  on  a  befoin  de  piulleurs 
perfonnes    pour   les    garder  ,   pour    les 
contenir,  pour  les  rappeler,  pour  courir 
après  ceux  qui  s'éloignent-,  ils  font  tous 
marqués  ,   afin   qu'on   puifTe    les  recon- 
noître  :  car  il  arrive  fouvent  ,  ou  qu'ils 
s'égarent  dans  les  bois,  ou  quils  palTent 
à  un  autre  troupeau  :  enfin  les  Lappons 
font  continuellement  occupés  à  ces  foins  -, 
les  rennes  font  toutes  leurs  richeiles ,  & 
ils  favent  en  tirer  toutes  les  commodités  , 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  les  nécelîîtés  de 
îa  vie  ',  ils  fe  couvrent  depuis  les  pieds 
jufqu'à  la  tête  de  ces  fourrures ,  qui  font 
impénétrables  au  froid  &  à  l'eau  :  c'eil: 
ieur  habit  d'hiver  -,  l'été    ils    fe  fervent 
des  peaux  dont  le  poil    efc   tombé-,  ils 
favent  aufîi  filer  ce  poil-,  ils  en  recou- 
vrent les  nerfs  qu'ils  tirent  du  corps  de 
l'animal ,  &  qui  leur  fervent    de  cordes 
Se  de  fil  j  ils  en   mangent  la  chair,  en 
boivent  le  lait ,  6c  en  font  des  fromages 
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très  -  gra^  :  ce  lait  épuré  Se  battu  donne  , 
au  lieu  de  beurre,  une  efpèce  de  fuif , 
cette  particularité,  aufîî- bien  que  la 
grande  étendue  du  bois  dans  cQt  animal , 
&  l'abondante  venaifon  dont  il  efl: 
chargé  dans  le  temps  du  rut ,  font  autant 
d'indices  de  ia  furabondance  de  nour- 
riture j  &  ce  qui  prouve  encore  que 
cette  furabondance  eft  exceffive  ou  du 
moins  plus  grande  que  dans  aucune 
efpèce  5  c'eft  que  le  renne  eil;  le  ieul 
dont  la  femelle  ait  un  bois  comme  le 
mâle ,  &  le  feul  encore  donc  le  bois 
tombe  &  fe  renouvelle  malgré  la  caftra- 
tion  (i)  ;  car  dans  les  cerfs ,  les  daims 

^ij  Uterqiufexus  cornutus  tfl Cajîratus  quo" 

tannis  cornua  deponit.  Linn.fyjî.  nat.  edit.  X,  pag.  6j, 
Nota.  C'eft  fur  cette  feule  autorité  de  M.  Linnccus, 
que  nous  avançons  ce  fait,  duquel  nous  ne  voulons 
pas  douter  ,  parce  qu'ayant  voyagé  dans  le  Nord  & 
demeurant  en  Suède  ,  il  a  été  à  portée  d'être  bien 
informé  de  tout  ce  qui  concerne  le  renne  5  j'avoue 
cependant  que  cette  exception  doit  paroître  fingu- 
lière ,  attendu  que  dans  tous  les  autres  animaux  de 
ce  genre  ,  l'effet  de  la  caftratlon  empêche  !a  chute 
ou  le  renouvellement  du  bois,  &  que  d'ailleurs  on 
peut  oppofer  à  M.  Linn:sus  un  témoignage  con- 
traire Se  podtif.  Cajîratis  rangiferis  Lappones  utunîur, 
Cornua  cajlratorum  non  décidant  &  ciim  hirfuta  funt 
fcmjyer;pil(S luxuriantiHvdiifi i  Ran^ifer,/eiiigf  i6'$2  3 
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&  les  chevreuils  qui  ont  fubi  cette 
opération ,  la  tête  de  Taninial  refte  pour 
toujours  dans  le  même  état  où  elle  étoit 
au  moment  de  la  caftration  -,  ainfi,  le 
renne  eft  de  tous  les  animaux  celui  ou 
le  fuperflu  de  la  matière  nutritive  eft  le 
plus  apparent,  ôc  cela  tient  peut-être 
m. oins  à  la  nature  de  Tanimal  qu'à  la 
qualité  de  la  nourriture  fkj;  car  cette 
moufTe  blanche,  qui:  fait,  fur- tout  pen- 
dant rhiver  ,  fon  unique  aliment,  eft  un 
lichen  dont  la  fubirance  femblable  à  celle 
de  la  morille  ou  de  la  barbe  de  chèvre  , 

Mais  M.  Kulden  n'avoir  peut-être  d'autre  raifon  que 
l'analogie  pour  avancer  ce  fait  i  ôcrautoritë  d'un  habile 
Naturalifte,  tel  que  M.  Linnœus,  vaut  feu'e  plus  que 
le  témoignage  de  pluficurs  gens  moins  inftruits.  Le 
fait  très-certain,  que  la  femelle  porte  un  bois  comme  le 
ma'e,  eft  une  autre  exception  qui  appuie  la  première  j 
l'uiage  ou  font  les  Lappons  de  ne  pas  amputer  les 
tefticules  au  renne,  mais  feulement  de  le  biftourner,  en 
comprimant  avec  les  d^nts  ies  vai.  eaux  qui  y  abôu- 
tiflentia  favorife  encore;  car  l'aftion  des  tefticules  qui 
paroît  necelTaire  à  la  produdion  du  bois  ,  n'eft  pas 
ici  totalement  détruite,  elle  n'eft  qu'affoiblie  &  peut 
bien  s'exercer  dans  le  mâle  biftourné  ,puifqu'elleafon 
effet,,  même  dans  les  femelles. 

CkJ  Voyez  ce  que  fai  dit  à  ce  fujet  dans  le  Il.e 
volume  de  cette  Hiftc^ire  naturelle,  article  du  Cerf. 
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eft  très-nourriflânre  Se  beaucoup  plus 
chargée  de  molécules  organiques  que 
ies  herbes  ,  les  feuilles  ou  les  boutons 
des  arbres  (l)  j  &  c'eft:  par  cette  raifon 
que  le  renne  a  plus  de  bois  &  plus  de 
venaifon  que  ie  cerf,  8c  que  les  femelles 
êc  les  hongres  n'en  font  pas  dépourvus  : 
c  eft  encore  de  -  là  que  vient  la  grande 
variété  qui  fe  trouve  dans  la  grandeur , 
dans  la  figure  &  dans  le  nombre  des 
andouiilers  &  des  rameaux  du  bois  des 
rennes  -,  les  mâles  qui  n'ont  été  ni 
çhaiTés  ni  contraints,  &  qui  fe  nourriiïënt 
largement  &  à  fouhait  de  cQt  aliment 
fubFcantiel ,  ont  un  bois  prodigieux  , 
il  s'étend  en  arrière  prefque  fur  leur 
croupe  ,  &  en  avant  au-delà  du  mufeau-, 
celui  des  hongres  eft  moindre,   quoique 

flj  Ceci  eft  fingulièrement remarquable,  quequol- 
que  le  renne  ne  mange  en  hiver  que  cette  moufle  Se 
en  très-grande  quantité  ,  il  s'en  engraifTe  toutefois 
mieux ,  5c  il  eii:  plus  net  &  couvert  d'un  plus  beau 
poil  que  quand  i!  mange  en  été  les  meilleures  herbes, 
auquel  temps  il  fait  horreur  à  voir.  La  raifon  pourquoi 
ces  animaux  fe  portent  mieux  &  font  plus  gras  en  au- 
tomne ôc  en  hiver,  c'eft  qu'ils  ne  peuvent  nullement 
fouffrir  le  chaud ,  ce  qui  fait  qu'ils  n'ont  que  les  nerfs  > 
la  peau  &  les  os  en  été.  Scheffer,  Hijîoire  de  la  La^po" 
nie ,  pcigi  20 6\ 
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fouvent  il  foit  encore  plus  grand  que 
îe  bois  de  nos  cerfs  -,  enfin  celui  que 
portent  les  femelles  efl  encore  plus  petit  -, 
ainii  ces  bois  varient ,  non  -  feuîemenc 
comme  les  autres  par  l'âge,  mais  encore 
par  le  fexe  &  par  la  mutilation  des  mâles*, 
ces  bois  font  donc  ii  diftérens  les  uns 
des  autres  j  qu'il  n'eft  pas  furprenantque 
les  Auteurs  qui  ont  voulu  les  décrire  ^ 
foient  fî  peu  d'accord  cntr'eux. 

Une  autre  fingularité  que  nous  ne 
devons  pas  omettre  ,  &  qui  efl  commune 
au  renne  &  à  Télan ,  c'eH:  que  quand 
ces  animaux  courent  ou  feulement  pré- 
cipitent leurs  pas  j  les  cornes  de  leurs 
pieds  (m)  ^  font  à  chaque  mouvement  un 
bruit  de  craquement  fi  fort,  qu'il  femble 

^771^  Rangifenim  piilices,  Oejîra ,  tabani  ad  alpes  co' 
g_iL7it,crepitcLntibnsungulis.  Linn.fyji.nat.  edit.  X,p.  6y, 
—  Le  renne  eft  encore  différent  du  cerf,  en  ce  qu'il 
a  Les  pieds  plus  courts  &  beaucoup  plus  gros  ,  &  fem- 
blables  aux  pieds  Ats  buffles  ;  c'eft  pourquoi  il  a  natu- 
rellement l'ongle  ou  la  corne  du  pied  fendue  en  deux, 
&  prcfque  ronde  comme  celle  des  vaches  ou  des  tau- 
reaux. De  quelque  manière  qu'il  marche ,  foit  qu'il  aille 
lentement ,  ou  qu'il  coure,  les  jointures  de  fes  jambes 
font  un  afîez  grapd  bruit ,  tout  de  même  que  des 
cailloux  qui  tombcioient  l'un  fm  l'autrç,  ou  des  nobs 


ie  VÊlan  &  du  Renne.      iSx 

que  toutes  les  jointures  des  jambes  fe 
déboîtent  -,  les  loups  avertis  par  ce  bruic 
ou  par  Todeur  de  la  bête  courent  au- 
devant,  la  faillirent  &  en  viennent  à 
bout,  s'ils  font  en  nombre-,  car  le  renne 
fe  défend  d'un  loup  feul,  ce  ne(h  poinc 
avec  fon  bois ,  lequel  en  tout  lui  nuic 
plus  qu'il  ne  lui  lert ,  c'eft  avec  les  pieds 
de  devant  qu'il  a  très  -  forts ,  il  en  frappe 
le  loup  avec  aiTez  de  violence  pour 
l'étourdir  ou  l'écarter,  &  fuit  enfuite 
avec  aiTez  de  vîteife  pour  n'être  plus 
atteint.  Un  ennemi  plus  dangereux  pour 
iui  3  quoique  moins  fréquent  &  moins 
nombreux ,  c'eft  le  rofomack  ou  glouton  : 
cet  animal  encore  plus  vorace  ,  mais 
plus  lourd  que  le  loup ,  ne  pourfuit  pas 
le  renne,  il  grimpe  &  fe  cache  fur    un 

que  l'on  cafîeroit,  &  ce  bruit  s'entend  aufïî-tôt  que 
l'on  peut  appercevoir  la  béte.  Scheffer  ,  page  202, 
• — Fragor acjlrepitits pedum,  ungularumque  tantus  eji  in 
céleri progrejfu,  acjîjîlicesvtlnuces  collidantur;  qualeiu 
Jîrepitian  articulorum  etiam  in  alce  obfervavi.  Huiden. 
Rang'fer.  Jente  ,  z6'97.  — Cequi  eft  de  remarquable 
dans  le  renne  ,  c'eft  que  tous  fes  os,  ôc  particulièrement 
les  articles  des  pieds  craquent  comme  iî  on  remuoit  des 
noix ,  ôc  fonu  un  cliquetis  fi  fort ,  qu'on  entend  cet 
animal  prefque  d'auUi  loin  qu'on  le  voit.  Regnard^ 
tome  Ijr  page  io8. 
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arbre  pour  Tattendre  au  palTage  :  des 
qu'il  ie  voit  à  portée ,  il  Te  lance  defTus , 
s'attache  fur  Ton  dos  en  y  enfonçant  les 
ongles  (n) ,  &  lui  entamant  la  tête  ou  ie 
cou  avec  les  dents,  ne  Fabandonne  pas 
qu  il  ne  Tait  égorgé  s  il  fait  la  même 
guerre  &  emploie  les  mêmes  rufes  contre 
réian  qui  eft  encore  plus  puilTant  & 
plus  fort  que  le  renne  -,   ce   rofmach    ou 

Cn)  Il  y  a  encore  un  anima!  gris-brun  de  la  hauteur 
d'un  chien  ^  que  les  Suédois  appellent  Jcert  &c  les  Latins 
Gulo  ,  qui  fait  aufïi  une  guerre  fanglante  aux  rennes. 
Cette  bête  monte  fur  les  arbres  les  p-us  hauts  pour 
voir  &  n'être  point  vue  ,  &  pour  furprendre  fon  enne- 
mi, lorfqu'il  découvr-:*  un  renne,  foit  fauvage ,  foit 
domeftique  pafTant  fous  l'arbre  fur  lequel  il  ell: ,  il  fe 
jette,  fur  fon  dos  ôc  mettant  fes  pattes  de  devant  fur 
le  cou,  Se  celles  de  derxicie  fuj:  la  queue  ;  il  s'étend 
&  fe  roidit  d'une  telle  violence ,  qu'il  f ,  nd  le  renne  fur 
le  dos,  &  enfonce  fon  mufeau  qui  cil  extrêmement 
pointu,  dans  la  bête,  dont  il  boit  tout  le  fang.Lapeau 
du  ja:rt  eft  très -belle  &  très-  fine,  ôc  on  la  compare 
même  aux  zibelines.  (Euvres  di  Regnard,  tome  Ijr 
■page  tS4--  —  Le.  caribou  court  fur  la  neige  pref- 
qu'auffi  vite  que  fur  la  terre ,  parce  que  Ççs  ongles 
(  pieds  )  qui  font  fort  larges  l'empêchent  d'enfoncer  i 
lorfqu':!  habite  le  fort  des  bois,  il  s'y  fait  des  routes 
en  hiver  comme  l'orignal ,  &  y  cft  attaqué  de  même 
par  le  carcajou.  Hijîoire  de  V Académie  des  Sciences , 
année  lyi^,  page  t^.  Ilota.  Le  carcajou  eft  le 
même  animai  que  le  Jœrt  ou  glouton. 
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glouton  du  nord  eft  le  même  animal  que 
ie  carcajou  ou  quinquajou  de  l'Amérique 
feptentrionale,  les  combats  avec  Torignal 
font  fameux,  &  comme  nous  l'avons 
dit,  l'orignal  du  Canada  eft  le  même 
que  l'élan  d'Europe  -,  il  eft  fmgulier  que 
cet  animal,  qui  n'eft  guère  plus  gros 
qu'un  blaireau  ,  vienne  à  bout  d'un 
élan  ,  dont  la  taille  excède  celle  d'un 
grand  cheval ,  Se  dont  la  force  eft  telle 
que  d  un  feul  coup  de  pied  fo)  ,  il  peut 
tuer  un  loup,  mars  le  fait  eft  attefté  par 
tant  de  témoins  (p)  que  l'on  ne  peut  en 
douter. 

fo)  LuphCr  ungulis  &  cornihus  vel  înterimuntiLr  vel 
effug^2ntur  ah  alce,  tanta  enim  vis  tfi  in  iâuungulcz  ut 
illico  traclitm  lupiim  interimat autfbdiat  qiiodfapius  in 
canihusrobiijîijfimisveiiatoresexperiuntur.  Olai  magnî , 
hift.  de  gent.  feptent.  pag.  155. 

00  Qj^i^f^^^--^^^  hiimi  £/  credi  fiantes  onagrimaximià 
minimâ  quanio que  mujlelâ  guttiir  injîliente mordentur  ut 
fanguine  decurrente  illico  défi ciantmorituri.  A.deo  info.' 
tiahilis  ejl  hœc  bejliola  in  cruortfugendo  ut  vixjimilem 
faa  quant'tatis  kaheatin  omnibus  creaturis.  Olai  magni, 

hift.  de  gent.  fept.  pag.  134. Nota.  1.0  qu'Olaiis 

a  foiivent  défigné  l'élan  par  le  mot  Onager.  2.0  Qu'il 
indique  mal  le  glouton  en  le  comparant  à  une  petite 
belette;  car  cet  animal  eft  plus  gros  qu'un  blaireau, 
f—  Le  quincajou  monte  dans  les  arbres ,  fe  couche 
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L'élan  &  le  renne  font  tous  deus 
du  nombre  des  animaux  ruminans  *, 
leur  manière  de  fe  nourrir  l'indique , 
&  rinfpedion  des  parties  incérieures 
le  démontre  (qj  ;   cependant    Tornxus 

Schefter 

tout  de  Ton  long  fur  une  branche,  attend  -  là  quel- 
qu'orignal  :  s'il  en  pafTe ,  il  fe  jette  deflus  fon  dos  ,  il 
l'accole  de  Ces  griffes,  l'entoure  de  fa  queue,  puis  lui 
ronge  le  cou  un  peu  au-deflous  des  oreilles ,  tant  qu'il 
le  fafle  tomber  bas  ;  11  a  beau  courir  &  fe  frotter  contre 
les  arbres,  il  ne  quitte  jamais  fa  prife,  Defcription 
de  l'Amérique  fep  tenir  ion  al  e  ,  par  Denys  ,  page  ^39. 
—  Le  carcajou  attaque  &  met  à  mort  l'orignal  &  le 
caribou;  l'orignal  choifit  en  hiver  un  canton  où  croît 
abondamment  Vanapyris  fatida  ou  bois  puant ,  parce 
qu'il  s'en  nourrit;  &:  quand  la  terre  eft  couverte  de 
cinq  ou  Cx  pieds  de  neige ,  il  fe  fait  dans  ces  cantons 
des  chemins  qu'il  n'abandonne  point  qu'il  ne  foit 
pourfuivi  par  les  chafieurs;  le  carcajou  ayant  obfervé 
la  route  de  l'orignal  ,  grimpe  fur  un  arbre  auprès 
duquel  il  doit  pafTer ,  &  de -là  s'élance  fur  lui  &  lui 
coupe  la  gorge  en  un  moment  :  en  vain  l'orignal  fe 
couche  par  terre,  ou  fe  frotte  contre  les  arbres  ,  rien 
ne  fait  lâcher  prife  au  carcajou ,  5c  des  chafTeurs  ont 
trouvé  quelquefois  des  morceaux  de  fa  peau  ,  larges 
comme  la  main,  qui  étoient  demeurés  à  l'arbre  contre 
lequel  l'orignal  s'étoit  frotté.  Bifloire  de  V Académie  des 
Sciences,  année  lyoy  ,  page  z  j. 

(q)  Dans  l'élan  ,  les  parties  du  devant  avoient 
quelque  chofe  d'approchant  de  celui  d'un  bœuf,  prin- 
cipalement en  ce  ^ui  regarde  les  quatre  ventricules 
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Scheffer  (r) ,  Regnard  (f)  ,  Hulden  (tj, 
&  plufieurs  autres  ont  écrit  que  le  renne 
ne  ruminoit  pas  -,  Ray  (u)  a  eu  raifon  de 
dire  que  cela  lui  paroifïbit  incroyable,  & 
en  etfet  le  renne  (x)  rumine  comme  le  cerf 
&  comme  tous  les  autres  animaux  qui 
ont  plufieurs  eftomacs  \  la  durée  de  k 
vie  dans  le  renne  domeftique  ,  n'efl  que 
de  quinze  ou  ieize  ans  (yj  ;  mais  il  efi:  à 

&  les  intertins.  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJIoire  des 
Animaux ,  partit  I,  page  7  ii^. 

(r)  Ceci  eft  encore  à  remarquer  dans  le  renne  ,  qu'il 
ne  rumine  point,  quoiqu'il  ait  Ja  corne ô.\x  pied  fendue. 
Schej^'cr ,  page  aoo. 

(f)  L'on  remarque  auîTi  dans  les  rennes,  que  quoi- 
qu'ils aient  le  pied  fendu  ,  ns  ne  ruminent  point. 
Regnard ,  tome  /,  page  20^. 

ftj  Sunt  bifulci  &  cornigeri ,  attamen  non  ruminant 
Rangiferi.  Hulden,  Rangiferi ,  &c. 

fuj  Profeâo  (inquitPeyeritsJ  mirmn  videtur  animal 
illud  i-njignitcr  cornutum  ac prœtereabifulum ,  cervifqut 
fpeciefimillimum  ruminatione  dejiitui  ,iitdignum  cenfeam 
argumentum altiore  indagine  curioforum,quibusRenones 
fors  fubminijlrataut  principum  favor  ,  Hadlcnus  Peye- 
tiis  5  mihi  certè  non  mirum  tantum  videtitrfed plané  in:rc^ 
dibile.  Kny,  Syn.quad.  pag,  89. 

fxj  Rangifer  ruminât  œquc  ac  alicefpecies  fui gentris, 
Linn.  Faun.  Suecica. ,  pag.  14. 

(yj  JEtas  ad  tredecim  vel  ultra  quindecim  annos  non 
txceditindomejlicis.  Huld.  —  ^tasfexdecimannonan. 

Tome  F.   Quadrupèdes,  M 
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préfumer  que  dans  le  ïëtme  fauvage  elle 
eft  plus  longue,  cet  animal  étant  quatre 
ans  à  croître,  doit  vivre  vingt-huit  ou 
trente  ans ,  lorfqu  il  eft  dans  Ion  état  de 
îiâturé.  Les  Lappons  chafTent  les  rennes 
iàuvages  de  diftérentes  façons,  fuivant 
les  différentes  faifons  ♦,  ils  fe  fervent  des 
femelles  domeftiques  pour  attirer  les 
mâles  fauvages  dans  le  temps  du  rut  (i)  ; 

Linn.  Syn.  nat.xdlt.  X,page  67.  —  Les  rennes  qui 
évitent  tous  les  maux/fie  qui  iurmontent  toutes  tes 
înaladies  U  les  incommodités  ,  vivent  rarement  p.us  de 
«€ize  ans.  ScJuj/<r,  p.^gi  2 09 . 

A)  Les  Lsppons  chaffent  les  rennes  avec  des  filets, 
des  hallebardes,  des  flèches  &  des  mouiquets;  cela  fe 
fait  en  automne  ou  au  printemps  :  en  automne  environ 
!a  Saint-Matthieu ,  lorfque  les  rennes  font  en  ruti  les 
Lappons  fe  tianfportent  aux  endroits  des  forets  ou  i  s 
favent  qu'il  y  a  des  rennes  femelles  domeltiques,  6c  ils 
les  attachent  à.dcs  arbres  :  cette  femelle  appeilclemale,    . 
&  lorfqu'il  eft  fur  le  point  de  la  couvrir,  ,e  chafleur 
le  tue  d'un  coup  de  moufquet  ou  de  flèche  .....  Au 
printemps  lorfque  les  neiges  commencent  a  fe  ramo.- 
l\  que  ces  animaux  s'y  enfoncent  &  s'y  embar- 
îalîent  ;  les  Lappons  chauffés  de  leurs  raquettes  les 
poura^ivent  &  les  atteignent  .....  On  les  pouUe  e^ 
kut^e.  rencontres  avec  des  chiens  qui  les  font  donnei 
dans  "les  filets-,  on  fe  fert  enfin  d'une  forte  de  rets, 
nui  fout  des  perches  entrelacées  les  unes  dans  les  autres 
en  forme  de  deux  grandes  haies  champêtres  ,  qui  fonf 
ane  allée  fort  longue  &  par  fois  de  deux  heues  ,  a  m 
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ils  les  tuent  à  coups  de  moufquet ,  ou 
les  tirent  avec  Tare  &  décochent  leurs 
flèches  avec  tant  de  roideur,  que  malgré 
îa  prodigieufe  épailTeur  du  poil  &  la 
fermeté  du  cuir,  il  nen  faut  fouvent 
qu  une  pour  tuer  la  hhç. 

Nous  avons  recueilli  îes  faits  de 
Thiftoire  du  renne  avec  d'autant  plus 
de  Ço'm ,  8c  nous  les  avons  préfentés 
avec  d'autant  plus  de  circonfpeclion  que 
nous  ne  pouvions  pas  par  nous-mêmes 
nous  aifurer  de  tous ,  &  qu'il  n  eft  pas 
pofïïble^  d'av  ir  ici  cet  animal  vivant  : 
ayant  témoigné  mes  regrets  à  ctt  égard 
à  quelques-uns  de  mes  amis,  M.  Col- 
linfon.  Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres  ,  homme  aufîi  recomman- 
dable  par  fes  vertus  que  par  fon  mé- 
rite littéraire,  &  avec  lequel  Je  fuis  lié 
d'amitié  depuis  plu?  de  vingt  ans  ,  a 
eu  la  bonté  de  m'envoyer  un  delîîn  du 
iqueiette  du  renne,  &  j^ai  reçu  de 
Canada  un  fœtus  de  caribou  s  au  n'ioyea 

que  les  rennes  étant  une  fois  pouiTées  &  engagées  cîg- 
dans  foient  enfin  contraintes,  en  fuyant ,  de  tomber 
dans  une  grande  fofTe  faite  exprès  au  bout  de  l'ouvrage. 
Sckeffer,  page  309,  '^ 

M  ï] 
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de  ces  deux  pièces  &  de  plu  fi  eu  rs  bois 
de  rennes  ,  qui  nous  font  venus  de  difté- 
rens  endroits,  nous  avons  été  en  état 
de  vérifier  ies  reiremblances  générales  & 
les  différences  principales  du  renne  avec 
le  cerf,  comme  on  le  verra  dans  la  dt(^ 
cription  des  fœtus ,  du  fquelette  &  des 
bois  de  cet  animal  '^, 

A  regard  de  Télan,  j'en  ai  vu  un 
vivant ,  il  y  a  environ  quinze  ans ,  que 
je  voulus  faire  deflîner,  zaïais  comme  il 
relia  peu  de  jours  à  Paris ,  on  n'eut  pas 
le  temps  d'achever  le  delîin ,  &  je  n'eus 
moi  -  même  que  celui  de  vérifier  la  d^Ç- 
cription  que  M."  de  l'Académie  des 
Sciences  ont  autrefois  donnée  de  ce  même 
animal ,  &  de  m'allurer  qu'elle  efi;  exade 
&  très -conforme  à  la  Nature. 

ce  L'élan ,  dit  le  rédaéteur  de  ces  Mé~ 
»  moires  de  l'Académie  (aj  :>  eft  remar- 
33  quable  par  la  longueur  du  poil, la  gran« 
to  deur  des  oreilles ,  la  petitefle  de  la 
3>, queue    &  la  forme  de  l'œil,  dont  le 

"^  Voyez  le  tome  XXIV  <ie  cette   Kiftoire  Iszr 
ïurelle  de  l'édition  en  trente-un  volumes. 

(a)  >iémoirespour  fcrvir  à  l'Hiftoire  des  Animaux» 
Partie  I.rppage  ij8  Ù Suivantes. 
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grand  angle  efl:  beaucoup  fendu,  de  ce 
même  que  la  gueule ,  qui  l'eft  bien  plus  ce 
quaux  bœufs,  qu'aux  cerfs  8c  qu'aux  ce 
autres  animaux  qui  ont  le  pied  fourché  ...  ce 
L'élan  que  nous  avons  diiléqué  croit  ce 
à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  cerf-,  ce 
ia  longueur  de  fon  corps  étoit  de  cinq  ce 
pieds  &  demi,  depuis  le  bout  du  mufeau  ce 
jufqu'au  commencement  de  la  queue  ,  ce 
qui  n'étoit  longue  que  de  deux  pouces-,  ce 
fa  tête  n'avoit  point  de  bois ,  parce  que  ce 
c'éroit  une  femelle ,  8c  le  cou  étoit  court  oc 
jn'ayant  que  neuf  pouces  de  long  8c  ce 
autant  de  large,  les  oreilles  avoient  neuf  ce 

pouces  de  long  lur  quatre  de  large ce 

La  couleur  du  poil  n'étoit  pas  fort  ce 
éloignée  de  celle  du  poil  de  l'âne,  dont  ce 
le  gris  approche  quelquefois  de  celui  ce 
du  chameau. . . .  Mais  ce  poil  étoit  d'ail-  ce 
leurs  fort  différent  de  celui  de  l'âne,  ce 
qui  efl:  beaucoup  plus  court  ^  &  de  celui  ce 
du  chameau  qui  l'a  beaucoup  plus  dé-  ce 
iié  ^  la  longueur  de  ce  poil  étoit  de  ce 
trois  pouces ,  &  fa  grofTeur  égaïoit  ce 
celle  du  plus  gros  crin  de  cheval  :  cette  ce 
grofTeur  alloit  toujours  en  diminuant  c« 
vers  l'extrémité  qui  étoit  fort  pointue ,  « 
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03  &  vers  îa  racine  elle  diminuoit  aufîî  , 
35  mais  tout- à -coup  5  faifant  comme  la 
o-i  poignée  d'une  lance  :  cette  poignée 
3>  étoit  d'une  autre  couleur  que  le  refte 
w  du    poil ,   étant   blanche    &    diaphane 

05  comme  de  la   foie  de  pourceau 

05  Ce  poil  étoit  long  comme  à  Tours , 
05  mais  plus  droit,  plus  gros  8c  plus 
05  couché,  &  tout  d'une  même  efpèce  *, 
05  la  lèvre  fupérieure  étoit  grande  &  dé- 
05  tachée  des  gencives ,  mais  non  pas  fi 
05  grande  que  Solin  l'a  décrit,  &  que. 
05  Pline  Va.  fait  à  l'animal  qu'il  appelle 
05  mach/is.  Ces  Auteurs  difent  que  cette 
05  bête  eft  contrainte  de  paître  à  recu- 
05  Ions  ,  afin  d'empêcher  que  fa  lèvre 
05  ne  s'engage  entre  Tes  dents  :  nous 
05  avons  obfervé  dans  la  difTedion  ,  que 
05  la  Nature  a  autrement  pourvu  à  cet 
30  inconvénient  par  la  grandeur  &  la 
05  force  des  mufcles  ,  qui  font  particu- 
«5  lièrement  deftinés  à  élever  cette  lèvre 
05  fupérieure  -,  nous  avons  aufîi  trouvé 
55  les  articulations  de  la  jambe  fort  ferrées 
05  par  des  ligamens,  dont  la  dureté  & 
05  répailîeur  peut  avoir  donné  lieu  à 
05  l'opinion  qu'on   a  eue  que  Valce    ne 
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peut  Te  relever  quand  il  efi:  une  fois  «i 

tombé Ses  pieds  étoient    fembla-  « 

bles  à  ceux  du  cerf,  mais  beaucoup  <* 
plus    gros  &   n'avoient  d'ailleurs    rien  oc 

d'extraordinaire.. Nous  avons  cç 

obfervé  que  le  grand  coin  de  l'œil  « 
étoit  fendu  en  embas ,  beaucoup  plus  oc 
qu'il  ne  l'efl:  aux  cerfs ,  aux  daims  &  ce 
aux  chevreuils  ,  mais  d'une  façon  par-  cç 
ticulière  ,  qui  efl  que  cette  fente  n  étoit  « 
pas  fclon  ladiredion  de  l'ouverture  de  cç 
i'œii^  mais  faifcit  un  angle  avec  la  ligne  qi 
qui  va  d'un  des  coins  de  l'œil  à  l'autre  ,  ce 
la  glande  lacrymale  inférieure  a  voit  un,  cç 
pouce  &  demi  de  long,  fur  fept  lignes  ce 

de  large Nous   avons  trouvé  dans  ce 

le  cerveau  une  partie  dont  la  grandeur  ce 
âvo-it  aulîi  rapport  avec  l'odorat,  qui  ce 
efl:  plus  exquis  dans  l'élan  que  dans  ce 
aucun  autre  animal ,  fuivant  le  témoi-  ce 
gnage  de  Paufanias  *,  car  les  nerfs  ol-  ce 
faétifs,  appelés  communément  les  apo-  <.q 
phyfes  mamlllaïres ,  étoient  fans  corapa-  ce 
raifon  plus  grands  qu'en  aucun  autre  ce 
animal ,  que  nous  avons  difféqué ,  «' 
ayant  plus  de  quvitre  lignes  de  dia-  ce 
mètre...  Pour  ce  qui  eft  du  morceau  ce 
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9>  de  chair  que  quelques  Auteurs  lui  met- 
of>  tent  fur  le  dos,  &  les  autres  fous  le 
»  menton ,  on  peut  dire  que ,  s'ils  ne  Te 
»  font  point  trompés ,  ou  n'ont  point  été 
9>  trop  crédules,  ces  chofes  étoient  parti- 
culières aux  élans  dont  ils  parlent  r>. 
Nous  pouvons ,  à  cet  égard ,  ajouter 
notre  propre  témoignage  à  celui  de 
M.^s  Je  TAcadémie ,  dans  Télan  que 
nous  avons  vu  vivant,  &  qui  étoit  fe- 
melle •,  nous  n'avons  pas  remarqué  qu'il 
y  eût  une  loupe  fous  le  menton,  ni  fur 
la  gorge  *,  cependant  M.  Linnaeus ,  qui 
doit  connoître  les  élans  mieux  que  nous  , 
puifqu'il  habite  leur  pays,  fait  mention 
de  cette  loupe  fur  la  gorge ,  &  la  donne 
même  comme  un  caradtère  effentiel  à 
l'élan  :  A/ces  cervus  cornihus  à  caulibus 
palmat'is  caruncula  gutturali.  Syft.  nar. 
edit.  X,  pag.  66.  Il  n'y  a  d'autre  moyen 
de  concilier  cette  aflertion  de  M.  Lin- 
na-us ,  avec  notre  négation,  qu'en  fup- 
pofant  cette  loupe  ou  caroncule  gutturale  à 
l'élan  mâle  que  nous  n'avons  pas  vu  ^ 
&  fî  cela  efl:  ^  cet  Auteur  n'auroit  pas 
dû  en  faire  un  carad:ère  elfentiel  à  i'ef- 
pèce  5  puifque    la    femelle  ne   l'a^  pas  : 
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peut-être  auffi  cette  caroncule  eâ-elle 
une  maladie  commune  parmi  les  élans , 
une  efpèce  de  goitre  j  car  dans  les  deux 
figures  que  Gefner  (b)  donne  de  cet  ani- 
mal,  la  première  qui  n'a  point  de  bois, 
porte  une  grolTe  caroncule  fous  le  cou  ; 
&  à  la  féconde,  qui  repréfente  un  élan 
mâle  avec  fon  bois,  il  n'y  a  point  de 
caroncule. 

En  général,  Télan  eft  un  animal  beau- 
coup plus  grand  &  bien  plus  fort  que 
le  cerf  &  le  renne  (c)  ;  il  a  le  poil  li  rude 

^bj  Gefner  ,  HiJ}.  quad.  pag^  i  &  3. 

fcj  L'élan  furpaiïe  le  renne  de  beaucoup  en  grandeur, 
étant  égal  aux  plus  grands  chevaux  ;  l'élan  ,  outre  cela  , 
a  les  cornes  bien  plus  couites  ,  Se  larges  de  deux 
paulmes  de  main  ,  iefquelles  ont  aux  côtés  Se. par- 
devant  des  andouillers  en  aîTez  petit  nombre  5  il  n'a 
pas  les  pieds  ronds  ,  &  fur-tout  ceux  de  devant,  mais 
longs  ,  dont  il  fe  bat  rudement  ;  îl  en  perce  les  hommes 
&  les  chiens.  Il  n,e  refTemble  pas  mieux  au  renne  par 
la  tête  qu'il  a  plus  longue  avec  de  grandes  &  grofTes 
lèvres  qui  lui  pendent.  Sa  couleur  n'eft  pas  fi  blanche 
que  celle  du  renne,mais  elle  tire  également  par-tout  Ton 
corps  fur  un  jaune  très-obfcur  ,  mê'é  avec  un  gris- 
cendré,  ôc  puis  quand  il  marche  on  n'entend  ps  le 
bruit  des  fointures  de  fes  Jambes  ,  comme  il  arrive  à 
tous  les  rennes  5  enfin  quiconque  a  bien  confidéré 
Tun  &  l'autre  animal  (c^  qui  m'cft  plnfieurs  fois 
arrivé  )    y  a  lemarqué  tant  de  différences  qu'il'  y  s 
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Se  le  cuir  fi  dur  que  la  balle  du  moufquet 
peut  à  peine  y  pénétrer  (dj  ;  il  a  les  jambes 
très  -  fermes  5  avec  tant  de  mouvement  & 
de  force  ,  fur  -  tout  dans  les  pieds  de 
devant ,  que  d'un  feul  coup  il  peut  tuer 
un  homme,  un  loup  &  même  cafler  un 
arbre.  Cependant  on  le  cha(ïe  à  peu  près 
comme  nous  chalïons  le  cerf,  c'eft-à- 
dire,  à  force  d'hommes  êc  de  chiens  -,  on 
adure  que  iorfqu'ii  eft  lancé  ou  pourfuivi , 
il  lui  arrive  fouvent  de  tomber  tout  -  à  -* 
coup  (e)  ^  fans  avoir  été  ni  tiré  ni  biefle  *, 

fujet  de  s'étonner  de  ce  qu'il  fe  trouve  des  perfonnes 
qui  les  prennent  pour  le  même,  Schejjer,  page  j  z  o . 

^dj  Alcesungnlaferit ,  quinquagintamiUiariade die 
percurrit ,  corium  glohum  plumbeiim  fere  eludit.  Linn, 
Syjl.  nat.  édit.  X,  pag.  éy. 

("ej  La  chafle  ayant  été  préparée  le  jour  de  devant ,_ 
nous  ne  fumes  pas  à  plus  d'une  portée  de  piftolet  dans 
îe  bois,  que  nous  avifamcs  un  eîan,  qui,  courant 
devant  nous ,  tomba  tout  d'un  coup  fans  avoir  été  tiré, 
ni  avoir  entendu  tirer  :  ce  qui  m'obligea  de  dv?mander 
à  mon  guide  &  interprète  d'où  venoit  que  en  animal 
étoit  tombé  de  la  forte  ;  à  quoi  il  me  répondit  que 
c'étoit  du  mal  caduc  ,  duquel  tous  ces  animaux  font 
affligés  ,  qui  eft  la  caufe  pour  laquelle  on  ies  nomme 

ellends  ,  qui  veut  dire  mif érable £c  n'ctoit 

ce  mal  qui  les  fait  tomber  ,  on  auroit  de  la  peine  à 
Us  attraper,  ce  que  je  vis  peu  après  que  le  gentil- 
homme Norvégien  eut  tué  cet  élan  dans  fon  mal  ;  en 
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d*e-là  on  a  préfumé  qu'il  écoit  iujer  à 
répilepHe,  &:  de  cette  préfoniption  (qui 
n'eft  pas  bien  fondée  ,  puifque  la  peur 
feule  pourroit  produire  le  même  Cuer) 
on  a  tiré  cette  coniéquence  abfurde ,  que 
la  corne  de  fes  pieds  devoit  guérir  de 
répilepiie ,  &  même  en  préferver ,  &  ce 
préjugé  grofTier  a  été  fi  généralement 
répandu,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui 
quantité  de  gens  du  peuple  porter  des 
bagues  5  donr  le  chaton  renferme  un 
petit  morceau  de  corne  d'élan, 

pourfulvant  enfuite  un  autre  pendant  plus  de  deux 
heures  fans  pouvoir  l'attraper  ,  ôc  que  nous  n'aurions 
jamais  pris  fans  qu'il  tombât  comme  le  premier,  du 
même  mal  caduc  ,  après  avoir  tué  trois  des  plus  forts 
chiens  de  ce  gentilhomme  avec  les  pieds  de  devant ,  ce 
qui  le  fâcha  fort  &  ne  voulut  pas  chafler  davantage .  . , 
Il  me  donna  pour  témoignage  d'amitié  les  pieds  gauches 
de  derrière  des  élans  qu'il  avoir  tués ,  me  faifant  en- 
tendre que  c'étoit  un  remède  fouverain  pour  ceux  qui 
tombent  du  haut  -  mal  ;  à  quoi  je  répondis  en  riant  , 
que  je  m'étonnois  que  ce  pied  ayant  tant  de  vertu  ^ 
ranimai  qui  le  portbit  ne  s'en  guériffoit  pas ,  l'ayant 
toujours  avec  lui  :  ce  gentilhomme  fe  prit  à  rire  auiïj., 
Ôc  dit  que  j'avois  raifon ,  en  ayant  donné  à  plufienrs 
perfonnes  affligées  de  pareil  ma!  j  qui  n'avoient  pcs 
été  guéries,  ôc  qu'il  connoiiToit  auffibien  que  raoj  , 
que  cette  prétendue  vertu  du  pied  d'élan  étoit  ut.e 
erreur  populaire.  Voyage  de  la  Martinière,  Paris  ^ 
iS'pi  f  page  îo  &  fttivanus, 
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Comme  il  y  a  très- peu  d'hommes  dans 
les  parties  Teptentrionales  de  l'Amérique , 
tous  les  animaux ,  &  en  particulier  les 
élans ,  y  font  en  plus  grand  nombre  que 
dans  le  nord  de  TEurope.  Les  Sauvages 
n'ignorent  pas  Tart  de  les  chailer  &  de 
les  prendre  (  fjy  ils  les  fui  vent  à  lapide  , 
quelquefois  pendant  pluiieurs  jours  de 
fuite,  &  à  force  de  confiance  &  d'adrefïè, 
ils  en  viennent  à  bout  -,  la  chalTe  en  hiver 
efl:  fur- tout  lingulière.  ce  On  fe  fert ,  dit 
a:>  Denys ,  de  raquettes  ,  par  le  moyen 
ï»  defquelles  on  marche  fur  la  neige  fans 

3>  enfoncer L'orignal   ne    fait  pas 

3)  grand  chemin  ,  parce  qu'il  enfonce 
»  dans  la  neige  ,  ce  qui  le  fatigue  beau- 
yi  coup  à  cheminer  -,  il  ne  mange  que  le 
»  jet  du  bois  de  Tannée  :  là  où  les  Sau- 
x>  vages  trouvoient  le  bois  mangé  ,  ils 
»  rencontroient  bientôt  les  bêtes  qui 
»  n'en  étoient  pas  loin  &  les  approchoient 
•y>  facilement ,  ne  pouvant  aller  vite  -,  ils 
v>  leur  lançoient  un  dard,  qui  eft  un  grand 
33  bâton,  au  bout  duquel  eft  emmanché 
V  un  grand  os  pointu  qui  perce  comme 

(fj    Defcription    de    rAmérique  ,    par    Denys  ;» 
tcm€  II,  page  ^25  &  fuivantes. 
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une  épée  *,  s'il  y  avoir  plufieurs  ori-  « 
gnaux  d'une  bande ,  ils  les  faifoientfuir  :  ce 
alors  les  orignaux  ie  metroient  tous  « 
queue  à  queue,  faifant  un  grand  cercle  «c 
d'une  lieue  &  demie  ou  deux  lieues ,  &  ce 
quelquefois  plus,  &  battoient  fî  bien  la  ce 
neige  à  force  de  tourner  qu'ils  n'enfon-  c< 
çoient  plus  -,  celui  de  devant  étant  las  ce 
fe  met  derrière  -,  les  Sauvages  en  em-  ce 
bufcade  les  attendoient  pafïèr  &  là  les  ce 
dardoient  -,  il  y  en  avoit  un  qui  les  pour-  ce 
fuivoit  toujours,  à  chaque  tour  il  en  ce 
demeuroit  un ,  mais  à  la  fin  ils  s'écar-  « 
toient  dans  le  bois  o>.  En  comparant  cette 
relation  avec  celles  que  nous  avons  déjà 
citées ,  on  voit  que  l'homme  fauvage  & 
l'orignal  de  l'Amérique  copient  le  Lap- 
pon  &  l'Élan  d'Europe  aulîî  exa^lement 
l'un  que  l'autre. 
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LE  BOUQUETIN  (a), 
LE  CHAMOIS  (b) 

E  T 

LES  AUTRES  CHÈVRES. 

\}  u  o  I  Q  u'  I  t  y  ak  apparence  que 
les  Grecs  connoifiToient  le  Bouquetin  & 
le  Chamois ,  ils  ne  les  ont  pas    désignés 

faj  Bouquetin,  autrefois  Bouc  eftain  ,  Eoucftfin  , 
c'eft-à-dire,  Bouc  de  rocher.  Stein  fignifîe  Pierre  dans 
la  langue  Teutonique  ;  en  latin  ,  Ibex  y  en  Allemand 
&  en  SuilTe  ,  Steinbock. 

Bouc  Ejîain.  Obferv.  deBelon,  feuillet  14 r^cifo,  fig. 
feuillet  î^verfo.  Ibex.  Gefner ,  Hiji.  qiiad.  pag.  303. 

Hircus  cornîhus  fupra  nodojîs  ,  infra  rotundatis ,  in 

dorfum  reclinatis Ibex.  Le  bouc  eftain.  Briflbn , 

Regn.  anim.  pag.  64. 

Ibex,  Capra  cornibiis  nodojîs  in  dorfum  reclinatis.  .  .  . 
Cornibus  vajiis  reclinatis ,  corporefulvo ,  arunconigro, 
Linn.  Syjî.  nat.  edit.  X  ,  pag.  68. 

fbj  Chamois  ,  en  Latin  Rupicapra  ;  en  Italien 
Camu^a  ;  en  Allemand  Gemjf  ;  en  vieux  françois 
Yfard ,  Yfants  Sarris, 

Chamois  ;  Cenas ,  Yfard ,  Rupicapra,  Obferv.  de 
Belon,  feuillet  53  verfo  ,  &  54  reào  ,  fig.  feuillet  53 
verfo^  Nota,  Belon  prétend  que  le   nom  français 
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par  des  dénominations  particulières,  m 
même  par  des  caradères  afTez  précis , 
pour  qu'on  puifTe  les  reconnoître  \  ils 
ne  les  ont  indiqués  que  fous  le  nom 
générique  de  Chèvres  fauvages  (  c)  : 
vraifemblablement ,  ils  préfumoient  que 
ces  animaux  étcient  de  ia  même  efpècc 
que  les  chèvres  domeftiques  (dj ,  puif- 
qu'ils  ne  leur    ont   point    appliqué    de 

Chamois  vient  du  Grec  Cernas;  mais  il  n'eft  pas  fû? 
que  le  Cernas  ou  plutôt  le  Kemas  d'^lien,  indique  en 
effet  le  Chamois  Voye^  les  Mémoires  pour  ftrvir  à 
VHiJloir:  des  Animaux  ,  partie  I.re  page  zo$. 

Riipicapra.  G.fner  j  hifi.  çitad.  pag.  290. 

Chamois.  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJîoire  ddS  Anî- 
mnux  ,  partie  I.rg  page  an^  >fg-pi-  XX ix,  page  20  z, 

Hircus  cornibus  teretibus ,  eredis  rugojîs ,  ad  apicem 

levibus  &  uneinatis Kupicapra.  Le  Chamois  ou 

l'Yfard.  Briffon  ,  Kegn.  anim.  pag.  66. 

JLupicapra.  Capra  cornibus  eredis  uneinatis >- 

Ruffofufca,fed  albâfronte,  vertice,  gulâ,  auribus  intus. 
X-inn.  Syjî.  nat.  edit.  X,  pag.  68. 

(cj  Rupicapras  inter caprasjilvejlres  adnnmerare libet 
ouoniam  hoc  nomen  apudfolum  Plinium  legimus,  &  apud 
GracosJimpliciterfexxcapTX  dicunturut  ccnjicio  :  nam 
&  magnitudine  &  figura  tum  cornuum  tum  figura  coiporis 
ad  villaticas  proxime  accédant.  Gefner ,  Hijî.  quadrup. 
pag.  292. 

fdj  Capra  quas  alimus,  à  caprisferis  funtortx  à  quets 
propter  Italiam ,  Capraria  infiula  ejl  nominata,  Varro:» 
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noms  propres ,  comme  ils  Tont  fait  à 
tous  les  animaux  d'efpèces  différentes  : 
au  contraire  ,  nos  Naturalises  modernes 
ont  tous  regardé  le  bouquetin  &  le  cha- 
mois 5  comme  deux  efpèces  réellement 
diftinéles,  &  toutes  deux  différentes  de 
celle  de  nos  chèvres.  Il  y  a  des  faits  & 
des  raifons  pour  &  contre  ces  deux 
opinions ,  &  nous  allons  les  expofer  en 
attendant  que  Texpérience  nous  apprenne 
fi  ces  animaux  peuvent  fe  mêler  &  pro- 
duire enfemble  des  individus  féconds , 
&  qui  remontent  à  refpèce  originaire^ 
ce  qui  feul  peut  décider  la  queftion. 

Le  bouquetin  mâle  diffère  du  chamois 
par  la  longueur ,  la  grofîeur  &  la  forme 
des  cornes  -,  il  eft  aufîî  beaucoup  plus 
grand  de  corps ,  &  il  eft  plus  vigoureux 
&  plus  fort  :  cependant  le  bouquetin 
femelle  a  les  cornes  ditfé rentes  de  celles 
du  mâle,  beaucoup  plus  petites  &  afTez 
reflèuiblantes  à  celles  du   chamois  (e)  ; 

fej  Fcemina  in  hoc  génère  mare  fîto  mbior  ejî,  minuf- 
qnefufca  ,  major  Caprâ  villaticâ  ,  Kupicapra  non  adeo 
dijfimîlis  :  corniia  ei  parva  (y  ea  qiioque  Rupicapm  aut 
vnlgaris  caprce  eornihus  ferè  fimiliéi.  Stumpfîus  ^  apud 
Gefner  j  pag.  305-. 
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d'ailleurs  ces  animaux  onc^  tous  deux 
les  mêmes  habitudes  ,  les  mêmes  mœurs 
&  la  même  patrie-,  feulement  le  bou- 
quetin ,  comme  plus  agile  &  plus  fort 
s^élève  jufquau  fommet  des  plus  hautes 
montagnes-,  au  lieu  que  le  chamois 
n'en  habite  que  le  fécond  étage  (fj  ;  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  trouvent  dans  les 
plaines  :  tous  deux  fe  fraient  des  chemins 
dans  les  neiges,  tous  deux  franchilfent 
les  précipices  en  bondillant  de  rochers 
en  rochers  ,  tous  deux  font  couverts 
d'une  peau  ferme  Se  folide^  8c  vêtus  en 
hiver  d'une  double  fourrure  ,  d'un  poil 
extérieur  alTez  rude  &  d'un  poil  intérieur 
plus  fin  &  plus  fourni  fgj  ,  tous  deux  ont 

ffj  Rupes  montium  cohint  'Riipicaprce,nonfummag 
tamen  utibe  x  ,  neque  tam  altè  &  longe faliunt;defcmdiint 
aliquando  ad infcriora  Alpiumjuga.  Gefner,  Hijî.  quad- 
pag.  ipi-    - 

CgJ  Le  chamois  a  les  jambes  plus  longues  que  la 
chcvre  domeftique,  mais  le  poil  plus  court  ;  celui  qui 
garnilToit  le  ventre  &  les  cuiffes  ,  qui  étoit  le  plus  long, 
n'avoit  que  quatre  pouces  ôc  demi  ;  au  dos  &  aux 
fîancs  le  poil  étoit  de  deux  efpèces;  car  outre  le  grand 
poil  qui  paroilToit ,  i!  y  en  avoit  un  petit ,  fort  court 
&  très-fin ,  caché  delTous  autour  des  racines  du  grand  , 
comme  au  Cafter  5  la  tête,  le  ventre  5c  les  jambes 
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une  raie  noire  fur  le  dos,  ils  ont  auflï 
la  queue  à  peu  près  de  la  même  gran- 
deur j  le  nombre  des  refTemblances 
extérieures  efi:  fi  grand  en  comparaifon 
des  différences  ,  Se  la  conformité  des 
parties  intérieures  eft  fi  complète,  qu'en 
raifonnant  en  conféquence  de  tous  ces 
rapports  de  fimilitude,  on  feroit  porté 
à  conclure  que  ces  deux  animaux  ne 
font  pas  d'une  efpèce  réellement  diffé- 
rente ,  mais  que  ce  font  iimpiement  des 
variétés  confiantes  d'une  feule  8c  même 
efpèce  -,  d'ailleurs  les  bouquetins  fh)  , 
auiîi-bien  que   les   chamois,,  iorfqu'on 

MÎavoient  que  le  gros  poil.  Mémoires  pourfcrvir  à  l'Hif. 
toire  des  Animaux  ,  partie  l.repage  zo^. 

fhj  Si  les  habitans  de  l'îîe  de  Crèw  peuvent  prendre 
les  faons  des  bouc  eftains  (  dont  il  y  a  grande  quantité  ) 
errans  par  les  montagnes  ,  ils  les  nourrififent  avec  les 
chèvres  privées  &c  les  rendent  apprivoifées.  Mais  les 
fauvages  dontil  va  grande  quantité  ,  font  à  ceux  qui  les 

peuvent  prendre  ou  tuer Ils  font  couverts  d'un 

poil  fauve ....  Ils  deviennent  gris  en  vieiliifTant ,  & 
portent  une  ligne  noire  defTus  l'échiné.  Nous  en  avons 
auffi  en  nos  montagnes  (  de  France  ),  &  principale- 
ment es  lieux  précipiteux  &  de  difficile  accès 

Le  bouc  eftain  faute  d'un  rocher  fur  l'autre  de  plus  de 
iix  pas  d'intervalle,  chofequafi  incroyable  à  qui  ne  l'au- 
roit vu. Obfcrrations  dcBelon,  hniikt  14 r^do èivcrfsi 
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les  prend  jeunes  &  qu'on  les  élève  avec 
les  chèvres  domeftrques ,  s'apprivoifent 
arfémcnr,  s'accoutument  à  la  domefti- 
cité,  prennent  les  mêmes  mœurs,  vont 
comme  elles  en  troupeaux ,  reviennent 
de  même  à  Tétable ,  &  vrairemblablemenc 
s'accouplent  &  produifent  enfemble.  J'a- 
voue cependant  que  ce  fait ,  le  plus 
important  de  tous  &  qui  feul  décideroin 
la  queftron ,  ne  nous,  eft  pas  connu  -,  nous 
n  avons   pu  favoir  pj  j  ni  par  nous ,  ni 

'"-Audio  Rupicapras  aliquando  ciciirari,  Gefnerj  de: 
quad.  pag,  292.,  —  Vajlefii  ihiczm  in  prima  eetate  captarn 
omnino  ciciirari  &  ciim  Villaticis  capris  ad  pafcua  ire. 
O  redire  <ziimt,prngrejfu  tamen  œtatisferiimingeniumnon 
prorfus  exiiere.  Stumpfius  apud  Gefner.  Hijî.  quadrup. 
pag.  305. 

fij  Nota.  Dans  la  compilation  qtre  M.*"*  Arnaud^ 
de  Nobleville  &  Salerne  ont  fait  fur  l'hiftoire  des  Ani^ 
maux  ,  il  ett  dit  ftome  IV,  page  :i(iifj ,  que  les  cha- 
mois font  en  rut  prefque  tout  le  mois  de  Septembre, 
que  les  femelles  portent  neuf  mois  ,  &  qu'elles  mettent 
bas  pour  l'ordinaire  en  Juin;  fi  ces  faits  étoient  vrais  , 
ils  indiqueroient  très-clairement  que  le  chamois  n'eft 
pas  de  la  même  efpèce  que  la  chèvre,  qui  ne  porte 
qu'environ  cinq  mois  ;  mais  je  les  crois  fufpefts,  pouï 
ne  pas  dire  faux;  les  chaiïeurs,  comme  on  le  peut- 
voir  par  les  paflfages  que  je  citerai,  afTurent  au  con- 
traire que  le  chamois  &  le  bouquetin  ne  font  en  rut 
que  dans  les  mois  de  Novembre,  &  que  les  femelles 
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par  les  autres,  fi  les  bouquetins  8c  les 
chamois  produifent  avec  nos  chèvres  : 
feulement  nous  îe  foupçonnons  ;  nous 
fommes  à  cet  égard  de  l'avis  des  Anciens , 
&  de  plus  notre  préfomption  nous  paroît 
fondée  fur  des  analogies  que  Texpérience 
a  rarement  démenties. 

Cependant ,  &  voici  les  raifons 
contre  ♦,  Tefpèce  du  bouquetin  &  celle 
du  chamois  font  toutes  deux  fubfif- 
tantes  dans  l'état  de  nature,  &>  toutes 
deux  conftamment  diftindes -,  le  cha- 
wiois  vient  quelquefois  de  lui-même  fe 
mêler  au  troupeau  des  chèvres  domef- 
tiques  fkj  y  le  bouquetin  ne  s'y  mêle  ja- 
mais 5  à  moins  qu'on  ne  fait  apprivoifé  *, 
îe  bouquetin  &  le  bouc  ont  une  très- 
îongue  barbe,  &  le  chamois  n'en  a  point-, 
ïes  cornes  du  chamois  mâle  êc  femelle 
font   très-petites  i    celles    du   bouquetin 

mettent  bas  au  mois  de  Mai  :  ainfi  le  temps  de  la  gefta- 
tion  au  lieu  de  s'étendre  à  neuf  mois  ,  doit  fe  réduire  à 
peu  près  à  cinq  comme  dans  les  chèvres  domeftiques. 
Au  refte,  nous  en  appelons  à  l'expérience  ,  6c  nous  ne 
croyons  pas  qu'elle  nous  démente. 

f'kj  Rupicaprœ  aliquando  accediint  ufque  ad  gregts 
câprariim  cicurinn  qnosnon  refugiunt ,  qiiodnonfaciunt 
ibices.  G efncr.  !/(//.  quad.  pag,  25)2. 
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mâle  font  fi  groiTes  Se  fî  longues  (l)  y 
qu'on  n'imagrneroit  pas  qu'elles  pulTent 
appartenir  à  un  animal  de  cette  taille  *, 
&  le  chamois  paroît  différer  du  bou- 
quetin &  du  bouc  par  la  direction  de 
fes  cornes ,  qui  font  un  peu  inclinées 
en  avant  dans  leur  partie  inférieure  & 
courbées  en  arrière  à  la  pointe  en  forme 
d'hameçon  -,  mais ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  en  parlant  des  bœufs  &  des 
brebis  ,  les  cornes  varient  prodigieufe- 
ment  dans  les  animaux  domeftiques , 
elles  varient  beaucoup  aufîi  dans  les 
animaux  fauvages  fuivant  les  diftérens 
climats  -,  la  femelle  dans  nos  chèvres  n'a 
pas  les  cornes  abrolument  fem.blables  à 
celles  de  Ion  mâle  -,  les  cornes  du  hou- 

fl)  Ihex  egrtgium  ut  (y  corpulcntum  animal,  fpecie 
five  ctrvinâ,  rainns  tamen  ;  cruribus  quidtm  gracilibus  Ù 
capiteparvo  ccrvum  exprimit.Pulchros  &fplendidos  ocu- 
los  habet.  Cçlorpellisfufcus  tjî.  Unguliz  bifulcœ  &  acutce. 
iitin  rup'capris,  cornuamagniponderis  ei  reclinantur ad 
dorfum,aJpera  &  nodofa  ,  eoqm  magis  quo  arandior  cetas 
procejferit;  augentur  enim  quotannis  donec  jam  vetulis 
tzndern  nadi  circiter  vigintiincreverint.  Bina  comua  ul- 
timi  incrcmenti  ad  pondus  fedecim  aut  oclodicini  libra" 

rum  accedunt Ibexfaliendo  rnpicapram  longe  fu-r 

pcrat ;  hoc  tantum  valet  ut  nifi  qui  yidcrit  vix  credati 
Srumpfîus  apud  Gefner,  pag.  30 j. 
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quetin  mâle  ne  font  pas  fort  différentes 
de  celles  du  bouc.  Se  comme  la  femelle 
du  bouquetin  fe  rapproche  de  nos 
chèvres,  &  même  du  chamois,  par  la 
taille  Se  par  la  petitefTe  des  cornes-,  ne 
pourxoit  -  on  pas  en  conclure  que  ces 
trois  animaux,  le  bouquetin,  le  chamois 
Se  le  bouc  domeflique  ne  font  en  effet 
qu'une  feule  Se  même  efpcce ,  mais  dans 
laquelle  les  femelles  font  d'une  nature 
confiante,  Se  femblables  entr'elles  -,  au  lieu 
que  les  mâles  fubiilent  des  variétés  qui 
les  rendent  diilérens  les  uns  des  autres  ? 
Dans  ce  point  de  vue  ,  qui  n'eft  peut- 
être  pas  aufîi  éloigné  de  la  Nature  que 
Ton  pourroit  l'imaginer  _,  le  bouquetin 
feroit  le  mâle  dans  la  race  originaire 
des  chèvres.  Se  le  chamois  en  leroit  la 
femelle  (mj  ;  Je  dis  que  ce  point  de  vue 

CmJ  Nota,  Le  défaut  de  barbe  dans  le  chamois  , 
•eft  un  caraftère  féminin  ,  qu'il  faut  réunir  avec  les 
autres;  le  chamois  mâle  paroît ,  ainfi  que  fa  femelle, 
participer  aux  qualités  féminines  de  la  chèvre  j  ainli, 
on  peut  préfumer  que  le  bouc  domeftique  engtn- 
dreroit  avec  la  femelle  du  chamois,  &  qu'au  con- 
traire le  chamois  mâle  ne  pourroit  engendrer  avec  la 
chèvre'  domeftique.  Le  temps  confirmera  ou  détruira 
cette  conjedure. 
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•n^eft  pas  imaginaire,  piiifque  Ton  peut 
prouver  par  l'expérience  qu'il  y  a  des 
.erpèces  dans  la  Nature  ou  la  femelle 
:peut  également  feryir  à  des  mâles  d'cC- 
pcces  ditférentes  6c  produire  de  tous 
ileux  -,  la  brebis  produit  avec  k  bouc 
aufîi-bien  qu'avec  le  bélier,  &  produit 
toujours  des  agneaux,  des  individus  de 
Ton  efpèce  *,  le  bélier  au  contraire  ne 
produit  point  avec  la  chèvre  j  on  peut 
donc  regarder  la  brebis  comme  une 
fem-elle  commune  à  deux  mâles  difte- 
-rens ,  Se  par  conléquent  elle  conflirue 
i'erpèce  indépendamment  du  mâle.  Il 
€n  iera  de  même  dans  celle  du  bou- 
,quetin  ,  la  femelle  feule  y  repréfente 
Tefpcce primitive,  parce  qu'elle  eft  d'une 
nature  confiante  -,  les  mâles  au  contraire 
ont  varié ,  &  il  y  a  grande  apparence 
-que  la  chèvre  domeftique  qui  ne  fait , 
pour  ainfi  dire  ,  qu'une  feule  &  même 
femelle  avec  celle  du  chamois  8c  du 
bouquetin ,  produiroit  également  avec 
ces  trois  diftérens  mâles  ,  lefquels  feuls 
font  variété  dans  l'elpèce.  Se  qui  par 
conféquent  n'en  altèrent  pas  Fidentiré  , 
^|uoiqu  ils  paroillent   en  changer  i'unicc. 
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Ces  rapports,  comme  tous  les  autres 
rapports  poffibles ,  doivent  Te  ^trouver 
dans  la  nature  des  chofes  -,  il  paroît  même 
qu  en  général  les  femelles  contribuent 
plus  que  les  mâles  au  maintien  des  ef- 
pèces  -,  car  ^  quoique  tous  deux  con- 
courent à  la  première  formation  de  Ta- 
nimal  -Ja  femelle  qi.i  feule  fournit  enfuite 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  fon  dévelop- 
pement &  à  fa  nutrition ,  le  modifie  & 
raflimile  plus  à  fa  nature  -,  ce  qui  ne 
peut  manquer  d'eftacer  en  beaucoup  de 
parties  les  empreintes  de  la  nature  du 
mâle-,  ainfi ,  lorfqu'on  veut  juger  faine- 
ment  une  efpèce  ,  ce  font^  les  femelles 
qu  il  faut  examiner.  Le  mâle  donne  la 
moitié  delà  fubftance  vivante ,  la  femelle 
en  donne  autant  ,  Se  fournit  de  plus 
route  la  matière  néceffaire  pour  le  dé- 
veloppement de  la  forme  :  une  belle 
femme  a  prefque  toujours  de  beaux 
enfans-,  un  bel  homme  avec  une  femme 
laide  ne  produit  ordinairement  que  des 
enfans  encore  plus  laids. 

Ainli,  dans  la  même  efpèce,  il  peut 
y  avoir  quelquefois  deux  races  ,  Tune 
iTiafculine  .6c  l'autre  féminine,  qui  toutes 

deux 
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deux  fubfiftant  &  fe  perpétuant  avec 
îeurs  caractères  drftrnctifs  ,  paroifTcnC 
conftrtuer  deux  efpèces  diftérentcs  ,  & 
c'eft-Ià  le  cas  où  il  eft,  pour  ainfi  dire, 
impoiïîble  de  fixer  le  terme  entre  ce 
que  les  Naturalises  appellent  efpece  & 
variétés  Suppofons ,  par  exemple ,  qu'on 
ne  donnât  conftamment  que  des  boucs 
à  des  brebis ,  &  des  béliers  à  d'autres  ; 
il  eil  certain  qu'après  un  certain  nombre 
de  générations ,  il  s'établiroit  dans  l'ef- 
pèce  de  la  brebis ,  une  raqe  qui  tiendroit 
beaucoup  du  bouc,  &  pourroit  enfuitc 
fe  maintenir  par  elle  -  même  *,  car ,  quoi- 
que le  premier  produit  du  bouc  avec 
la  brebis  remonte  prefqu'entièrement  à 
i'efpcce  de  la  mère  ,  &  que  ce  foit 
un  agneau  &  non  pas  un  chevreau  j 
cependant  CQ:t  agneau  a  déjà  le  poil  8c 
quelques  autres  caractères  de  Ton  père. 
Que  Ton  donne  enfuite  le  m.éme  mâle , 
c'efl  -  à  -  dire  5  le  bouc  à  ces  femelles 
bâtardes ,  leur  produit  dans  cette  fé- 
conde génération  approchera  davantage 
de  l'efpèce  du  père,  &  encore  plus  dans 
la  troiiième,  &c.  bien -tôt  les  caractères 
étrangers  l'emporteront  fur  les  caradère^ 
Tome  V»  Quadrupèdes.  N 
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naturels ,  &  cette  race  faclice  pourra  fe 
foutenir  par  elle-même  Se  former  dans 
l'erpèce  une  variété  dont  l'origine  fera 
très  -  difficile  à  reconnoître  ;  or  ^  ce  qui 
fe  peut  d'une  efpèce  à  une  autre  ,  fe 
peut  encore  mieux  dans  la  même  efpèce, 
fî  des  femelles  très  -  vigoureufes  nont 
conftamment  que  des  mâles  foibles ,  il 
s'établira  avec  le  temps  une  race  fémi- 
nine 3  &  (î  en  même  temps  des  mâles 
très- forts  nont  que  des  femelles  trop 
inférieures  en  force  &  en  vigueur ,  il 
en  réfultera  une  race  mafculine ,  qui 
paroura  fi  ditlérenre  de  la  première  , 
qu'on  ne  voudra  pas  leur  accorder  une 
origine  commune  ,  &  qu'on  viendra 
par  conféquent  à  les  regarder  comme 
des  efpèces  réellement  diftindes  &  fé- 
parées. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  réfle- 
xions générales  quelques  obfervations  par- 
ticulières. M.  Linnccus  fnj,  allure  avoir 

fnj  Capra  cornihiis  deprejps  ,  incurvis ,  minimisa 
tranto  incumkentibus.  Magnitudo  hcedi  hirci  :pili  longi, 
penduli  ;  cornua  lunata  ,  crajfa ,  vix  digitum  longa 
adprfjfa  ut  ferè  cutem  ptrforent  :  habitat  in  America. 
No  TA.  Je  doute  que  M.  Linnccus  ait  été  bien 
i&formé  au  fujet  du  pays   nataJ  de  cet  animal  ,  & 
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vu  en  Hollande  deux  animaux  du  genre 
des  cîièvres,  dont  le  premier  avoit  les 
cornes  très -courtes,  très  -  rabattues ,  pref- 
qu'applrquées  fur  le  crâne ,  &  le  poil 
long  j  le  Çecond  avoit  les  cornes  droites  , 
recourbées  en  arrière  au  fommet ,  &  le 
poil  court  \  ces  animaux  qui  paroiiToient 
être    d'efpèce    plus    éloignée     que     le 

je  le  crois  originaire  d'Afrique  ,  les  raifons  fur  lef- 
quelles  je  fonde  ce  doute  &  cette  préfomption  ,  font: 
i.o  Qu'aucun  Auteur  n"a  dit  que  cette  efpece  de 
chèvre,  non  plus  que  la  chèvre  commune,  fe  foient 
trouvées  en  Amérique.  2.0  Que  tous  Us  voyageurs 
s'accordent  au  contraire  à  aflurer  qu'il  fe  trouve  en 
Afrique  des  chèvres  grandes,  moyennes  &  petites, 
toutes  différentes  les  unes  à^s  autres,  j.^  Farce  que 
nous  avons  vu  un  animiil  qui  nous  e{l  parvenu  fous 
le  nom  de  Bouc  à' Afrique  ,  lequel  reHemble  fi  fort 
à  la  defcription  du  capra  comibus  deprejjis  ,  &c.  de 
M.  Linnxus ,  que  nous  le  regardons  comme  le  même 
animal  ;  ainfi,  nous  nous  croyons  fondés  a  aflurer  que 
cette  petite  efpèce  de  chèvre  eft  originaire  d'Afrique Ôc 
-non  pas  d'Amérique. 

Capra  cornibus  ereSis ,  aplct  recurvis.  Magnitudo 
kadi  hirci  iinius  anni.  Pili  brèves  y  cervini ,  cornuanix 
digitum  longe,  antrorfum  recurvatà  apice  :  kcec  cumpre^ 
cedenti  coibat  Ù  pulLum  non  diu  fuperjlitem  invivario 
Cliffortiano producebat.  Facus  utriufque  adeo  aliéna,  ut 
vix  fpeciem  eamdem  at  diver/îjjimam  argueret.  Linn. 
Syjî.  nat.  edit.  X  ,  pag.  69. 

Nij 
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chamois  &  la  chèvre  commune ,  ont 
néanmoins  produit  enfemble ,  ce  qui 
démontre  que  ces  différences  de  la  forme 
des  cornes  &  de  la  longueur  du  poil 
ne  font  pas  des  caradlères  fpécifîques 
êc  eifentiels,  puifque  ces  animaux  n'ont 
pas  laiiTé  de  produire  enfemble ,  &  que 
par  conféquent  ils  doivent  être  regardés 
comme  étant  de  la  même  efpèce  *,  Ton 
peut  donc  tirer  de  cet  exemple  Tinduc- 
tion  très-vraifemblable,  que  le  chamois 
êc  notre  chèvre  ,  dont  les  principales 
diftérences  confident  de  même  dans  la 
forme  des  cornes  &  la  longueur  du 
poil,  ne  laiflent  pas  d'être  de  la  même 
efpèce. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  le 
fquelette  d'un  animal  qui  fut  donné  à 
la  Ménagerie ,  fous  le  nom  de  capricorne  ; 
il  reffemble  parfaitement  au  bouc  do- 
meftique  par  la  charpente  du  corps  & 
la  proportion  des  os ,  &  particulière- 
ment au  bouquetin  par  la  forme  de  îa 
mâchoire  inférieure  -,  mais  il  diffère  de 
l'un  &  de  l'autre  par  les  cornes  -,  celles 
du  bouquetin  ont  des  tubercules  pro- 
çminens   ëc  deux   arêtes  longitudinales  ^ 


[ 
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îentre  îerquelles  eft  une  face  antérieure 
hÏQn  marquée  -,  celles  du  boue  n  ont 
qu  une  arête  &  point  de  tubercules  -,  les 
cornes  du  capricorne  n  ont  qu'une  arête  , 
point  de  face  antérieure,  &  ont  en  même 
temps  des  rugolités  fans  tubercules ,  mais 
plus  fortes  que  celles  du  bouc,  elles  in- 
diquent donc  une  race  intermédiaire  entre 
le  bouquetin  &  le  bouc  domeftique  ', 
de  plus  les  cornes  du  capricorne  font 
.courtes  &  recourbées  à  la  pointe  comme 
celles  du  chamois,  &  en  même  temps 
elles  font  comprimées  &  annelées  :  ainfi  , 
elles  tiennent  à  la  fois  du  bouc,  du  bou- 
quetin &  du  chamois. 

M.  Browne  (oj ,  dan5  fon  Hiftoire  de 

fo)  Capra  J.«  cornihas  ccrinatis  arcuatis.JÀïm.  SyJÎ, 
nat.  Thi  Nanny-goat. 

Capra  Il.a-  cortiibus  ereâis  uncinatis ,  pedibus  Ion- 
^ioribus. 

Capra  cornibus  créais  uncinatis.  Linn.  Syjf.  nat. . . .-. 
The  Kupi'goat. 

Thefe  art  notf  either  of  them ,  natives  of  Jamaïca  ; 
hut  the  laîter  is  often  imported  thitherfrom  the  main  and 
"B-uhet-iJland;  andthe  otherfrommany  parts  nf  Europe, 
The  milk  of  thefe  animais  is  very  pleafant  in  ail  thofc 
IParm  countries  ffor  it  lofes  that  rancid  tajîewich  itna~ 
turally  has  in.  Europe,  A  Kid  is  generally  thought  aïs 

N  iij 
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ia  Jiimaïque  ,  rapporte  qu'on  trouve  ac- 
tuellement dans  cette  île  -,  i .°  la  chèvre 
commune  domeftique  en  Europe-,  i.^  le 
chamois  j  ^.'^  le  bouquetin  :  il  ailure 
que  ces  trois  aniir.aux  ne  font  point 
originaires  d'Amérique,  qu'ils  y  ont  été 
tranfportés  d'Europe,  qu'ils  ont,  ainli 
Ç[UQ  la  brebis,  dégénéré  dans  cqizq  terre 
nouvelle  ,  qu'ils  y  font  devenus  plus 
petits  i  que  ia  laine  des  brebis  s'eft 
changée  en  poil  rude   comme   celui  de 

food;  ifnotbfttery  than  a  lamh ,  andfrequcntly  fentd 
up  at  tht  tables  of  cvery  rank  ofpeQpU. 

Capra  III."'  cornibus  nodojîs  in  dorfum  rtclinatis. 
Linn  Syjî.  nat The  bajlardlbex. 

Jliisfpeciesfeems  to'be  a  bajiardfortofthc  Ibex-goat^ 
it  is  the  mojl  common  Kind  in  Jamaïca ,  and  ejhemed  the 
hejlbymojipeople.  Itwas firjî introduccd thcrc  by  theSpU' 
niards  ,  andfeems  nownaturaliied  in  thefe  parts. 

Ovis  I."  cornibus  eomprejfis  lunatis.  Lir.n.  Syjl.  nat, 
Tht  Sheep ,  Thefe  animais  httre  been  doubtlejfe  bred  in  Jet' 
maica  everjînce  the  tirru  ofthe  Spaniards:and  thrivt  very 
TVill  in  every  quarter  ofthe  Ijland,  but  ùhey  are  gencraUy 
veryfinaîl.  A  sheép  carriedfrom  a  cold  climate  tho  any  of 
thofifultry  régions,  foon  alters  its  appearance  ,fvr  in  an 
yearortwo,  injîead  ofwool  itputs  ont  acoatof  hairlikc 
a  goat.  The  civil  and  natural  hijîory  cf  Jamaïca ,  by 
Tatrick  Browne,M.  D.  London ,  ^756  ,  chapitre  r, 
fia  ion  JF. 
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îa  chèvre  -,  que  le  bouquetin  paroît  être 
d'une  race  bâtarde  ,  &c.  Nous  croyons 
donc  que  la  petite  chèvre  à  cornes 
droites  &  recourbées  au  fommet  ,  que 
M.  Linnseus  a  vue  en  Hollande ,  & 
qu'il  dit  être  venue  d'Amérique,  eft  le 
chamois  de  la  Jamaïque,  c'eft-à-dire, 
le  chamois  d'Europe,  dégénéré  &  devenu 
plus  petit  en  Amérique  j  &  que  le  bou- 
quetin de  la  Jamaïque  que  M.  Browne 
appelle  bouquetin  bâtard  y  eft  notre  capri- 
corne ,  qui  ne  paroit  être  en  effet  qu'un 
bouquetin  dégénéré  devenu  plus  petit , 
&  dont  les  cornes  auront  varié  fous  le 
climat  d^Amérique. 

M.  Daubenton(^/?y),  après  avoir  examiné 
fcrupuleufement  les  rapports  du  chamois 
au  bouc  &  au  bélier ,  dit  qu'en  général 
il  reiïemble  plus  au  bouc  qu'au  bélier  *, 
les  principales  difconvenances  font ,  après 
les  cornes,  la  forme  &  îa  grandeur  du 
front ,  qui  eft  moins  élevé  &  plus  court 
dans  le  chamois  que  dans  le  bouc  ,  & 
la  pofition  du  nez  qui  eft  moins   reculé 

kque  celui  du  bouc  -,  en.  forte  que   par 
(pj  Voyez  dans  le  tome  XXIV de  l'édition  en  trente 
un  volumes  f  la  defcription  du  Chamois. 
N  iiij 
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ces  deux  rapports ,  le  chamois  refTemble 
plus  au  bélier  qu'au  bouc  *,  mais  en 
ïuppofant,  comme  il  y  a  tout  lieu  de 
îe  préfumer  ,  que  le  chamois  efl:  une 
variété  conftante  de  refpèce  du  bouc  , 
comme  îe  dogue  ou  le  lévrier  font 
des  variétés  coudantes  dans  refpèce  du 
chien  -,  on  verra  que  ces  différences 
dans  la  grandeur  du  front  &  dans  la 
pofition  du  nez,  ne  font  pas  à  beau- 
coup près  il  grandes  dans  le  chamois , 
relativemeat  au  bouc  ,  que  dans  le 
dogue,  relativement  au  lévrier,  lefquels 
cependant  produifent  enfemble  &  font 
certainement  de  la  même  efpèce-,  d'ail- 
leurs, comme  le  chamois  refTemble  au 
bouc  par  un  grand  nombre ,  &  au  bélier 
par  un  moindre  nombre  de  caraétères  , 
£  l'on  veut  en  faire  une  efpèce  particu- 
lière ,  cette  efpèce  fera  néceifairement 
ivitermédiaire  entre  le  bouc  &  le  bélier  : 
€>rj  nous  avons  vu  que  le  bouc  &  la 
brebis  produifent  enfemble*,  donc  le 
chamois  qui  efl  intermédiaire  entre  les 
deux  ,  &  qui  en  même  temps  eft  beau- 
coup plus  près  du  bouc  que  du  bélier 
par  le  nombre  des   refTemblances ,  doiç 
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produire  avec  la  chèvre ,  8>c  ne  doit  par 
conféqueiit  être  confidéré  que  comme 
une  variété  confiante  dans  cette  efpcce. 

Il  eft  donc  prefque  prouvé  que  le 
chamois  produiroit  avec  nos  chèvres  , 
puifque  ce  même  chamois  tranfporté 
&  devenu  plus  petit  en  Amérique  , 
produit  avec  la  petite  chèvre  d'Afrique  5 
le  chamois  neft  donc  qu'une  variéié 
confiante  dans  .  refpèce  de  la  chèvre , 
comme  le  dogue  dans  celle  du  chien  -, 
&  d'autre  coté  nous  ne  pouvons  guère 
douter  que  le  bouquetin  ne  ioit  la  vraie 
chèvre,  la  chèvre  primitive  dans  fon  état 
fauvage  ,  &  qu'il  ne  foit  à  l'égard  des 
chèvres  domelliques  ce  que  le  mouflon 
eft  à  l'égard  des  brebis.  Le  bouquetin 
ou  bouc  fauvage  refTembie  entièrement 
&  exadement  au  bouc  domeftique  par 
ia  conformation  5  l-'organifation,,  le  na- 
turel &  les  habitudes  phyliques ,  il  n'en 
diifère  que  par  deux  légères  ditlérences  , 
Tune  à  l'extérieur  &  l'autre  à  l'intérieur  \ 
les  cornes  du  bouquetin  font  plus  gran- 
des que  celles  du  bouc,  elles  ont  deux 
arêtes  longitudinales,  celles  du  bouc  n'ei?-^ 
ont  qu'une  j    elles    ont   aufîî    de     gros- 

Nv- 


29^       Hifioire  Naturelle 

nœuds  ou  tubercules  tranfverfaux ,  qui 
marquent  les  années  de  i'accroiirement , 
au  lieu  que  celles  des  boucs  ne  font  j 
pour  ainli  dire,  marquées  que  par  des 
ftries  tranfverfales  -,  la  forme  du  corps 
eft  pour  tout  le  refte  abfolument  fem^ 
blable  dans  le  bouquetin  &  le  bouc  ', 
à  rintérieur  tout  eft  aulli  exadement 
pareil  ,  à  Texceptron  de  la  rare ,  dont 
la  forme  eft  ovale  dans  le  bouquetin 
&  approche  plus  de  celle  de  la  rate 
du  chevreuil  ou  du  cerf  que  de  celle 
du  bouc  eu  du  bélier  :  cette  dernière 
ditîérence  peut  provenir  du  grand  mou- 
vement &  du  violent  exercice  deTanmiâl', 
le  bouquetin  court  aufîî  vite  que  le 
cerf  5  &  faute  plus  légèrement  que  le 
chevreuil  -,  il  doit  donc  avoir  la  rate  faite 
comme  celle  des  meilleurs  coureurs  : 
cette  diliérence  vient  donc  moins  de  la 
Nature  que  de  lliabitude,  &  il  eft  à  pré- 
fumer que  il  nos  boucs  domeftiques 
devenoient  fauvages  ,  &  qu'ils  fuiîent 
forcés  à  courir  &  à  fauter  comme  les 
bouquetins  >  la  rate  reprendroit  bientôt 
la  forme  la  plus  convenable  à  cet  exer- 
cice -,    &   à  regard   de  fes   cornes ,   les 
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diftérences  quoique  très -apparentes  n'em- 
pêchent pas  qu'elles  ne  reirembient  plus 
à  celles  du  bouc  qu'à  celles  d'aucun  autre 
animal  :  ainfi  ,  le  bouquetin  &  le  bouc 
étant  plus  voiiins  l'un  de  l'autte  que  d'au- 
cun autre  animal  par  cette  partie  même , 
qui  eft  la  plus  différente  de  toutes  -,  Ton 
doit  en  conclute  ,  tout  le  refte  étant  le 
même,  aue  malgré  cette  légère  <î^  unique 
difconvenance ,  ils  font  tous  deux  d'une 
feule  Se  mcme  eipèce. 

Je  confidère  donc  le  bouquetin ,  le 
chamois  &  la  chèvre  domeftique  ,  comme 
une  même  efpèce,  dans  laquelle  les  mâles 
ont  fubi  de  plus  grandes  variétés  que  les 
femelles ,  &  je  trouve  en  même  temps 
dans  les  chèvres  domeftiques  des  variétés 
fecondaires,  qui  font  moins  équivoques 
&:  qu'il  eO:  plus  aifé  de  reconnoître  pour 
telles,  parce  qu'elles  appartiennent  égale- 
ment aux  unies  &  aux  femelles  ,  on  a  vu 
que  la  chèvre  d'Angora  (q) ,  quoique  très- 
différente  de  la  notre  par  le  poil  &  par 
les  cornes,  efl:  néanmoins  de  la  même  ef- 
pèce >  on  peut  affurer  la  même  chofe  du 

fçj  Voyez  le  I.fr  rolume  de  cette  Hiftoire. 
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bouc  de  Juda,  duquel  M.  Linna:us  YO  ^' 
eu  raifon  de  ne  faire  qu'une  variété  de 
refpèce  domeftique  s  cette  chèvre  qui  efl: 
commune  en  Guinée  (f) ,  à  Angole  &:  fur 
îes  autres  côtes  d'Afrique ,  ne  diffère , 
pour  ainfi  dire,  de  la  nôtre  ,  qu'en  ce 
qu'elle  efl:  plus  petite  ,  plus  trapue ,  plus 
gralTe  -,  fa  chair  efl:  aulîi  bien  meilleure, 
à  manger,  on  la  préfère  dans  Ton  pays 
au  mouton,  comme  nous  préférons  ici 
le  mouton  à  la  chèvre  -,  il  en  efl:  encore. 
de  même  de  la  chèvre  Mambrine  /'ry  ou 
chèvre  du  Levant,  à    longues  oreilles 

CrJ  lÀWïv.  Syjî.  nat.  edit.  X  ,  pag.  68. 

ffj  On  trouve  dans  le  pays  de  Guinée  une  grande- 
quantité  de  chèvres  femblables  à  celles  d'Europe ,  finon^ 
qu'elles  y  font  comme  toutes  les  autres  bêtes,  extraor-- 
dinairement  petites  :  mais  elles  font  beaucoup  plus- 
graflcs  &  plus  charnues  que  les  moutons;  c'cft  pour- 
quoi il  y  a  des  perfonnes  qui  les  eiliment  incompara- 
blement plus,  fur- tout  .es  petits  boucs  que  Ton  châtre. 
Voyage  de  Bofman  ,pagc  ajé?. 

^tj  Chèvre  Mambrine-,  ainfi  appelée  parce  qu'on  la- 
trouve  en  Syrie  fur  le  mont  Mambie.  —  Capra  Indien. 
Gefner.  Hiji.  quad.  pasr.  x6j.  — •  Hircus  cornibus  mini' 
7nis,ere3isparumper  retrorfum  incurvis,  auriculislongifi 
fimis  pendulis . .  . .  Capra  Syriaca.  La  chèvre  de  Syrie. 
îrifTon.  Kegn.  anim.  pag,  yz. 
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pendantes  :  ce  n  eft  qu  une  variété  de  la 
chèvre  d'Angora,  qui  a  aufîi  les  oreilles 
pendantes  ,  mais  moins  longues  que  la 
chèvre  Mambrine ,  les  Anciens  connoif- 
foient  ces  deux  chèvres  (uj  ^  &  ils  n'en, 
féparoient  pas  les  efpèces  de  i'efpèce 
commune  :  cttte:  variété  de  la  chèvre 
Mambrine  ,  s'eft  plus  étendue  que  celle 
de  la  chèvre  d'Angora  ;  car  on  trouve 
ces  chèvres  à  très -longues  oreilles  en 
Egypte  (x)  Se  aux  Indes  orientales  ("yj^ 
auiïî-bien  qu'en  Syrien  elles  donnent 
beaucoup  de  lait  (i) ,  qui  eft  d'alTez  bon 

fuj  InSyriâoves  funtcaudâ  latâ ad cnhid menfuram  : 
Caprce  auriculis  menfurâ  palmari  &  dodantrali ,ac  non- 

nullce  demijjis ,  ita   ut  fpecèent  ad  terram In. 

Cilicia  capra  tondcntur  ut  alibi  oves.  Ariftot.  hijî.  anim,, 
lib.  VIII ,  cap.  xxviii. 

fxj  Ex  capris  compluresfunt  (in  ^gyptoj  quaz  ita 
aures  oblongas  habent,  ut  extremitatc  terram  ufque  con- 
tingant.  Profper  Alpin  ,  hijîor.  Mgypt,  lib.  IV  ^ 
pag.  225- 

(y)  Il  y  a,  à  Pondichery  des  cabris  ,  qui  font  toust 
diôérens  des  nôtres ,  ils  ont  de  grandes  oreilles  abattues, 
une  mine  extrêmement  bafle  &  niaife,  !a  .chair  en  efî: 
mauvaifej  j'en  ai  goûté  ,  6c  faute  d'autre  chofe  on  en- 
mange  quelquefois  à  Pondichery.  Nouveau  voyage  ,par 
le  Sj  Luillien.  Roterdam,  1726  ,page  ^o. 

.(:)  Goats  are  remarkahleforthe  length  ofits  ears . , ,  , 
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goût,  &  que  les  Orientaux  préfèrent  à 
celui  de  la  vache  &  du  buffle. 

A  l'égard  de  la  petite  chèvre  que 
M.  Linnarus  a  vu  vivante  ,  &  qui  a 
produit^  avec  le  petit  chamois  d'Amé- 
rique 5  Ton  doit  penfer ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  qu'originairement  elle  a  été 
tranfportée  d'Afrique  :  car  elle  reiïemble 
fi  fort  à  notre  bouc  d'Afrique  ,  qu'on 
ne  peut  guère  douter  qu'elle  ne  foit  de 
cette  efpèce,  ou  qu'elle  n'en  ait  au  moins 
tiré  fa  première  origine  •,  cette  même 
chèvre  déjà  petite  en  Akique  fera  deve- 
nue encore  plus  petite  en  Amérique,  & 
l'on  fait  par  le  témoignage  des  Voyageurs 
qu'on  a  fouvent  &  depuis  long -temps 
tranfporté  d'Afrique ,  comme  d'Europe 
en  Amérique,  des  brebis,  des  cochons 
&:  des  chèvres ,  dont  les  races  fe  font 
maintenues  dans  ce  nouveau  monde  8c 
y  fublîftent  encore  aujourd'hui  fans  autre 
altération  que  celle  de  la  raille. 

OTheJîie  nf  the  animal  is  Somewhat  larger  tan  ours ,  but 
theirears  are  often  a  foot  long  and  broad  in  proportion  ; 
thty  are  chiefJy  Keptfor  theirMilk  ofiikich  thcy  yitld  no 
inconjiderable  quantity  ;  and  it  is  Siieftandwelltajîed. 
Kaî.  hift.  of  Alepo.  by  Alex.  Riill'el.  M.  D.  Lon- 
don ,  2756". 
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En  reprenant  donc  la  lifte  des  chèvres, 
&  après  les  avoir  conlidérées  une  à  une 
&  relativement   entr'elles,  il   me  paroît 
que  de  neuf  ou  dix  efpèces  dont  parlent 
les  Nomenclareurs,  Ton   doit  n'en  faire 
qu'une  j     d'abord  ,     i.^     ic    bouquetin 
eft    la  tige    ôc  la  Touche  principale    de 
refpèce.    2.°  Le  capricorne    n'eft  qu'un 
bouquetin    bâtard    ou    plutôt    dégénéré 
par  l'influence   du  climat.    3."  Le    bouc 
domeftique   tire    Ton  origine    du    bou- 
quetin ,    qui     n'eil:    lui-même    que    le 
bouc  fauvage.     4.°     Le    chamois    n'ed 
qu'une  variété  dans  l'efpèce  de  la  chèvre, 
avec    laquelle  il  doit ,   comme  le  bou- 
quetin,  fe    mêler    &    produire.  5.°   La 
petite   chèvre    à  cornes    droites    &  re- 
courbées  à  la    pointe  ,    dont  parle  M. 
Linnxus  ,    n'eft    que   le  chamois   d'Eu- 
rope   devenu  plus  petit    en   Amérique. 
6.^  L'autre  pedte    chèvre   à  cornes   ra- 
battues ,  6c  qui  a  produit  avec  ce  petit 
chamois  d'Amérique,  eft   le  même   que 
le    bouc    d'Afrique ,    &  la    production 
de  ces  deux  animaux,  prouve  que  notre 
chamois     ôc    notre    chèvre    domeftique 
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doivent  de  même  produire  enfembîe  5 
6c  font  par  conféquent  de  la  même  ef* 
pèce.  -/."^  La  chèvre  naine ,  qui  pro- 
bablement eft  la  femelle  du  bouc  d'A- 
frique, n'eft,  aufîi-bien  que  Ton  mâle, 
qu'une  variété  de  refpèce  commune. 
8.°  Il  en  eft  de  même  du  bouc  &  de 
la  chèvre  de  Juda  ,  3c  ce  ne  font  aufîi 
que  des  variétés  de  notre  chèvre  do- 
meftique.  5).°  La  chèvre  d'Angora  eft 
encore  de  la  même  efpèce,  puisqu'elle 
produit  avec  nos  chèvres  ("a),  io.°  La 
chèvre  Mambrine  à  très  -  grandes  oreilles 
pendantes ,  eft  une  variété  dans  la  race 
des  chèvres  d'Angora^  ainfi  j  ces  dix 
animaux  n'en  font  qu'un  pour  i'efpèce  ; 
ce  font  feulement  dix  races  diftérentes 
produites  par  l'influence  du  climat.  Ca- 
prdin multas Jîm'ditudines  transfigumntur., 
àk  Pline  (bj ;  ôc  en  effet,  nous  voyons 
par  cette  énumération ,  que  les  chèvres  , 

faj  Voyez  dans  le  I/'  volume  de  cette  Hiftoire 
lîattirelle,  l'article  de  la  Chèvre, 

CbJ  Caprx  tameninplurîmasJimilitudinestransfigU'' 
rantur,  funt  câpre  ce  ,  funtrupicapra,  faut  ibices . . .  .  funt 
&  origes  ....  funt  &  Daime  &  Pigargi  &  Strepfîcerotes  , 
^nultaque  alla  haiid  dijfiinilia.  Lïb,  ViU  »  cap^  lui. 
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Quoique  dans  le  fond  femblables  entre 
elles ,  varient  beaucoup  pour  la  forme 
extérieure  ,     &   fi    nous    comprenions  , 
comme    Pline  ,    fous  le   nom  générique 
de  chèvres  :,   non- feulement  celles    dont 
nous    venons   de   faire  mention  ,    mais 
encore   le  chevreuil,  les  gazelles,  Tan- 
tilope  ,    &c.    cette  efpèce  leroit  la  plus 
étendue  de  la  Nature,    &  conuendroit 
plus  de   races  &   de  variétés  que  celle 
du  chien  3    mais    Pline  n'étoit  pas   aiTez 
bien  informé  de  la  différence  réelle   des 
efpèces,  lorfqu'il  a  joint  celles  du  che- 
vreuil,  des  gazelles,  de  Tantilope,  &:c. 
à   Tefpèce    de    la  chèvre  :  ces  animaux , 
quoique  reilémblans  à  beaucoup  d'égards 
à  la   chèvre,  font  cependant  tous   d'^^- 
pèces    diflérentes ,    &    Ton    verra   dans 
ies  articles  fuivans  ,  combien  les  gazelles 
varient ,    foit   pour  Tefpèce  ,  foie  pour 
îes   races  ,    ^  combien    après   l'énumé- 
ration  de  toutes  les  chèvres  &  de  toutes 
îes  gazelles ,  il  refte  encore  d'autres  ani- 
maux   qui   participent    des  unes  &    des 
autres.   Dans   Thiftoire  entière    des  qua- 
drupèdes ,  je  n'ai   rien   trouvé    de    plus 
iïi&cï\.Q  pour  l'expolirion,  de  plus  confus 
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pour  îa  connoifTance ,  Se  de  plus  in- 
certain pour  la  tradition  que  cette  hif- 
toire  des  chèvres,  des  gazelles  &  des 
autres  efpèces  qui  y  ont  rapport  -,  j'ai 
fait  mes  efforts  &  employé  toute  mon 
attention  pour  y  porter  quelque  lumière, 
&  je  n'aurai  pas  regret  à  mon  temps , 
fî  ce  que  j'en  écris  aujourd'hui  peut 
fervir  dans  la  fuite  à  prévenir  les  erreurs, 
fixer  les  idées  &  aller  au-devant  de  la 
vérité  ,  en  étendant  les  vues  de  ceux 
qui  veulent  étudier  la  Nature  ',  mais  re- 
venons à  notre  fujet. 

Toutes  les  chèvres  font  fujettes  à  des 
vertiges  ,  &  cela  leur  eft  commun  avec 
le  bouquetin  &:  le  chamois  fcj  y  aufïï-bien 
que  le  penchant  qu'elles  ont  à  grimper 
fur  les  rochers  -,  &  encore  une  autre 
habitude   naturelle  ,    qui  eft    de    lécher 

(^oj  On  trouve  beaucoup  de  chamois  ou  de  chèvres 
fauvages  dans  les  montagnes  de  Suifle  ....  On  nous 
apprend  ici  qu'ils  font  fujets  aux  vertiges  ,  &  que  quel- 
quefois lorfqu'i's  font  attaqués  de  ce  mal,  ils  fe  viennent 
mêler  dans  les  prairies  avec  Us  chevaux  &  les  vaches, 
&  fe  lailîent  prendre  très-facilement.  Extraitdiivoyagc 
de  Jean-Jacques  Schcuchier.  Londres,  1708.  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres.  Amfterdam  >  Janvier 
^701  , page  182. 
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eontinuellemeflt  les  pierres  (^dj ,  fur  -  tout 
celles  qui  font  empreintes  de  falpêcre  ou 
de  Tel.  On  voit  dans  les  Alpes  des  ro- 
chers creufés  par  la  langue  des  chainois  , 
ce  font  ordinairement  des  pierres  aflez 
tendres  &  calcinables,  dans  lefquelles  , 
comme  Ton  fait ,  il  y  a  toujours  une 
certaine  quantité  de  nitre  ,  ces  conve- 
nances de  naturel ,  ces  habitudes  con* 
formes  me  paroifFent  encore  être  des 
indices  affez  fiirs  de  Tidentité  defpèce 
dans  ces  animaux  -,  les  Grecs ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  ne  les  ont  pas  féparés 
en  trois  efpèces  dirlérentes  -,  nos  chaf- 
feurs  5  qui  vraifemblablement  n  avoient 
pas  confulté  les  Grecs ,  les  ont  aufli 
regardés  comme  étant  de  même  efpèce  •, 

fdj  Convcniuntfape  circapctras  quafdamarenofas,  Cf 
arenain  inde  lingunt ....  Q_ui  Alpes  incolunt  Helvetii 
hoslocosfualinguaYwhztntanquamfalariosappellant. 
Gefner,  hiji.  quad.  pag,  2512.  —  Ce  qui  paroît  iln- 
guiitr  au  chamois,  c'eft  qu'on  trouve  dans  les  Alpes 
divers  rochers  que  ces  bêtes  ont  creufés  à  force  de  les 
lécher  j  ce  n'eft  pas,  à  ce  que  l'on  croit,  qu'il  y  ait 
du  fcl  dans  ces  pierres  :  car  il  s'y  en  trouve  très-rare- 
ment i  mais  ce  font  des  pierres  porcufes  compofees 
de  grains  de  fable  qui  s'en  peuvent  facilement  déta- 
clv:r  ,  &  que  les  bêtes  avalent  comme  quelque  chofe 
de  bien  friand.  Extrait  de  Sckeuch{cr.  Ibid.  piJge  tS;^, 
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Gaflon  Phxbi'.s  (e) ,  en  parlant  du  Bou^ 
quetin ,  ne  Tindique  que  fous  le  nom 
du  bouc  fauvage  ,  &  ie  chamois  qu'il 
^^^qWq  yfarus  ^farris^  neft  aufïi  félon 
iui  qu'un  autre  bouc  fauvage  -,  j'avoue 
que  toutes  ces  autorités  ne  font  pas 
preuve  complète  ,  mais  en  les  réunifîanc 
avec  les  raifons  &  les  faits  que  nous 
venons  d'expoler  ,  ils  forment  au  moins 
de  11  fortes  préfomptions  fur  l'unité  d'efr 
pèce  de  ces  trois  animaux  ,  qu'on  ne  peut 
guère  en  douter. 

Le  bouquetin  &  le  chamois,  que  Je 
regarde ,  l'un  comme  la  tige  mâle  ,  & 
l'autre  comme  la  tige  femelle  de  i'ef- 
pèce  des  chèvres,  ne  fe  trouvent,  ainii 
que  le  mouflon  ,  qui  eft  la  fouche  des 
brebis,  que  dans  les  déferts  &  fur -tout 
dans  les  lieux  efcarpés  des  plus  hautes 
montagnes  -,  les  Alpes ,  les  Pyrénées  j  les 
montagnes  de  la  Grèce  &  celles  des 
îles  de  l'Archipel,  font  prefque  les  feuls 
endroits  où  l'on  trouve  le  bouquetin  & 
îe  chamois  :  quoique  tous  deux  craignent 

(e)  Voyez  la  Vénerie  de  Gafton  Phxbus,  imprimée 
à  la  fuite  de  celle  de  Dufouilloux.  Paris ^  tO'tji^ 
feuillets  68  &  65. 
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la  chaleur  8c  n  habitent  que  la  région  des 
neiges  &z  des  glaces,  ils  craignent  aulîi' 
îa  rigueur  du  froid  exceiïif  -,  Tété  ils 
demeurent  au  nord  de  leurs  montagnes  , 
l'hiver  ils  cherchent  la  face  du  midi ,  8c 
defcendent  des  fommets  jufque  dans  les 
vallons  :  ni  Tun  ni  l'autre  ne  peuvent  fe 
foutenir  fur  les  glaces  unies ,  mais  pour 
peu  que  la  neige  y  forme  des  afpérités , 
ils  y  marchent  d'un  pas  ferme,  &  tra- 
verfent  en  bondifTant  toutes  les  inéga- 
lités de  l'efpace.  La  chaiîe  de  ces  ani- 
maux ('fj:,  fur-tout  celle  du  bouquetin  eft 

f'fj  Chafle  du  bouc  fauvage  ;  il  y  a  deux  fortes 
de  boucs  ,  les  uns  s'appellent  boucs  fauvages  ,  &  les 
autres  yfarus ,  autrement  dit  farris  ;  les  boucs  fau- 
vages font  auflî  grands  qu'un  cerf  ;  mais  ne  font  (î 
longs ,  ne  fl  eniambés  par  haut  ,  ores  qu'ils  aient 
autant  de  chair  ;  ils  ont  autant  d'ans  que  de  groffes 

laies  qu'ils  ont  au  travers  de  leurs  cornes Ils 

ne  portent  que  leurs  perches,  Icfqueiles  font  grofles 
comme  la  jambe  d'un  homme  ,  félon  qu'ils  font  vieils. 
Ils  ne  jettent  point  ni  ne  muent  leurs  têtes  :  &  tant 
plus  ils  ont  de  raies  en  leurs  cors  ,  &  plus  leurs  cors 
font  longs  &;  plus  gros  ,  tant  plus  vieils  font  les  boucs. 
Ils  ont  une  grande  barbe  &  font  bruns ,  de  poil  de  loup 
&  bien  velus ,  &  ont  une  raie  noire  fur  l'efchine  ÔC 
tout  au  long  des  fefles ,  &  ont  le  ventre  fauve  ,  les 
jambes  noires  Se  derrière  fauve  ;  leurs  pieds  font 
comme  des  autres  boucs  privés  oi;  chèvres  ■■>  leurs  tracei 
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très-pénible,   les  chiens  y  font  prefqiie 

font  grofTes  &  grandes  ,  &  rondes  plus  que  d'un  cerf, 
leurs  os  font  à  l'advenant  d'un  bouc  privé  &  d'une 
chèvre  ,  fors  qu'ils  font  plus  gros  ,  ils  nailTent  en  Mai  ; 
la  biche  fauvage  faonne  ainfi  qu'une  biche  chi'evre  ou 
daine,  mais  elle  n'a  qu'un  bouc  à  la  fois,  &  l'allaite 
ainfi  que  fait  une  chfevre  privée. 

Les  boucs  vivent  d'herbes ,  de  foings   comme  les 

autres  bêtes  douces Leurs  fumées  retirent 

(quand  elles  font  formées)  fur  la  forme  des  fumées 
d'un  bouc  ou  d'une  chièvre  privée  ,  Its  boucs  vont  au 
lut  environ  la  Touffalnts ,  &  demeurent  un  mois  en 
leurs  chaleurs  :  &  puis  que  leur  rut  crt  pafle,  ils  fe 
mettent  en  ardre,  &  par  enfemble  defcendent  les  hautes 
montaignes  &  rochers  oïi  ils  auront  demeuré  tout  l'été  , 
tant  pour  la  neige  que  pour  ce  qu'ils  ne  trouvent  de 
quoi  viander  là  fus,  non  pas  en  un  pays  plain  ,  mais 
vont  vers  les  pieds  des  montaignes  quérir  leur  vie  :  ôc 
ainfi  demeurent  jufques  vers  Pafqucs ,  &  lors  ils  re- 
montent es  plus  hautes  montaignes  qu'ils  trouvent, & 
chacun  prend  fon  buiifon  ,  ainfi  que  font  les  cerfs. 
Les  chièvres  alors  fe  départent  des  boucs,  &  vont  de- 
meurer près  des  rulfleaux  pour  faonncr  &  y  demeurer  ' 
tout  le  long  de  i'éte ,  lorfque  \ts  bours  font  hors  d'a- 
vec les  chièvres,  attendant  que  le  temps  de  leur  rut 
foit  venu ,  ils  courent  fus  aux  gens  &  aux  beftes  ,  5c 
fe  combattent  entr'eux  ,  ainfi  que  les  cerfs  ,  mais  non 
de  telle  manière  :  car  ils  chantent  plus  laidement.  Le 
bouc  bleffe  d'i.n  coup  qu'il  donne  ,  non  pas  du  bout 
de  la  tête  ,  maïs  du  milieu ,  tellement  qu'il  rompt 
les  bras  &  les  cuifTes  de  ceux  qu'il  atteint,  &  encorts 
qu'il  ne  fafCe  point  de  j-Iaie  ,  fi  eft-ce  que  s'il  acule 
un  homme  contre  un  arbre  ou  contre  terre  ,  il  le 
tuera.  Le  bouc  cft  de  telle  nature,  que  fi  un  homme. 
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inutiles  *,  elie  efl:  auffi  quelquefois  dange- 
reufe  ,  car  lorfque  Tanimal  fe  trouve 
preflfé ,  il  frappe  le  chaiTeur  d\in  violent 
coup  de  tête,  &  le  renverfe  fouvent  dans 
le  précipice  voifin  (g)  j  les  chamois  font 

quelque  puiflant  &  fort  qu'il  foit ,  le  frappe  d'ttne 
barre  de  fer  fur  l'efchine ,  pour  cela  il  ne  baiiTera  ne 
ployera  l'efchine.  Quand  il  eft  en  rut  ,  il  a  le  col  gros 
à  merreilles,  voire  eft  de  telle  nature  ,  que  cncores 
qu'il  tombât  de  dix  toifes  de  haut ,  il  ne  fc  feroit  ati- 
cun  mal 

Du  bouc,  dit  Yfarus  ou  Sarris  i  le  bouc,  dit  Yfa- 
rus,  eft  de  pareille  forme  que  le  précédent  ,  &  n'eft 
guère  plus  grand  qu'un  bouc  privé ,  il  eft  de  pareille 

nature  que  le  bouc  fauvage Les  deux  fortes  de 

boucs  ont  leur  grefle  &  faifon ,  &  leur  rut  comme  Je 
cerf,  &  ce  environ  la  Touflaints  ,  &  !ors  on  les  doit 
chafler  iufqu'à  leur  rut;  &  pour  ce  qu'ils  ne  rrouven> 
rien  en  hiver  ,  iis  mangent  des  pins  &  fapins  es  bois  , 
qui  font  toujours  verds ,  ce  qui  leur  eft  réfrefchement. 
Leur  peau  eft  chaude  quand  elle  eft  corroyée  en  bonne 
faifon  :  car  le  froid  ni  la  pluie  ne  la  peuvent  percer, 
fi  le  poil  eft  dehors  ;  leur  chair  n'eft  pas  trop  faine  : 

car  elle  engendre  fièvres La  chafte  du  bouc 

n'eft  de  grande  maîtrifc  parce  qu'on  ne  peut  accom- 
pagner les  chiens ,  ne  aller  avec  eux  à  pied  ne  à 
cheval.  Gajïon  Fhcshus,  Vénerie  de.  Dufonilîouz ,  feuil- 
lets 68  &  €<). 

fgj  Ibex  venatorem  exp éclat ,  &  follicitè  chfervatan 
inttr  ipfum  (/  rupem  minimum  interjît  fpatium  ;  namjî 
vifu  diimtaxat  intertueri ,  fiut  ita  loifuarj  pojjît  impetu 
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aufïï  vifs  (h)  y  mars  moins  forts  que  les 

bouquetins , 

fl(.?o    fe  transfert  &   venatorem    împulfum  précipitât^ 
Stumpfius  apud  Gefner ,  pag.  305. 

fhj  M.  Perroud,  Entrepreneur  des  mines  de  cryftal 
dans  les  Alpes,  ayant  amené  un  chamois  vivant  a. 
Verfailles  ,  nous  a  donné  de  bonnes  informations 
fur  les  habitudes  naturelles  de  cet  animal  ,  ôc  nous 
les  publions  ici  avec  plailir  &  reconnoifiance.  «  Le 
»  chamois  eft  un  animal  fauvage  &  néanmoins  fort 
5î  docile  ,  il  n'habite  que  les  montagnes  ôc  les  ro- 
5>  chers;  il  eft  de  la  grandeur  d'une  chèvre  dpmef- 
y>  tique,  il  lui  refiemble  en  beaucoup  de  chofes ,  il 
»  eft  d'une  vivacité  charmante  &  d'une  agilité  admi- 
»  rable.  Le  poil  du  chamois  eft  court  comme  celui 
»  d'une  biche ,  au  printemps  eft  d'un  gris  -  cendre  , 
»  en  été  d'un  fauve-de-biche,  en  automne  couleur 
y>  de  fauve-brun  mêlé  de  noir  ,  &  en  hiver  d'un 
..brun -noirâtre.  On  trouve  des  chamois  en  quan- 
5>  tité  dans  les  montagnes  du  haut  Dauphme  ,  du 
?r Piémont,  de  la  Savoie,  de  la  Suiffe  Se  de  l'Alle- 
>)  magne  j  les  chamois  font  fociables  entre  eux  s 
»  on  les  trouve  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  fix 
y>  enfemble,  &  très-fauvent  par  troupeaux  de  huit 
-..  à  dix,  quinze  ou  vingt  &  plus;  on  en  volt  jufqu'à 
.,  foixante  &  quatre-vingts  enfcmbl*  ,  H  quelque- 
5.  fois  jufqu'à  cent  qui  font  difperfés  par  divers  petits 
5>  troupeaux  fur  le  penchant  d'une  même  mon- 
»  tagncj  les  gros  chamois  mâles  fe  tiennent  feuls 
5>  &'' éloignés  des  autres  ,  excepté  dans  le  temps 
D>  du  rut  qu'ils  s'approchent  des  femelles  &  en 
33  écartent  les  jeunes.  Ils  ont  alors  une  odeur  tres- 
53  forte ,  comme  les  boucs  &  même  encore  plus 
es  foUQ  i  ils  bêlent  fouvent  5c  courent  d'une  montagne 
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bouquetins  ,  ils  font  en  plus  grand 
nombre ,  ils  vont  ordinairement  en  trou- 
peaux j   cependant    il  y  en  a  beaucoup 

à  l'autre;  le  temps  de  leur  accouplement  eft  en  « 
Odobre  &  Novembre  ,  ils  font  leurs  petits  en  Mars  ce 
&  Avril  ;  une  jeune  femelle  prend  le  mâle  à  un  an  « 
&  demi ,  ils  font  un  petit  par  portée  &  quelquefois  « 
deux,  mais  aflez  rarement;  le  petit  fuit  fa  mère  « 
jufqu'au  mois  d'Oclobre  ,  quelquefois  plus  long-  <c 
temps,  il  les  chalfeurs  ou  les  loups  ne  les  difperfent  ce 
p4s  :  on  allure  qu'ils  vivent  entre  vingt  ôc  trente  a 
ans;  la  viande  du  chamois  eft  bonne  à  manger,  un  «c 
chamois  bien  gras  aura  jufqu'à  dix  6c  douze  livres  ce 
de  fuif ,  qui  furpafle  en  dureté  &  bonté  celui  de  la  « 
chèvre;  le  fang  du  chamois  ell  extrêmement  chaud ,  ce 
on  prétend  qu'il  approche  beaucoup  du  fang  du  ce 
bouquetin  ,  pour  les  qualités  &  les  vertus  ;  ce  fang  ce 
p€ut  fcrvir  aux  mêmes  ufages  que  celui  du  bouquetin,  ce 
les  effets  en  font  les  mêmes  en  en  prenant  une  ce 
double  dofe;  il  eft  très-bon  contre  les  pleurélies ,  ce 
il  a  la  propriété  de  décailler  le  fang  &  d'ouvrir  la  ce 
tranfpiration  ;  les  chafleurs  mélangent  quelquefois  ec 
le  fang  du  bouquetin  &  du  chamois ,  d'autres  fois  ils  ce 
vendent  celui  du  chamois  pour  du  fang  du  bouque-  «s 
tin;  il  eft  très-difficile  d'en  faire  la  différence  ou  la  ce 
fjéparation  ,  cela  paroît  annoncer  que  le  fang  du  ce 
chamois  diffère  très-peu  de  celui  du  bouquetin.  On  ce 
ne  connoît  point  de  cri  au  chamois ,  s'il  a  de  la  voix  ce 
c'eft  très-peu  de  chofe  ;  car  on  ne  lui  connoît  qu'un  ce 
bêlement  fort  bas  ,  peu  fenfible  ,  relTemblant  un  peu  ce 
à  la  voix  d'une  chèvre  enrouée  ;  c'eft  par  ce  bêlement  ce 
qu'ils  s'appellent  entr'eux ,  fur-  tout  les  mères  5c  les  ce 
petits  :  mais  quand  ils  ont  peur  ou  qu'ils  aperçoivent  eç 
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moins  aujourd'hui  qu'il  ny  en  avoit 
autrefois,  du  moins  dans  nos  Alpes  & 
dans  nos  Pyrénées  ;  le  nom  decha/noifeurs 

»  leur  ennemi  ou  quelque  chofe  qu'ils  ne  peuvent  pas 
»  diftinguer  ,  ils  s'avertifTent  par  un  fifSeraent  dont 
»  je  vais  parler  tout-à-l'heurc,  La  vue  du  chamois  eft 
»  des  plus  pénétrantes  j  il  n'y  a  rien  de  û  fin  que  fou 
3j  odorat ,  quand  il  voit  un  licmme  diftinftemcnt  ,  il 
y>  le  tixe  pour  un  inftant ,  &-s'il  en  cû  près  il  s'enfuit  ; , 
»  il  a  l'ouïe  auflî  fine  que  l'odorat  ,  car  il  entend  le 
»  moindre  bruit;  quand  le  vent  fouffle  un  peu,  Scque 
55  ce  vent  vient  du  côté  d'unliomme  a  lui ,  il  le  fentira 
?>  de  plus  d'une  demi-lieue  j  quand  donc  il  fent  ou  qu'il 
53  entend  quelque  chofe  ,  &  qu'il  ne  peut  pas  en  faire 
5j  la  découverte  par  les  yeux ,  il  fe  met  à  fifïler  avec 
»  tant  de  force  que  les  rochers  ou  les  forêts  en  reten- 
5>  tifTcnt  ;  s'ils  font  plufieurs  ils  s'en  épouvantent  tous  : 
55  ce  fîlileraeiî,t  eft  aufll  long  que  l'haleine  peut  tenir 
55  fans  reprendre  ,  il  eft  d'abcrd  fort  aigu  &  baifle  fur 
5>  la  fin;,  le  chamois  fe  repofe  un  inftant,  regarde  de 
5>  tous  côtés  &  recommence  à  fiffier  ,  il  continue 
»  d'intervalle  en  intervalle,  il  eft  dans  une  agitation 
5)  extrême,  il  frappe  la  terre  du  pied  de  devant  & 
55  quelquefois  des  deux,  il  fe  jette  fur  des  pierres 
5»  grandes  &  hautes  ,  il  regarde  ,  il  court  fur  des 
55  éminences,  &  quand  il  a  découvert  quelque  chofe 
55  il  s'enfuit  j  le  fiftleracnt  du  mâle  eft  plus  aigu  que 
55  celui  de  la  femelle  ;  ce  fifflement  fe  fait  par  les 
35  narines  &  n'efc  proprement  qu'un  fouîHe  aigu  trés- 
»  fort  ,  femblable  au  fon  que  pourroit  rendre  un 
»  homme  en  tenant  la  langue  au  pa'ais  ,  ayant  les 
35  dents  à  peu  près  fermées  ,  les  lèvres  ouvert  s  & 
»  un  peu  alongées  ,  &  qui  foufflCroit  vivement  & 
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que  Ton  a  donné  à  tous  les  paflTeurs  de 
peau  ,  fembie  indiquer  que  dans  ce 
temps  les  peaux  de  chamois  étoient    la 

long  -  temps.  Le  chamois  fe  nourrit  des  meilleures  ce 
herbes ,  il  choifît  les  parties  les  plus  délicates  à^s  ce 
plantes,  comme  la  fleur  &  les  bourgeons  tendres;  « 
il  eft  très -friand  de  quelques  herbes  aromatiques ,  «• 
particulièrement  de  la  cariine  &  du  gcnippy  ,  qui  ce 
font  les  plantes  qu'on  croit  les  plus  chaudes  des  ce 
Alpes;  il  boit  très -peu  quand  il  mange  de  l'herbe  ce 
verte;  il  aime  beaucoup  les  feuillages  ôc  les  petits  «c  . 
bouts  tendres  des  arbrifltaux  ;  il  rumine  comme  ce 
la  chèvre  après  avoir  manré  ,  la  nourriture  dont  ce 
il  fait  ufage  paroît  annoi^er  la  grande  chaleur  de  «c 
ion  tempérament.  On  admire  en  ctt  animal  ,  deux  «s 
beaux  grands  yeux  ronds  qui  ont  du  feu ,  repré-  k 
fentant  la  vivacité  de  fon  naturel;  la  tête  eft  cou-  « 
lonnce  de  deux  petites  cornss  de  la  longueur  de  « 
demi -pied  Jufqu'à  neuf  pouces,  d'un  beau  noir,  ce 
pofees  dans  le  front  prefque  entre  les  yeux,  au  œ 
contraire  de  celles  des  autres  animaux  qui  fe  jettent  ce 
en  arrière,  celies-ci  fortent  en  avant  fur  les  yeux  « 
6c  fe  recourbent  à  leurs  extrémités  très-rondement  ce 
ôc  fmiiTcnt  en  pointe  fort  algue  ;  il  ajude  fort  ce 
joliment  fes  oreilles  à  la  pointe  de  Çts  cornes,  il  y  «e 
a  deux  lames  de  poil  noir  à  côté  de  la  face  en  ce 
defcendant  des  cornes  ;  le  refte  de  la  tête  eft  d'un  ce 
fauve -blanc  qui  ne  change  jamais  de  couleur  ;  on  ce 
fait  ufage  des  cornes  de  chamois  pour  les  porter  œ 
fur  des  cannes  ;  les  cornes  des  femelles  font  plus  « 
petites  5c  moins  courbes,  les  iMaréchaux  s'en  fervent  «c 
pour  tirer  du  fang  aux  chevaux.  Les  p.auxde  cha-  ce 
mois  que  l'on  fait  paftcr  à  l'apprêt  de  la  chamoifcrie  «c 
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matière  la  plus  commune  de  leur  métier  ^ 
au  lieu  qu'aujourd'hui  ce  font  les  peaux 
de  chèvres  ,  de  moutons ,   de   cerf,  de 

»  font  très-fortes ,  nerveufes  5c  bien  fouples  :  on  en 
3i  fait  de  très -bonnes  culottes  en  jaune  ou  en  noir 
3>  pour  monter  à  cheval ,  on  en  fait  de  très-bons  gans 
»  5i  quelquefois  des  vcftes  pour  la  fatigue  ;  ces  fortes 
M  d'iiabillemens  font  d'une  longue  durée  &  d'un  très- 
5j  grand  ufage  pour  lesartifans.  Les  chamois  n'iiabitent 
33  que  les  pays  froids  ,  on  les  trouve  plus  volontiers 
5>  dans  les  rochers  efcarpés  &  fourcilleux  que  par-tout 
»  ailleurs  ;  ils  fréquentent  les  bois ,  mais  ce  ne  font 
»  que  les  forêts  hautes  ôc  de  la  dernière  région  ;  ces 
»  forêts  font  plantées  de  fapins  ,  de  nielèfes  &  de 
»  hêtres  j  ces  animaux  craignent  fi  fort  la  chaleur  , 
33  que  pendant  l'été  on  ne  les  trouve  jamais  que  dans 
»  les  antres  des  rochers  à  l'ombre  ,  fouvent  parmi  des 
3>  tas  de  neiges  congelés  ou  des  glaces  ,  ou  dans  ces 
y>  forets  hautes  &  bien  couvertes,  toujours  du  côté 
3î  du  penchant  des  montagnes  ou  rochers  fcabreux, 
»  qui  font  face  an  nord  ,  &  qui  ibnt  à  l'abri  des 
53  rayons  du  Soleil-,  ils  vont  à  la  pâture  le  matin  & 
»  le  foir ,  &  rarement  pendant  ia  journée  j  ils  par- 
»  courent  les  rochers  avec  beaucoup  d'aifance  ,  les 
5>  chiens  ne  peuvent  pas  les  fuivre  dans  tous  les 
5i  précipices  ;  il  n'y  a  rien  de  fi  admirable  que  de  les 
s»  voir  monter  6c  defcendre  des  rochers  Inacceliibles  , 
53  ils  ne  montent  ni  ne  defcendent  pas  perpendicu- 
33  îâirement ,  mais  en  décrivant  une  ligne  oblique 
33  en  fe  jetant  en  travers,  fur-tout  en  defcendant , 
53  ils  fe  jettent  du  haut  en  bas  au  travers  d'un  rocher 
-,3  qui  eft  à  peu  près  perpendiculaire ,  de  la  hauteur 
p  de  plus  de  vingt  &  tiente  pieds  ,  fans  qu'il  y  aa 
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chevreuil  &  de  daim ,  qui  font  plus  que 
celles  du  chamois  l'objet  du  travail  &  du 
commerce  des  chamoifeurs. 

la  moindre  place  pour  pofer  ou  retenir  leurs  pieds;  « 
ils  frappent  le  rocher  trois  à  quatre  fois  des  pieds  ce 
en  fe  précipitant ,  ôc  vont  s'arrêter  à  quelque  petite  ce 
p'ace  au-deiTous,  qui  eft  propre  à  les  retenir;  il  « 
paroit ,  à  les  voir  dans  les  précipices,  qu'ils  aient  « 
plutôt  des  aîles  que  des  jambes ,  fi  grande  eft  la  force  « 
de  leurs  nerfs;  on  a  prétendu  que  le  chamois  s'ac-  «c 
croche  par  les  cornes  pour  monter  6<  defcendre  les  ce 
rochers,  je  n'ai  jamais  vu  qu'il  fe  ferve  de  fes  cornes  « 
pour  cet  ufage ,  j'en  ai  vu  beaucoup  &  j'en  ai  tué  te 
plufieurs,  je  n'ai  pu  vérifier  ce  fait ,  je  n'ai  trouvé  ce 
aucun  chafTeur  qui  m'ait  alTuré  l'avoir  vu  ,  ils  ne  ce 
m'en  ont  jamais  dit  autre  chofe  que  ce  que  je  viens  ce 
de  dire.  Si  le  chamois  monte  6c  defcend  aifément  c« 
les  rochers  ,  c'eft  par  fon  agilité  ^  la  force  de  {ts  ce 
jambes  ,  il  les  a  fort  hautes  ,  &  bien  dégagées  ,  ce 
celles  de  derrière  paroiflcnt  un  peu  plus  longues  5c  a 
toujours  recourbées,  cela  les  favorife  pour  s'élancer  ce 
de  loin;  &  quand  ils  fe  jettent  de  bien  haut,  ces  ce 
jambes  un  peu  repliées  reçoivent  1  e  choc  qu'ils  font  ce 
en  fc  précipitant,  elles  font  l'efFet  de  deux  relTorts  ce 
&  rompent  la  force  du  coup.  On  prétend  que  quand  ce 
il  y  a  plufieurs  chamois  enfemble  ,  if  y  en  a  un  ce 
qui  fait  fentinelle  ,  &  qu'il  eft  député  pour  veiller  à  ce 
la  fureté  des  autres  ;  j'en  ai  vu  plufieurs  troupeaux,  ce 
mais  je  n'ai  pas  pu  faire  cette  diftinftion;  il  eft  ce 
vrai  que  quand  il  y  en  a  plufieurs  ,  il  y  en  a  tou-  ce 
jours  qui  regardent  pendant  que  les  autres  mangent  ,  «e 
je  n'ai  rien  diftingué  en  cela  de  plus  particulier  que  ce 
dans  un  troupeau  de  mouton  :  car  le  premier  qui  <s, 
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Et  à  regard  de  la  propriété  fpéd- 
fique  que  Ton  attribue  au  Tang  du  bou- 
quetin pour  de    certaines   maladies ,   & 

y>  aperçoit  c^uclquc  chofe  qui  lui  eft  étranger  avertit 
^  les  autres,  ôc  dans  un  inftant  leur  imprime  à  tous 
»  la  même  crainte  dont  lui-même  a  été  frappé.  Pen- 
:»  dant  la  rigueur  de  l'hiver  ôc  dans  les  grandes  neiges, 
:>:>  les  chamois  habitent  les  forets  les  plus  hautes  & 
y  viv  nt  de  feuillages  de  fapin  ,  de  bourgeons  d'arbres, 
»  d'arhriflcaux  ck  de  quelque  peu  d'herbes  sèches  ou 
»  vertes,  s'iis  en  trouvent,  qu'ils  dexouvrent  avec  le 
»  pied  j  les  forêts  ou  i's  fe  plailent  font  celles  qui  font 
»  remplies  de  précipices  &  de  rochers;  la  çhaffe  du 
y>  chamois  eft  três-pénible  &  extrêmement  difficile  , 
3)  celle  qui  eli  la  plus  en  ufage  eft  de  les  tuer  en  les- 
»  furprenant  à  la  faveur  de  quelques  éminences  ,  de 
y>  quelques  rochers  ou  grofî'es  pierres  en  fe  glilîant 
»  adroitement  de  loin  ,  derrière  &  fans  bruit  ,  en 
3>  examinant  encore  fi  le  vent  n'y  fera  pas  contraire  ; 
3>  quand  on  arrive  à  portée ,  on  s'ajulle  derrière  ces 
y>  éminences  ou  grofles  pierres  en  fe  couchant  quel- 
3i  quefois,  ôtant  fon  chapeau,  ne  fortant  que  la  tête  . 
y>  &  les  bras  pour  faire  adroitement  un  coup  de  fufil  j 
»  \ts  armes  dont  on  fe  fert  font  des  carabines  rayées, 
•»  bien  ajudées  pour  tirer  de  loin  avec  une  feule  balle, 
»  qui  eft  forcée  dans  le  canon;  on  a  autant  de  foin 
»  pour  tenir  ces  armes  nettes ,  comme  on  en  a  pour 
»  tirer  au  prix  de  l'arquebufe,  on  fait  auffi  cette  chafTe 
»  comme  on  feroit  celle  du  cerf  ou  autres  animaux  , 
»  enpoftant  quelques  chalTcurs  dans  \ts  pafTages,  tandis 
y>  que  les  autres  vont  faire  la  battue  &  force  r  le  gibier, 
3>  il  eft  plus  à  propos  de  faire  ces  battues  par  des 
»  hommes  qu'avec  des  chiens,  les  chiens  difperfent 
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fur- tout  pour  la  plcuréfie -,  propriété 
qu'on  croyoic  parciculière  à  cet  animal , 
&  qui  par  conféquenn  aurort  indiqué 
qu  il  étoit  lui-même  d'une  nature  parti- 
culière -,  on  a  reconnu  que  le  fang  du 
chamois  (i) ,  Se  même  celui  du  bouc 
domeftique  (kj  avoir  les  mêmes  vertus 
iorfqu  on  le  nourrilToit  avec  les  herbes 
aromatiques  ,  que  le  bouquetin  &  le 
chamois  ont  coutume  de  paître  j  en  forte 
que  par  cette  même  propriété  ces  trois 
animaux  paroilîent  encore  fe  réunir  à  une 
feule  &  même  efpèce. 

trop  vite  les  chamois  &  les  éloignent  tout  de  fuite  <c 
à  quatre  ou  cinq  lieues,  ^y  —  Voye^  aufi  à  et  fujet  la 
troifième  defiription  du  voyage  des  Alpes  de  Scheuchier. 
Londi-es,  1708  ,  page  2  i  &  fuivantes. 

(i)  Voyez  la  note  précédente,  communiquée  par 
M.  Perroud. 

fkj  Voyez  rHiftoire  des  Animaux ,  par  M.i's  Ar= 
nault  de  Nobleville  &  Salerne,  tome  IV i  pages  24^ 
&  24^, 
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L  E    SA  I  GA. 


N  trouve  en  Hongrie  ,  en  Pologne , 
en  Tarcarie  &  dans  la  Sibérie  méridio- 
nale, une  efpèce  de  Chèvre  fauvage  ,  que 
îes  Ru  (Tes  ont  appelée  Selgak  ou  Saïga  , 
laquelle  par  la  figure  du  corps  &  par  le 
poil  refTemble  à  la  chèvre  domeftique  -, 
mais  5  par  la  forme  des  cornes  &  le  défaut 
de  barbe,  fe  rapproche  beaucoup  des 
Gazelles ,  &  paroît  faire  la  nuance  entre 
ces  deux  genres  d'animaux  :  car  les  cornes 
du  Saiga  font  tout -à- fait  femblables  à 
celles  de  la  gazelle ,  elles  ont  la  même 
forme  ,'  les  anneaux  tranfverfaux  ,  îes 
ftries  longitudinales,  &:c.  &  nen  difterent 
que  par  la  couleur  -,  les  cornes  de  toutes 
les  gazelles  font  noires  &  opaques ,  celles 
du  i'aiga  font  au  contraire  blanchâtres  Se 
tranfparentes.  Cet  animal  a  été  indiqué 
par  Gefner,  fous  le  nom  de  Colus  (a)  ; 

(a)  ApudScytas  &  Sarmatas quadrupesfera  ejl  quam 
Colon  (  KoX©-)  appellant,  magnitiidine  inter  Cerviirn 
Ê*  Arietem,  albicante  corpore  ;  eximiee  fupra  hos  levitatis 
ad  curfum.  Strabo  j  lib.  VU. .  • . .  Sulac  (à  quo  lituris 
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&  par  M.  Gmelin  j  fous  celui  de  Saïga  (b); 
ies  cornes  que  nous   avons  au    Cabinet 

tranfpo/îtis  nomenCohnfacium  videturjapud  Mofchohios 
Vidgo  nominatur animal  fîmile  ovifylvejhi candides  ,Jîne 
lanâ;  capitur  adpulfum  tympanorum  dumfaltando  delaf- 
fatur.  .  .  .  ApudTartaros  ^inquit Matthias  à  MichowJ 
reperitur  Snak  animal,  magnitudine  ovis ,  duabus  parvis 
cornibus  praditum  y  curfu  velocijjhnum,  carnes  ejnsfua- 
yijfimce  . .  .  In  defertis  campis  circa  Boryfihenem  finquit 
Sigifmundus  ,  Liber  Baro  in  Herbefiain  in  comnuntariis 
reriim  MofcoviticarumJ  Tanaim  &  Rha  eft  ovisfylvejlris 
quamPoloni  SoIhac,3fq/c/Seigak  appeUant,magnitudins 
capreoli ,  brevioribus  tatmn  pedibus ;  cornibus  in  altum 
p  or  redis ,  quibufdam  circulis  notatis  ,  ex  quibiis  Mofci 
maniibria  cultellorum  tranfparentiafaciunt,  veïociffimi 
ciirfus  &  altijfimorum  faltuum.  Gefner,  kiji  quad,£.  i6i 
&  362  ,  ubi  vide  figuras. 

(bj  On  trouve  aux  environs  de  Sempalat,  quantité 
de  Saigi  ou  de  Saiga  ,  c'eft  un  animal  qui  refTemble 
beaucoup  au  chevreuil ,  linon  que  fes  cornes  au  lieu 
d'être  crochues  font  droites;  on  ne  connoît  cet  animal 
dans  toute  la  Sibérie  que  dans  cts  environs ,  car  celui 
qu'on  appelle  faiga  dans  la  province  d'Irkntzk  eft  le 
mufc.  Cette  efpèce  de  chèvre  fe  mange  beaucoup  dans 

ces  environs On  nous  die  que  le  goût  de  la  chair 

étuit  femblable  à  celui  du  cerf,  l^oyagt  de  Gmelin  à 
Kamtfchatka ,  tome  I ,  page  275.  Tradudlion  fur  la 
verflon  RufTe  ,  communiquée  par  M.  de  l'Ifle.  Nota. 
M.  Gmelin  a  donné  depuis  ,  une  defcription  plus 
étendue  du  Saiga  dans  le  V.e  volume  des  nouveaux 
Mémoires  de  l'Académie  de  S.t  Péterfbourg^  fous  le 
nom  de  Ibez  imberbis ,  mais  il  n'en  donne  pas  la  figure  ; 
cependant  nous  croyons  devoir  piefenter  ici  par  extrait 

O  V 
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du  Roi ,  y  ont  été  envoyées  fous  la  dé- 
nomination de  cornes  de  Bouc  de  Hongrie  ; 

la  traduftion  de  cette  defciiption  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  que  Ton  fait  au  fujet  de  cet  animal.  Il  a  la  tête 
du  bélier,  avec  le  nez  plus  élevé  &  plus  proéminent , 
le  corps  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  petit  ,  car  il 
n'atteint  jamais  la  grandeur  du  chevreuil;  les  oreilles 
droit  s,  aifez  larges  ôc  terminées  en  pointe;  les  cornes 
jaunâtres  6c  tranfparentes  ,  longues  d'un  pied ,  annelees 
à  la  bafe  îk  iituées  au-deflus  des  yeux;  quatre  dents 
incifives ,  quatre  canin.^s  d<.  cinq  molaires  dont  chacune 
a  deux  racines  ,  dans  la  mâchoire  inférieure  ;  autant 
de  dents  incifives  &  canines,  avec  quatre  molaires 
feulement  dont  chacune  a  trois  racines  ,  dans  Ja  mâ- 
choire fupérienre;  le  cou  un  peu  long;  les  jambes  de 
derrière  plus  longues  que  celles  de  devant  ;  Je  pitd 
fourchu  ;  quatre  papilles  aux  mamelles ,  deux  de  chaque 
côté;  la  queue  menue,  longue  de  trois  pouces;  le 
poil  comme  celui  du  cerf,  d'un  brun- jaunitre  aux 
parties  du  dehors  du  corps,  &  b'anc  fous  ie  ventçe  5c. 
aux  parties  du  dedans.  La  femelle  elVplus  petite  que 
le  mâle  ôf  ne  porte  poiiit  de  tomes  ....  il  s'engendre 
des  vers  fous  leur  peau.  .  .  .  Ces  animaux  fe  joignent 
en  automne  Se  [  roduifent  au  printemps  un  ou  deux 
petits;  ils  ne  vivent  que  d'herbes  &.  font  très-gras  dans 
le  temi  s  de  leurs  amours  ;  i'eté  ils  habitent  dans  les 
plaines  le  long  des  bords  de  l'Irtifch;  l'hiver  ils  gagnent 
les  pa  "S  plus  élevés  ;  on  en  trouve  non-feulement  vers 
i'Irtifch  ,  mais  dans  la  p  u;  arr  des  terres  qu'arrofcnt  le 
EcriOhène,le  Don  Se  le  Vo;ha.  Kidc  iiovi  Conunentarii 
Academiœ  Petropolitams  ,  tcme  V  ,  Pctropoli ,  lyGOy 
pag.  345  &  3.^6.  Nota,  z.^  Le  Secrétaire  de  l'A- 
cadémie de  rét>  ribourg  ,  ajoute  à  ce  que  dit  ici 
JA.  Gmçiin,  que  le  laiga  ne  pair  qu'en  rétrogradant . . . 
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elles  font  d'une  matière  fi  tranfparente  & 
Il  nette  qu'on  s'en  ferc  comme  de  Técaille 
èc  aux  mêmes  ufages.  Par  les  habitudes 
naturelles,  le  faiga  reiîemble  plus  aux 
gazelles  qu'au  bouquetin  &  au  chamois  , 
car  il  n'altede  pas  les  pay?  de  montagnes, 
il  vit  comme  les  gazelles  fur  les  collines 
&  dans  les  plaines  \  il  eft  comme  elles 
très-bondidant,  très -léger  à  la  courfe  , 
&:  fa  ehair  eft  auiîî  bien  meilleure  à 
manger  que  celle  du  bouquetin  ou  des 
autres  chèvres  fauvages  &  domeftiques. 

Que  les  Chinois  en  achettcnt  les  cornes  pour  faire  des 

lanternes Qu'on  ne  le  trouve  que  jufqu'au 

cinquante -quatrième  degré  de  latitude  ,  ôc  que  vers 
l'Orient  il  n'y  en  a  guère  au-delà  du  fleuve  Oby. 
Vide  ibid.  pages  35  &  36. 
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LES  GAZELLES  (a). 

J-\ous  avons  reconnu  treize  efpèces, 
ou  du  moins  treize  variétés  bien  diftindles 
dans  les  animaux  qu'on  appelle  Gabelles  : 
êc  dans  l'incertitude  où  nous  fommes , 
il  ce  ne  font  que  des  variétés,  ou  fî  ce 
feroient  en  effet  des  efpèces  réellement 
difrérentes  -,  nous  avons  cru  devoir  les 
préfenter  enfemble  j  en  leur  afïïgnanc 
néanmoins  à  chacune  un  nom  particulier, 
qui,  dans  le  premier  cas,  ne  lera  qu'une 
dénomination  précaire  ,  8c  pourra  dans 
îe  fécond ,  devenir  le  nom  fpécifique  8c 
propre  à  i'efpèce.  Le  premier  de  ces- 
animaux  ,  &  le  feul  auquel  nous  con* 
ferverons  le  nom  générique  de  Gabelle , 
eft  ia    Gazelle  commune  (bj ,    qui    fe 

(aj  Gazelle  ;  en  Arabe ,  Gardai ,  uoin  générique 
que  l'on  a  donné  à  plufieurs  animaux  d'efpèces  dif* 
férentes. 

fhj  Dorcas ,  Dorcades  Zihycce  ventre  funt  aîho  p 
qui  color  eis  ad  laparas  uf.pu  adfcendit ,  ad  ventrem  veto 
utrinque  lawanigris  vittis  dijiinguuntuvj  reli^iii  corj^o* 
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trouve  en  Syrie ,  en  Méfopotamie  & 
dans  les  autres  provinces  du  Levant  , 
aulïï  -  bien  qu'en  Barbarie  &  dans  toutes 
les  parties  feprenrrionales  de  l'Afrique  *, 
les  cornes  de  cette  gazelle  ont  environ 
un  pied  de  longueur ,  elles  portent  des 
anneaux  entiers  à  leur  bafe  ,  &c  enfuite 
des  demi- anneaux  jufqu'à  une  petite 
diftance  de  leur  extrémité  ,  qui  eft  lifle 
&  pointue  i  elles  font  non -feulement 
environnées  d'anneaux  ,  mais  iillonnées 
longitudinalement  par  de  petites  ftries  -, 
les  anneaux  marquent  les  années  de 
raccroifiTement ,  ils  font  ordinairement  aa 
nombre  de  douze  ou  treize.  Les  gazelles 
en  général ,  ^  celle  -  ci  en  particulier , 
relTemblent  beaucoup  au  chevreuil,  par 
la  forme  du  corps  ,  par  les  fondions 
naturelles ,  par    la  légèreté  des  mouve- 

ris  color  rufiis  autflavus  ejî  (ypedes  quidem  eis  îongifunt^ 
ociili  nigri ,  cornibus  capiit  ornatur  (/  longijjîmas  aures 
habent.  ^lian,  de  nat.  anim.  lib,  XIV,  cap.  xiv. 

Algazel  ex  Afrka^Yitinznà.  hîjî.  Mexic.^.  89?. 

Hircus  cornibus  teretibus ,  arcuatis ,  ab  imo  adfum^ 

mumferè  annulatîs  ,  apice  tantummodo  levi , 

Gaielta  Africana,  La  Gazclk  d'Aflicjue.  BrilT.  regn» 
anim,  pag.  65, 
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Riens  5  ia  grandeur  Se  la  vivacité  des 
yeux  5  &c.  Et  comme  îe  chevreuil  ne 
fe  trouve  point  dans  le  pays  qu'habite 
la  gazelle,  on  feroit  d'abord  tenté  de 
croire  qu'elle-  n'eft  qu'un  chevreuil 
dégénéré  ,  ou  que  celui-ci  n'eft  qu'une 
gazelle  dénaturée  par  l'influence  du 
climat  Se  par  Teflet  de  la  ditlérente 
nourriture  -,  mais  les  gazelles  diftèrent 
du  chevreuil  par  la  nature  des  cornes*, 
celles  du  chevreuil  font  une  efpèce  de 
bois  foiide,  qui  tombe  &  le  renouvelle 
tous  les  ans ,  comme  celui  du  cerf  ^  les 
cornes  des  gazelles,  au  contraire,  font 
creufes  &  permanentes  ,  comme  celles 
de  ia  chèvre  -,  d'ailleurs  le  chevreuil  n'a 
point  de  véàcule  du  fiel  ,  au  lieu  que 
les  gazelles  ont  cette  véiîcule  comme  les 
chèvres  j  les  gazelles  ont ,  comme  le 
chevreuil,  des  larmiers  ou  enfoncemens 
au-devant  de  chaque  œil  ;  elles  lui 
refTemblent  encore  par  la  qualité  du 
poil ,  par  la  blancheur  des  feiies  &  par 
les  broiïes  qu'elles  ont  fur  les  jambes^ 
mais  ces  brodes  dans  le  chevreuil  font 
fur  les  jambes  de  derrière,  au  lieu  que 
dans  les  gazelles  elles  font  fur  les  jambes 
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de  devant  :  les  gazelles  paroilTent  donc 
être  des  animaux mi-parris, intermédiaires 
entre  le  chevreuil  &  la  chèvre  :  mars 
lorfque  Ton  conlidère  que  le  chevreuil 
e(ï  un  animal  qui  fe  trouve  également 
dans  les  deux  continens  ',  que  les  chèvres 
au  contraire ,  ainii  que  les  gazelles  , 
n'exiftoient  pas  dans  le  nouveau  monde  , 
on  fe  perfuade  aifément  que  ces  deux 
efpèces ,  les  chèvres  &  les  gazelles  font 
plus  voifines  Tune  de  l'autre  qu'elles  ne 
le  font  de  refpèce  du  chevreuil  :  au 
refte ,  les  feuLs  caradlères  qui  appartiennent 
en  propre  aux  gazelles,  font  les  anneaux 
tranrverfaux  avec  les  ftries  longitudinales 
fur  les  cornes  ;  les  brolTes  de  poils  aux 
jambes  de  devant ,  une  bande  épaiffe  & 
bien  marquée  de  poils  noirs ,  bruns  ou 
roux  au  bas  des  flancs  ,  &  enfin  trois 
raies  de  poils  blanchâtres  qui  s'étendent 
longitudinaiement  fur  la  face  interne  de 
l'oreille,  (f^oye:^  dans  la  note  ci-dejjbus  (c)y, 

(c)  Algazel  ex  Africa,  animal  exoticum ex 

Africâ  Neapolim  mijjiim  ;  magnituâi.iiz  Capreœ  ,  Ca» 
preoii  didi ,  cui  totohabitu prima  facie  Jimile  ,  ni fi  quoi 
coniibus  nulli  magis  quam  hirco  /imilioribiis  fit  pra- 
ditum Filo  efibreviji  leyi,  Jlayicante  ,  at  in  ytntn 
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la  defcnption  de  cette  efpèce  de  ga:^elic  î 
par  Fabius  Columna  ). 

La  féconde  gazelle  eft  un  animal  qui 
fe  trouve  au  Sénégal ,  où  M.  Adanfon 
nous  a  dit  qu'on  i'appeloic  Kevel  ;  ii 
eft    un  peu   plus    petit  que    la   gazelle 

&  lateribus  candi  cantejicut  in  internis  femorum  &  hra- 
chiorum^iiloque  capreolo  inolliori .Altitudo  illius  inpojlc 
riorihus ,  qux  fublimiora  fnnt  anterioribus  tibiis  ,  très 
fpithamas  ctquat.  Corpus  obejîus,  &  collum  crajjius  habet; 
crurihus  &  tibiis  admodum  gracile  :  ungulis  kifulcis  ad"" 
TTiodum  dijfeâis  ,  illifque  tenuibiis,  &  hircinis  oblongiori- 
hus  ,  &  acutioribiis  Jimilitudine  alces  ,&  nigricantibus. 
Caudam  habet  dodrantemferèpilofam,  hircinam  (y  à  me- 
dio  ufqiie  ad  extremum  nigrefcentem  ....  Hilaris  afpeciu 
faciès  ;  oculi  magni ,  nigri ,  lucidi ,  Iczti  ;  aures  longce, 
magnce,  patulœ,  in  profpeâu  elatce,  iliaque  intus  canali- 
culatce  quinquefidojirigium  ordine  nigricanie  ,  extumen- 
tibus  circa  illasjlriispilq/ïs  candieantibus  ;  &  lineâtenui 

circumduda Cornuapedem  romanumlonga,  retrorfum 

inclinata  ,  Hircina ,  ex  nigro  caftnneo  colore  cochleatim 
Jiriata  &  internojitu  ad  invicem  Jînuata  ,  &  pojl  dila- 
tationem  rejlexa ,  atque  deinde  in  extremo  parum  acie 
refupinata.  . .  .  Nafus  colore  magïs  rufo,/icuti  ex  oculfs 

parallelo  ordine  linea  nigricans  dependet  ad  os  itfque  , 
reliquis  candieantibus.  Nares  &  labia     os  &  lingua  ni- 
grefcunt,  quodfatis  dum  ruminabatobfervavimus;  denti^ 
bus ,  or ium  modo  ,  exi guis  &vix  confpicuis  ;  rocem  edit 
non  abjïtniiem  fuillce.  Fab.  Coluinnx.  Annot.  &  Addit, 
in  rerum.  Mtd.  nov  Hifp.  Mardi.  Ant.  Recchi  ...  ..... 

liernand.  hijî.  Mex.  pag.  S53  &  s^-^. 
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eommune ,  &  à  peu  près  de  la  grandeur 
de  nos  petits  chevreuils  -,  il  diffère  aufïï 
de  la  gazelle  ,  en  ce  que  Tes  yeux  font 
beaucoup  plus  grands,  Se  que  fes  cornes 
au  lieu  d'être  rondes  font  aplaties  fur  les 
côtés  :  cet  apîatiiTement  des  cornes  n'eft 
pas  une  différence  qui  provienne  de 
celle  du  fexe  -,  les  gazelles  mâles  & 
femelles  les  ont  rondes  *,  les  kevels  mâles 
Se  femelles  les  ont  plates ,  ou ,  pour 
mieux  dire  ,  comprimées  -,  au  reffe  ,  le 
kevel  relTemble  en  entier  à  la  gazelle  , 
Se  a  comme  elle  le  poil  court  Se  fauve  5 
les  feffes  &  le  ventre  blanc,  la  queue 
noire  ,  la  bande  brune  au  -  delFous  des 
flancs  3  les  trois  raies  blanches  dans  les 
oreilles,  les  cornes  noires  Se  environnées 
d'anneaux,  les  ftries  longitudinales  entre 
les  anneaux ,  &c  ',  mais  il  eil:  vrai  que 
le  nombre  de  ces  anneaux  eff  plus  grand 
dans  le  kevel  que  dans  la  gazelle  : 
celle-ci  n'en  a  ordinairement  que  douze 
ou  treize  ,  îe  kevel  en  a  au  moins  qua- 
torze j  Se  fouvent  jufquà  dix -huit  & 
vingt. 

Le  troi/îème  animal  eft  celui  que  nous 
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appellcroiis  Corine  du  nom  Korin^  qu'il 
porre  au  Sénégal  -,  ii  reiïemble  beaucoup 
à  la  gazelle  &  au  kevel ,  mais  il  efl:  encore 
plus  petit  que  le  kevel ,  de  Tes  cornes 
font  de  beaucoup  plus  menues  ,  plus 
courtes  &  plus  Ifiles  que  cCiles  de  la 
gazelle  &  du  kevel  ,  les  anneaux  qui 
environnent  les  cornes  de  la  corine  étant 
très -peu  proéminens  &  à  peine  ienfibles. 
M.  Adanfon  ,  qui  a  bien  voulu  me 
communiquer  la  defcription  qu'il  a  faite 
de  cet  animal  ,  dit  qu'il  paroît  tenir 
un  peu  du  chamois  ,  *  niais  qu'il  eft 
beaucoup  plus  petit,  n'ayant  que  deux 
pieds  &  demi  de  longueur  &  moins  de 
àeu\  pieds  de  hauteur  -,  qu'il  a  les  oreilles 
longues  de  quatre  pouces  8c  demi ,  la 
queue  de  trois  pouces ,  les  cornes  de  fix 
pouces  de  longueur  8c  de  iix  lignes 
feulement  d'épaiiîeur  -,  qu'elles  font  dif- 
tantes  Tune  de  l'autre  de  deux  pouces 
à  leur  nailTance,  8c  de  cinq  à  fix  pou- 
ces à  leur  extrémité  s  qu'elles  portent' 
au  lieu  d'anneaux  des  rides  tranfverraies , 
annulaires,  fart  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  dans    la  partie  inférieure  ,    & 
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beaucoup  plus  drftantes  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  corne  -,  que  ces  rides  qui 
tiennent  lieu  d'anneaux  font  au  nombre 
de  près  de  foixantc  -,  qu'au  refte  la  corme 
a  le  poil  court,  luifant  &  fourni,  £\uve 
fur  le  dos  &  les  flancs,  blanc  fous  le 
ventre  &  fous  les  cuiîles,  avec  la  queue 
noire,  &  quil  j  ^  dans  cette  même  ef- 
pèce  de  k  corine  des  individus  ,  dont 
le  corps  eft  tigré  de  taches  blanchâtres 
femées  fans  ordre. 

Ces  dirtérences  que  nous  venons 
d'indiquer  entre  la  gazelle,  le  kevel  & 
îa  corine,  quoique  fort  apparentes,  fur- 
tout  pour  la  corine,  ne  nous  femblent 
pas  elTentielles  ,  ni  fufiifantes  pour  faire 
de  ces  animaux  des  efpèces  réellement 
dirtérentes  -,  ils  fe  relTemblent  fi  forts  à 
tous  autres  égards ,  qu'ils  nous  paroifTent 
au  contraire  être  tous  trois  de  la  même 
efpèce  ,  laquelle  feulement  a  fubi  par 
l'infiuence  du  climat  &  de  la  nourriture 
plus  ou  moins  de  variétés  :  car  le  kevel 
&  la  gazelle  diffèrent  beaucoup  moins^ 
entr'eux  que  la  corine ,  dont  les  cornes 
fur- tout  ne  font  pas  femblables  à  celles 
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des  deux  autres  -,  irais  tous  trois  ont  îe's 
mêmes  habitudes  naturelles ,  fe  rafTem- 
blent  en  troupes,  vivent  en  fociété  & 
fe  nourrifTent  de  la  même  manière  -,  tous 
trois  font  d'un  naturel  doux  Se  s'accou- 
tument aifément  à  la  domerticiré  ,  tous 
trois  ont  auflî  la  chair  très -bonne  à 
manger.  Nous  nous  croyons  donc  fondés 
à  conclure  que  la  gazelle  &  le  kevel  font 
certainement  de  ia  même  efpèce ,  &  qu'il 
eft  incertain,  fi  la  corine  n'efl:  qu'une 
variété  de  cette  même  efpèce ,  ou  il  c'eft 
une  efpèce  ditiérente. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  les 
dépouilles  en  tout  ou  en  partie  de  ces 
trois  différentes  gazelles ,  Se  nous  avons 
de  plus  une  corne  qui  a  beaucoup  de 
reffemblance  avec  celles  de  la  gazelle  & 
du  kevel  j  mais  qui  efl:  beaucoup  plus 
groife.  Cette  corne  efl:  aufîî  gravée  dans 
Aldrovande,  lib,  I  y  de  Bïfulcis  ^  c,  XXI, 
Sa  grolfeur  &  fa  longueur  femblent 
indiquer  un  animal  plus  grand  que  la 
gazelle  commune ,  Se  elle  nous  paroît 
appartenir  à  une  gazelle  que  les  Turcs 
appellent  T\eiran^  Se  les  Perfans  j^hu^ 
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Cet  animal ,  félon  Oléarius  fd)  j  refTem- 
bie  en  quelque  forte  à  notre  daim , 
iînon  qu'il  eft  plutôt  roux  que  fauve  , 
Se  que  les  cornes  font  fans  andouillers , 
couchées  fur  le  dos  ,  &c  *,  &  félon 
Al   Gmeiin  ("e)  ,  qui  le  défigne  fous  le 

('dj  Nous  avions  vu  tout  le  jour,  en  très -grand 
«ombre ,  une  efpèce  de  cerfs  que  ks  Turcs  appellent 
Tieiran ,  &  les  Perfes  Aku ,  qui  reflemblent  en  quelque 
façon  à  nos  daims ,  linon  qu'ils  font  plutôt  roux  que 
f.iuves ,  5c  leur  bois  n'a  point  d'andouillers ,  mais 
il  eft  uni  &  couché  fur  le  dos  ,  ils  font  fort  vîtes , 
&  l'on  n'en  voit ,  à  ce  que  l'on  nous  a  dit ,  qu'en 
la  province  de  Mokau  5c  auprcs  de  Scamacliie  ,  de 
Karrabach  &  de  Merragé.  ilcZar/o/i  d'Oléarius,  tomel, 

(t)  On  m'apporta  une  efpèce  de  chevreuil  appelé 
âsheren  dans  la  langue  du  pays,  il  reffembie  au  che- 
vreuil commun,  excepte  qu'il  a  les  cornes  du  bou- 
quetin 5c  qu'elles  ne  tombent  jamais  ;  cet  animai  a 
cela  de  particulier ,  qu'à  mefure  que  Ces  cornas  j  rennent 
de  i'accroiflement,  le  larynx  (le  mot  Allemand,  traduit 
littéralement ,  veut  dire  la  pomme  d'AdamJ  augmente 
de  volume  -,  de  forte  que  l'on  voit  dans  un  ieux  animal 
une  enflure  conlidérable  fous  le  cou.  Le  DJ  Mef- 
ferfchmid ,  prétend  que  ce  chevreuil  a  une  averlion 
abfolue  pour  l'eau  ,  mais  je  n'en  ai  pu  rien  favoir,  ôc 
les  habitans  de  Tongus  m'ont  dit  au  contraire  ,  que 
quand  cet  animal  etoit  chaflé  il  fe  jetoit  fouvrnc 
jîajis  l'eau  pour  fe  fauverj  &  le  Brigadier  Bucholzj 
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nom    de  dsheren,  il  reffemble  au    che- 
vreuil ,    à  ^exception  des  cornes ,  qui  , 

à  Selenginfclc  ,  m'a  raconté  qu'il  en  avoit  élevé  & 
apprivoifé  tellement  un,  qu'il  fuivoit  à  la  nage  fon 
domefliquv.' ,  qui  alloit  fouvent  dans  une  île  fur  le 
Seànga  ,  ce  qu'il  n'auroit  iuremtnt  pas  fait ,  s'il  avoit 
eu  cette  averfion  naturelle  ;  au  refte  ces  chevreuils 
font  aulfi  légers  à  la  courie  que  les  faigas  des  bords 
de  l'Irtifch.  Voyage  de  M.  Gmelin  ,  en  Sibérie  ,  tome  II, 
page  zoj  &  fuivantes.  Traduftion  de  l'Allemand  , 
communiquée  par  M.  le  Marquis  de  Montmirail. 
Nota,  i."  M.  Gmelin  a  donné  depuis  dans  les  nou- 
veaux Mémoires  de  Péteribourg  une  defcription  plus 
étendue  de  cet  animal  ,  fous  la  dénomination  de 
Caprea  Campejins  gntturofa ,  de  laquelle  nous  croyons 
devoir  donner  ici  la  tradurtion  par  extrait.  Cet  animal 
reflemble  au  chevreuil  ,  par  la  forme  du  corps  ,   la 

grandeur  ,  la  couleur  &  la  démarche Il  manque 

de  dents  incinvcs  à  la  mâchoixe  fuperieure  ■■>  le  mâle 
diffère  de  la  femelle  ,  en  ce  qu'il  a  des  cornes  & 
une  protubérance  au  gofier;  fes  cornes  font  un  peu 
comprimées  à  la  bafe  ,  annelées  dans  une  grande 
partie  de  leur  longueur  &  lilTes  à  la  pointe ,  leur 
couleur  eft  noirâtre  &  tout- à-fait  noire  à  l'extrémité  : 
elles  font  permanentes  Ôc  ne  tombent  pas  comme  celles 

du  chevreuil On  voit  une  grolTe  protubérance 

de  cinq  pouces  de  longueur  ôc  de  trois  pouces  de 
largeur  fous  le  gofier  du  mâle;  elle  eft  moindre  dans 
les  j»  unes  anin.aux  ,  &  n'eft  pas'  feniîble  dans  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  un  an  ■-,  elle  croit  à  mefur.  que 

les  cornes  iroifknt Cette  protubérance  dépend 

de  la  conformation  du  larynx  ik  de  l'orifice  de  la 
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comme  celles  du  boiiquecin,  Tont  creuies 
&  ne  tombent  jamais  -,  cet  Auteur  ajoute 
qu'à  mefute  que  les  cornes  prennent  de 
raccroiffement ,  le  cartilage  du  larynx 
grolTit  au  point  de  former  fous  la  gorge 
une  proéminence  conddérable  lorlque 
l'animal  eft  âgé.    Selon   Kœmpfer  (f)  , 

trachée  artère  ,^qui  dans  cet  animal  font  extrêmement 

grands La  femelle  elt  entièrement  fembiable 

à  la  femelle  du  chevreuil Cet  animal  difFere 

AtV tbex  iinberbis  onSaiga  en  ce  que  le  Saïga  a  le  nez 
fendu  ôc  adez  large  comme  le  bélier  ,  au  lieu  que  celui-ci 

aie  nez  uni  Se  pointu  comme  le  chevreuil 

Les  Monguls  &  même  les  Rufles  connoillent  cet  ani- 
jnal  fous  le  nom  de  Dpren  ,  ils  appellent  la  femelle 
Ona ,  &c.  Vide  nov.  Comment,  Acad.  Petropoiitancz  , 
tom.  V,  pag.  347  &  ftq.  liota.  i.^  Le  Secrétaire  de 
l'Académie  de  Péterlbourg  ajoute  ,  à  ce  que  dit  ici 
M.  Gmelin  ,  que  dans  les  manufcrits  de  Meflerfchmid, 
cet  animal  eft  indiqué  fous  les  noms  Okna ,  Dfercn.  & 
Scharchoefchi ,  chez  les  Monguls.  Vide  Idem ,  ^iLg.  3^ 
&  37- 

CfJ  Ipfiim  animal  (  Ahu)  à  Cervis  nihil  habet  dijji- 
mile  prater hcubam  (/  cornuanon  ramofaquibus  fe  capri- 
no  generi  adfociat;  cornuafuntjîmplicia,  atra,  rotundis 
annulis  ultra  mediam  ufque  longitudinem  dijîincia  ,  levia. 
&  quafi  ai  modulnm  tornata  ;  in  mari  quidem  furrecla, 
pedalis  longitudinis,  inmedio  levi  arcu  diijuiida  ,fajîi- 
giis redis  mutjo  ntcunque  imminentibus  ;  infaminâ  vero 
prœparva  vel  milla.  Kœmpfer  ,  amcenitates  ,  pag.  404, 
^Nota.  Les  defcriptions  que  donne  ici  Kœmpfer,  de 
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Yahu  ne  diftcre  en  rien  du  cerf  par 
îa  figure ,  mais  il  fe  rapproche  des 
chèvres  par  les  cornes  qui  iont  limples  , 
noires,  annelées  jufqu'au -delà  du  milieu 
de  leur  longueur,  &'c.  Quelques  autres 
Voyageurs  (g)  ont  aulTi  fait  mention 
de  cette  efpèce  de  gazelle  fous  les  noms 
corrompus  de  geiran  &  de  j airain  _,  qu'il 
eft  aifé  de  rapporter  aulïï  -  bien  que 
celui  de  dsheren  ,  au  nom  primitif  t^eiran  ; 
cette  gazelle  eft  commune  dans  la  Tar- 
tarie  méridionale  ,  en  Perfe, en  Turquie, 
&  paroît  aufîî  Te  trouver  aux  Indes 
orientales  (h), 

l'animal  Ahu  6c  de  i'animal  Fafen  ,  ne  s'accordent  point 
avec  le.',  figures  ,  &  il  ne  ft  roit  pas  impofiîble  que  fon 
pafcn  ff.g.  i )  ne  fût  en  effet  l'ahu  (jig.  2J;  il  n'y  a 
lien  ici  de  précis  que  les  noms. 

fg)  Sur  !a  route  de  Tauris  à  Kom ,  nous  vimes 
une  efpcce  d'animaux  fauvages  fort  bons  à  manger, 

que  les  Perfans  appellent  Geirans  ou  Ga-^elles 

Voyage  de.  Gemelli  Careri ,   tome  II ,  page  6^.  Il 

y  a  une  infinité  de  gazelles  dans  les  deferts  de  la 
Kéfopotamie,  les  Turcs  les  appellent  Jairain.  Voyage 
de  la  Boullaye  le  Goui ,  page  a-fj. 

fhj  II  n'y  a  point  de  gibier  ou  de  venaifon  qu'on 
ive  trouve  dans  les  forêts  de  Gu^uiatte  ,  particuîil-rc- 
»ient  des  daims ,  des  chevreuils,  des  alius  &  des  ânes 
Auvages.  FoyagideMandcJIOf  tome  II, page  7^5. 

_   '  Nou§ 
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Nous  devons  ajouter  à  ces  qua^^s 
premières  efpèces  ou  races  de  gazelles  > 
deux  autres  animaux  qui  leur  reiïem- 
Ment  en  beaucoup  de  chofes  -,  le  premier 
s  appelle  Koba  au  Sénégal,  011  les  Fran- 
çois l'ont  nommé  grande  vache  brune  ; 
le  fécond  que  nous  appellerons  Kob , 
eft  au(Ti  un  animal  du  Sénégal  que  les 
François  y  ont  2cp^Q[i  petite  vache  brune  ; 
les  cornes  du  kob  ont  beaucoup  de 
redcmblance  &  de  rapport  à  celles  de 
la  gazelle  &  du  kevel  ;  mais  la  forme 
de  la  tête  eft  diftérente  ,  le  mufeau,  eft 
plus  long,  &  il  n'7  a  point  d'enfonce- 
mens  ou  de  larmiers  fous  les  yeux  -,  le 
koba  eft  beaucoup  plus  grand  que  le 
kob,  celui-ci  eft  comme  un  daim,  & 
celui-là  comme  un  cerf.  Par  les  notices 
que  nous  a  données  M.  Adanfon  ,  & 
que  nous  publions  avec  bien  de  la 
reconnoiftance ,  il  paroît  que  le  koba  ou 
grande  vache  brune ,  a  cinq  pieds  de 
s  longueur  5  depuis  l'extrémité  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  qu'il  a 
!a  tête  longue  de  quinze  pouces  ,  \qs 
.  oreilles  de  neuf,    &  les  cornes  de    dix- 

Tome  V,  Quadrupèdes.  P 
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neuf  à  vingt  pouces  -,  que  ces  cornes 
font  aplaties  par  les  côtés  &  environnées 
de  onze  ou  douze  anneaux  ,  au  lieu 
que  celles  du  koh  ou  petite  vache  brune , 
n'ont  que  huit  ou  neuf  anneaux  ,  &  ne 
font  longues  que  d'environ  un  pied. 

Le  feptième  animal  de  cette  efpèce 
ou  de  ce  genre  ,  eft  une  gazelle  qui  fe 
trouve  dans  le  Levant ,  &  plus  com- 
munément encore  en  Egypte  (i)  &  en 
Arabie.  Nous  l'appellerons  de  Ton  nom 
Arabe,  Alga^el ;    cet    animal  eft  de  la 

fij  Gaiella  Indica  cornibusreclis  longijjlmis ,  ni  gris , 
propè  caputtantùm  anniilatis  ;  cornua  trespropèmodum 
pedes  loHga,reâa,propè  imumfeu  bajîn  tantùtn  ctrculisfeu 
cnnullis  eminentibus  ciniia  ,  reliquâparte  totaglabra& 
nigricantia.  Animal  ipfum  ad  cervi  platycerotis  Damae 
viilgo  diâi magnitudinem  acceditpilo cinereo,  caudâpt» 
dem  circiter  longâ,  pilis  longis  innafcentibus  hirta,  HaïC 
D.Tancred  Robinfon ,  è  pelle  animal  i  s fuffultâ  in  regix' 
focietatis  mufeofufpenfa.  Cœterum  hujus animalis  cornuat 
pluries  vidimus  in  mufeis  curioforiim.  Ray ,  fyn.  quad, 
pag.  79.  Nota.  Les  Naturaliftes  nous  paroiffent  avoir 
donné  mal- à -propos  le  nom  de  Gaielle  d'Inde  à 
cette  efpèce  ;  on  verra  par  les  témoignages  des  Voya* 
geurs  qu'elle  ne  fe  trouve  qu'en  Egypte,  en  Arabie  & 
dans  le  Levant. 

Gaiella  quibus  JEgyptiis  abundat.  Profper  Alpin, 
H//?,  ^gypt.  pag.  Z32  ,  tab.  XIV,  fig.  i. 
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forme  des  autres  gazelles,  &  à  peu  près 
de  la  groITeur  d'un  daim  y  mais  Tes 
cornes  font  très  -  longues,  alTez  menues; 
peu  courbées  jufqu  à  leur  extrémité  ou 
elles  fe  courbent  davantage  j  elles  font 
noires  &preique  liffes,  les  anneaux  étant 
très -légers,  excepté  vers  la  bafe  où  ils 
font  un  peu  mieux  marqués  :  elles  ont 
près  de  trois  pieds  de  longueur ,  tandis, 
que  celles  de  la  gazelle  n'ont  commune-] 
ment  qu  un  pied ,  celles  du  kevel  qua~ 
torze  ou  quinze  pouces ,  &  celles  de  léï 
corine  (  lesquelles  néanmoins  refTemblent 
le  plus  à  celle  -  ci  )  fix  ou  fept  pouces 
feulement. 

Le  huitième  animal  eft  celui  qu'on 
appelle  vulgairement  la  gabelle  du  Bé^ 
^oard:,  queles  OrientauxappeîlentP^yiz/z, 
&  à  laquelle  nous  conferverons  ce  nom  : 
une  corne  de  cette  gazelle  eft  très -bien 
repréfentée  dans  les  Ephémérides  d'Alle- 
magne  (kjy    &   la    figure  de  Tanimaï 

fkj  Mijfum  mihi  Hamburgo  hisdiebusfuitab  amico..,' 

Schellamero  .  : .  .  .  Cornu Capri  Be^oardici  . .  r . 

Longitudine  &facie  quâ  hic  depingitur,  durumacrigi~ 
duiUf  fbris  redis  per  longitudinem  cornu  excurrentibus 
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même  a  été  donnée  pc:  Kœmpfer  (!)  ; 
mais  cette  figure  de  Kœmpfer  ,  pèche 
en  ce  que  les  cornes  ne  font  pas  affez 
longues  ni  alTez  droites ,  &  d'ailleurs 
fa  defcription  ne  nous  paroît  pas  exacte  -, 
car  il  dit  que  cQt  animal  du  bézoard 
porte  une  barbe  comme  le  bouc ,  & 
néanmoins  la  figure  qu'il  en  donne  eft 
fans  barbe ,  ce  qui  nous  paroît  plus 
conforme  à  la  vérité  ^  car  en  général 
les  gazelles  n'ont  point  de  barbe  ,  c'eft 
même  le  principal  caradlère  qui  les  dif- 
çiiigue  des  chèvres  *,  cette  gazelle  efl:  de 

tanquam  call'is  fnefcio  an  cetatis  indidlusj  ad  médium 
circiter  iibi  fenfim  ela:i^uefcunt  quajî,  autpUniores  red' 
duiitur ,  exufperatur.  :  iutus  cavum ,  pendens  une  tas  oâo 
cnm  duobus  draLu  nil  ....  Jacobiis  Contins  (I:b.  l,de 
Med.  Iniorum  y  noi  r  ad  cap.  XLV  ).  Vidttur  figurte 
heioardici  cornu  miki  propius  acçedcre  duin  ita  fcribit: 
*'  CapriE  ijiœ  non  abjîinilesvalde  funt capris Europceis i 
Tiiji  quod  haheant  erecia  ac  tongiora  eoriiua ,  'à<.c.  ,,  De 
cornu  Capri  beioardici.  Obf.  Jo.  Dan.  Majoris.  Ephe- 
mer.  ann.  VIII.  (1677). 

flj  Kœmpfer  ,  amxnitaus  ,  pag.  398.  —  Cette 
forte  d'animal  où  l'on  trouve  le  bézoaid,  fe  nomme 
Ba^an,  i<.  la  pierre  Ba^ar  chez  les  Pcrfes  oii  il  y  en  a 
beaucoup,  l^'oyage  di  la  Compagnie  des  IndiS  de  llol* 
lande,  tome  H,  page  12%. 
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la  grandeur  de  notre  bouc  domeftique , 
&  elle  a  le  poil ,  la  figure  &  l'agilité  du 
cerf-,  nous  avons  vu  de  cet  animal  un 
crâne  furmonté  de  Tes  cornes  ,  &  deux 
autres  cornes  féparées.  Les  cornes  qui 
font  gravées  dans  Aldrovande,  de  quad, 
Bîfulcis  j,  pag.  7<^5  5  cap.  xxiv,  de 
Onge ,  reiïemblent  beaucoup  à  celles-cf. 
Au  refte,  ces  deux  efpèces  ,  l'alga:(el 
Sz  le  pafan ,  nous  paroilTent  très-voiiînes 
l'une  de  l'autre-,  elles  font  auffi  du  même 
climat,  &  fe  trouvent  dans  le  Levant , 
en  Egypte,  en  Perfe,  en  Arabie,  &c; 
mais  î'algazel  n'habite  guère  que  dans 
les  plaines,  &  le  pafan  dans  les  mon- 
tagnes-,  leur  chair  eft  auiîî  très -bonne 
à  manger. 

La  neuvième  gazelle  eft  un  animal , 
qui ,  félon  M.  Adanfon ,  s'appelle  Nan- 
gueur  ou  Niinguer  au  Sénégal  ,  il  a  trois 
pieds  &  demi  de  longueur,  deux  pieds 
&  demi  de  liauteur  -,  il  eft  de  la  forme 
&  de  la  couleur  du  chevreuil ,  fauve  fur 
les  parties  fupérieures  du  corps,  blanc 
fous  le  ventre  &  fur  les  fefiés,  avec  une 
tache  de   cette    même    couleur   fous  le 

Piij 
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cou  -,  Tes  cornes  font  permanentes  comme 
celles  des  autres  gazelles ,  &  n'ont  qu  en- 
viron fix  ou  fept  pouces  de  longueur , 
elles  font  noires  &  rondes  j  mais  ce 
qu'elles  ont  de  très -particulier  ,  c'eft 
qu'elles  font  fort  courbées  à  la  pointe 
en  avant ,  à  peu  près  comme  celles  du 
chamois  le  font  en  arrière  -,  ces  nanguers 
font  de  très -jolis  animaux  &  fort  faciles 
à  apprivoifer ,  tous  ces  caractères ,  & 
principalement  celui  des  petites  cornes 
recourbées  en  avant,  m'ont  fait  penfer 
que  le  nanguer  pourroit  bien  être  le 
dama  ou  daim  des  Anciens.  Cornua 
rupicapns  in  dorfum  adunca  ,  damis  in 
adverfum ,  dit  Pline  (m)  :  or,  les  feuls  ani-  • 
maux  qui  aient  les  cornes  ainlî  courbées , 
font  les  nanguers ,  dont  nous  venons 
de  parler  -,  on  doit  donc  préfumer  que 
îe  nanguer  des  Africains  eft  le  dama  des 
Anciens ,  d'autant  qu'on  voit  par  un 
autre  palTage  de  Pline  (n)  :,  que  le  dama 

(fxi)  Hiji.  nat.  lib.  XI,  cap.  xxxvii. 

(p.J  Sunt  &  Damœ  &  Pyg^irgi  &  Strepjîcerotes 

Hcec  tranfmarini  f.tiis  mittunt,  Hijî.  nat.  lib.  VIII, 
cap.  LUI, 
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ne  Te  trouvoit  qu'en  Afiique ,  &  qu'enfin 
par  les  témoignages  de  plufieurs  autres 
Auteurs  anciens  (o)y  on  voit  aufïï  que 
c  étoit  un  animal  timide,  doux  ,  &  qui 
n'avoit  de  reflou rces  que  dans  la  légèreté 
de  fâ  courfe.  L'animal  dont  Caïus  a 
donné  la  defcription  &  la  figure ,  fous 
îe  nom  de  dama  Plimiy  fe  trouvant, 
félon  le  témoignage  même  de  cet  Au- 
teur 5  dans  le  nord  de  la  grande  Bretagne 
ëc  en  Efpagne ,  ne  peut  pas  être  le  daim 
de  Pline-,  puifque  celui-ci  dit  qu'il  ne 
fe  trouve  qu'en  Afrique  (^pj  ;  d'ailleurs  cet 
animal ,  déiigné  par  Caïus ,  porte  une 
barbe  de  chèvre  ,  &  aucun  des  Anciens 
n'a  dk  que  îe  dama  eût  une  barbe  i 
je  croîs    donc  que  ce  prétendu  dama , 

foj  Horace,  Virgile  ,  Martial ,  &c. 

f^P  J  Hcec  icon  Damce  ejî  quant  &  caprarum  génère 
indicatpilus,  arum; us,  figura  corporis  atquecornua,  nijt 
quod  his  in  adverfum  adunca  ,  cuin  cceteris  in  averfwn 
acla  Jint.   Caprx  rnagnitudiiie  ejl  dama  &  colore  Dor- 

cadis Eji  arnicus  quidam  meus  Anglus  ,  qui  mihi 

certâfide  reiulit  inpartibus  Britannice  feptentrionalibus 
eam  reperiri  fed  adventitiam.  Vidit  is  apud  nobilem 
quemdain  cui  donc  dabatur  ;  accepi  à  quibufdam  eam 
in  Hifpaniâ  nafci,  Caïus  oc  Gefner  ,  hijî.  quadrup, 
pag.  305. 
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décrit  par  Caïus,  n'eil  qu'une  chèvre , 
donc  les  cornes  s'étant  trouvées  un  peu 
courbées  en  avant  à  leur  extrémité  , 
comme  celles  de  la  gazelle  commune,  lui 
ont  fait  penfer  que  ce  pouvoir  être  le 
dama  des  Anciens  :  &  d'ailleurs  ce  carrx- 
tère  des  cornes  recourbées  en  avant,  qui 
eft  en  effet  l'indice  le  plus  fur  du  dama  des 
Anciens ,  n'efb  bien  marqué  que  dans  le 
nanguer  d'Afrique.  Au  refle  ,  il  paroîc 
par  les  notices  de  M.  Adanfon,  qu'il  y 
a  trois  efpèces  ou  variétés  de  ces  nanguers 
qui  ne  diftèrent  entr'eux  que  par  les  cou- 
leurs du  poil ,  mais  qui  tous  ont  les  cornes 
plus  ou  moins  courbées  en  avant. 

La  dixième  gazelle  eft  un  animal 
très -commun  en  Barbarie  êc  en  Mau- 
ritanie 5  que  les  Anglois  ont  appelé 
Antilope  (q) ,  &  auquel  nous  conferverons 

fqj  Antilope,  nom  que  les  Anglois  ont  donné  a. 
cet  animal,  &  que  nous  avons  adopté. 

StrfpJïceros.Vlin'n,  HiJî.natAïh.  VIII  ,  cap.  Lin. 

Gazelle.  Mémoires  pour  fervir  à  Vhijhire  des  Ani- 
maux. Partie  I.'^ page  95,  fgure,  pi.  XI. 

Gaiellu  Afiicana,  the  Antilope. B.Siy ,Syn.  ijuadrup. 
pag.  79' 
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ce  nom  -,  il  eft  de  la  taille  de  nos  piys 
grands  chevreuils,  il  reilèmble  beaucoup 
à  la  gazelle  &  au  kevel,  &  néanmoins 
il  en  diticre  par  un  alFez  grand  nombre 
de  cara(51:ères  ,  pour  qu'on  doive  le 
regarder  comme  un  animal  d'une  autre 
efpèce  -,  Tantilope  a  les  larmiers  plus 
grands  que  la  gazelle  ,  Tes  cornes  ont 
environ  quatorze  pouces  de  longueur  ., 
elles  fe  touchent,  pour  ainiî  dire,  à  la 
baie ,  &  font  diflanres  à  la  pointe  de 
quinze  ou  feize  pouces  j  elles  font  envi- 
ronnées d'anneaux  &  de  demi -anneaux 
moins  relevés  qie  ceux  de  la  gszelle 
&  du  kevel,  &  ce  qui  caradérife  plus 
particulièrement  Tantilope,  c'cfl:  que  les 
cornes  ont  une  double  flexion  fymétrrque 
&  très- remarquable  ,  en  forte,  que  les 
deux  cornes  prifes  enlemble  reprél'enrent 
alTez  bien  la  fera^e  d'une  lyre  antique  -, 
l'antilope  a,  comme  les  autres  gazelles, 
le  poil  fauve  fur  le  dos  &  blanc  fous 
îe  ventre  j  mais    ces  deux  couleurs   ne 

HircHS  cornibus  teretibus ,   dimidiato  annulatls  11$ 
arcuatis  ....  Gaiella.  La  gaze'îe.  Eriffon  ,  regn.  aniin, 
'   pag.  6?. 
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font  pas  réparées  au  bas  des  flancs  par 
une  bande  brune  ou  noire ,  comme  dans 
ïa  gazelle,  le  kevel ,  îa  corine,  &:c-,  nous 
n'avons  au  Cabinet  du  Roi,  que  le  fque- 
ïette  de  cet  animal.  On  peut  voir  la  figure 
de  l'animal  même  dans  les  Mémoires  pour 
fervir  k  thifioire  des  animaux  ^  partie  II , 
page  24 ^pl.  XXXIX, 

Il  nous  paroït  qu'il  y  a  dans  les 
antilopes,  comme  dans  les  autres  gazelles , 
des  races  ou  des  efpèces  diftérentes 
entr'elles.  i.°  Nous  avons  au  Cabinet  du 
Roi  une  corne  qu'on  ne  peut  attribuer 
qu'à  une  antilope  beaucoup  plus  grande 
que  celle  dont  nous  venons  de  parler  ^ 
nous  l'appellerons  Lidmée  ,  du  nom  , 
que  félon  le  D/  Shaw  ("rj,  les  Africains 
donnent  aux  antilopes.    2.°  Nous  avons 

frj  Aux  royaumes  de  Tunis  &  d'Alger  ,  outre  h 
gazelle  ordinaire  qui  eft  très  -  commune  ,  il  y  en  a 
encore  une  autre  efplce  qui  a  la  même  couleur  & 
la  même  figure  ,  avec  cette  différence  pourtant  qu'elle 
eft  de  la  taille  de  notre  chevreuil,  &  que  fes  cornes 
ont  quelquefois  deux  pieds  de  long ,  les  Africains  l'ap- 
pellent Lidmée  ,  6c  je  crois  que  c'eft  le  Strepjlceros 
ou  VAddaet  des  Anciens,  Voyage  du  DoScur  Shaw  , 
page  SI ^. 
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vu  au  Cabinet  de  M.  le  Marqiys  de 
Marrgny  (f) ,  dont  îe  goût  s'étend  éga- 
lement aux  objets  des  beaux  Arts  &  à 
ceux  de  la  belle  Nature  ,  une  efpèce 
d'arme  offcnfive ,  compoféede  deux  cornes 
pointues  &  longues  d'environ  un  pied 
&  demi,  qui,  par  leur  double  flexion  , 
nous  paroiflent  appartenir  à  une  anti- 
lope plus  petite  que  les  autres  *,  elle  doit 
être  très  -  commune  dans  les  grandes 
Indes,  caries  Prêtres  Gentils  (t) ,  portent 

CfJ  M.  le  Marquis  de  Marigny,  Commandeur  des 
ordres  du  Roi,  Direfteur  &  Ordonnateur  général  des 
batimens  de  Sa  Ma/efté. 

ftj  Les  gazelles  aux  Indes  ne  font  pas  tont-à-fait 
comme  celles  des  autres  pays ,  elles  ont  même  beau- 
coup plus  de  cœur ,  &  à  l'extérieur  on  les  diftingue 
par  les  cornes  ;  les  gazelles  ordinaires  les  ont  grifes  & 
moins  longues  de  la  moitié  que  celles  des  Indes  qui 
les  ont  noirâtres  &  longues  d'un  grand  pied  &  demi  5 
ces  cornes  vont  en  ferpentant  jufqu'à  la  pointe  comme 
une  vis  ,  &  les  Faquirs  &  Santons  en  portent  ordi- 
nairement deux  qui  font  jointes 6c  ils  s'en  fer- 
vent comme  d'un  petit  bâton  à  deux  bouts.  Relation 
du  voyage  de  Thévenot,  tome  III ,  pages  tit  &  tis. 
> — Nota.  Celles  du  CabiiijiP  de  M.  le  Marquis  de 
Marigny  ,  ne  portent  point  d'anneaux  ou  de  vis  , 
elles  paroilïfnt  avoir  été  ufees  &  polies  d'un  bout  à 
Fautre. 

P  vj 
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cette  efpèce  d'arme  comme  une  marque 
de  dignité  -,  nous  appellerons  cet  animal 
antilope  des  Indes  ,  dans  l'idée  où  nous 
fommesque  ce  n'efl:  qu'une  limple  variété 
de  l'antilope  d'Afrique. 

En  reprenant  tous  les  animaux  que 
nous  venons  d'expofer,  nous  avons  donc 
déjà  douze  efpèces  ou  variétés  dillindes 
dans  les  gazelles,  favoir  :  i,<^  la  gazelle 
commune  :  2.°  le  Icevel  :  5.®  la  corine  ; 
4.^  le  tzeiran  :  5.°  le  Icoba  ou  grande 
vache  brune  :  6°  le  kob  ou  petite  vache 
brune  :  7.^  Talgazel  ou  gazelle  d'Egypte^ 
%,^  le  pafan  ou  la  prétendue  gazelle  du 
bézoard  :  9".  le  nanguer  ou  dama  des 
Anciens  :  io.°  l'antilope  :  1 1.°  le  iidmée, 
&  enfin  l'antilope  des  îndes',  après  les 
avoir foigneufement  comparées  entr'elles, 
nous  croyons:  i.**  que  la  gazelle  com- 
mune ,  le  kevel  &  la  corine  ne  fone 
que  trois  variétés  de  la  même  eipèce  5 
2.°  que  le  tzeiran,  le  koba  8z  le  kob 
font  tous  trois  des  variétés  d'une  autre 
efpèce  :  3.°  nous  préfumons  que  i'algazei 
^>^le  palan  ne  font  auiïï  que  deux  variétés 
de  la  même  efpèce  ,  &  nous  penfons  quQ 
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îe  nom  de  g(^\dk  du  be\oard-,  qu'on  a 
donné  au  palan  ,  n'eft  point  un  caradtère 
diftindlit ,  car  nous  croyons  être  en  état 
de  prouver  que  le  bézoard  oriental  ne 
vient  pas  feulement  du  pafan ,  mais  de 
toutes  les  gazelles  &  chèvres  qui  habitent 
les  montagnes  de  TAiie  -,  4."^  il  nous 
paroît  que  les  nanguers,  dont  les  cornes 
font  courbées  en  avant,  &  qui  font 
enfemble  deux  ou  trois  variétés  particu- 
lières ,  ont  été  indiqués  par  les  Anciens , 
fous  le  nom  de  dama  ;  5.°  que  les 
antilopes  qui  font  au  nombre  de  trois 
ou  quatre ,  &  qui  ditîèrent  de  toutes  les 
autres  par  la  double  i"lexion  de  leurs  cornes, 
ont  auiîî  été  connues  des  Anciens  &  dé- 
fignées  par  les  noms  de  Jirepjiceros  (u) 
8c  d'addax  ;  tous  ces  animaux  fe  trouvent 
en  Aiie  &  en  Afrique,  c'eft-à-dr^e,  dans 
l'ancien  continent  ,  &  nous  n'ajouterons 
pas  à  ces  cinq  efpèces  principales  qui 
contiennent  douze  variétés  très-diflindtes, 

^uj  Erecia  autem  covnua,rugarumquî  ambitu  contorta, 
&  in  Uvefafligium  exacuta  (ut  Lyras  diceresj  Strej^Jî- 
ceroti  quem  AdJacem  Africa  api'ellat,  Plin.  Hiji.  nat, 
•    îib.  XI,  ca^^.  xxxviu 
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deux  ou  trois  autres  efpèces  du  nouveau 
monde ,  auxquelles  on  a  aufïi  donné  le 
nom  vague  de  gay;elle ,  quoiqu'elles  foient 
difFérentes  de  toutes  celles  que  nous  venons 
d'indiquer  -,  ce  feroit  augmenter  la  con- 
fufion,  qui  neft  déjà  que  trop  grande 
ici.  Nous  donnerons  dans  Tarticle  fuivant 
i'hiftoire  de  ces  animaux  d'Amérique,  fous 
leurs  vrais  noms  Mc^^ame^  Temamacame^ 
Sec,  &  nous  nous  contenterons  de  parler 
adueilement  des  animaux  de  ce  genre, 
qui  fe  trouvent  en  Afrique  &  en  Afie  , 
nous  renvoyons  même  à  Tarticle  fuivant  » 
pour  plus  grande  clarté,  &  pour  iim- 
plîner  les  objets,  piufieurs  autres  ani- 
maux de  ce  même  climat  d'Afrique  8c 
d'Alie ,  qu'on  a  encore  regardés  comme 
des  gazelles  ou  comme  des  chèvres ,  & 
qui  cependant  ne  font  ni  gazelles  ni 
chèvres  ,  mais  paroilTent  être  intermé- 
diaires entre  les  deux  -,  ces  animaux , 
font  le  Bubale  ou  vache  de  Barbarie  ; 
le  Condoma ,  le  Guib ,  la  chèvre  de 
Grimme ,  &c.  fans  compter  les  Che- 
vrotains  ,  qui  reflemblcnt  beaucoup  aux 
plus  petites  chèvres  ou  gazelles ,  de  dont 
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nous  ferons  aufîi  un  article  particulier. 

Il  eft  maintenant  aifé  de  voir  combien 
il  étoit  diliîcile  d'arranger  toutes  ces 
bêtes,  qui  font  au  nombre  de  plus  de 
trente ,  dix  chèvres  ,  douze  ou  treize 
gazelles,  trois  ou  quatre  bubales,  autant 
de  chevrotains  &  de  mazames ,  tous 
difiérens  entr'eux  •,  plufieurs  abfolument 
inconnus,  les  autres  préfentés  pêle-mêle 
par  les  Naturaliftes  ,  &  tous  pris  les  uns 
pour  les  autres  par  les  Voyageurs  :  aufïi 
c'eft  pour  la  troiiième  fois  que  j'écris 
aujourd'hui  leur  hiftoire  ,  &  j'avoue  que 
le  travail  eit  ici  bien  plus  grand  que  le 
produit  *,  mais  au  moins  j*aurai  fait  ce 
qu'il  étoit  poffible  de  faire  avec  les  ma- 
tériaux donnés  &  les  connoifTances-  ac- 
quifes,  que  j'ai  encore  eu  plus  de  peine 
à  raifembler  qu'à  employer. 

En  comparant  les  indications  que  nous 
ont  lailïées  les  Anciens,  &  les  notices 
que  l'on  trouve  dans  les  Auteurs  mo- 
dernes, avec  les  connoiiTances  que  nous 
avens  acciuifes,  nous  reconnoîtrons  au 
fujet  des  gazelles  *,  i.°  Que  le  AopHcl? 
d' Ariftote  n'eft  point  la  gazelle ,  mais  le 
chevreuil,  &  que  cependant  ce  même 
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mot  Aopx^^  a  été  employé  par  j£lien^ 
non  -  feulement  pour  défigner  les  chèvres 
fauvages  en  général ,  mais  particulière- 
ment la  gazelle  de  Libye  ou  gazelle 
commune  :  2.°  Que  le  Jirepjïceros  de 
Pline  ou  i'addax  des  Africains  efl:  Y  an- 
tilope :  3.°  Que  le  dama  de  Pline  eft 
ie  nanguer  de  l'Afrique  ,  &  non  pas 
notre  daim  j  ni  aucun  autre  animal 
d'Europe  :  4..°  Que  le  Ue)l  d'AriRote 
eil  le  même  que  le  Z^^fzas-  d'^lien,  &: 
encore  le  même  que  le  TiKcnvyj-^cç  des 
Grecs  plus  récents ,  &  que  les  Latins 
'  ont  adopté  ce  mot  platyceros  pour  dé- 
ligner  le  daim  -,  anïmalïum  quorumdam 
cornua  in  palmasfinxit  natura  j  digltofque 
emijit  ex  lis  j  unde  platycerotas  vocant  , 
dit  Pline  :  5."  Que  le  n-j^apr©-  des  Grecs 
eft  probablement  la  gabelle  d'Egypte  ou 
celle  de  Perfe  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Yalga^el 
ou  le  p  a  fan  ;  le  mot  pyganus  neû  em- 
ployé par  Ariflote ,  que  pour  déligner 
un  oii'eau ,  &  cet  oifeau  eft  Yaig/e  iï 
queue  blanche  ;  mais  i£iien  &  Pline  fe 
font  fervis  du  même  mot  pour  délîgner 
un  quadrupède  :  or  ,  Térymologie  de 
pygargus  indique-,  i.°  un  animal  à  felTes 
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blanches ,  tels  que  les  chevreuils  ou  les 
gazelles  -,  2.0  un  animal  timide  ,  les  An- 
ciens s'imaginant  que  les  felTes  blanches 
étoient  un  indice  de  timidité  &  attribuant 
rintrépidité  d'Hercuîe,  à  ce  qu'il  avoit 
les  feiïes  noires  :  mais  comme  prefque 
tous  les  Auteurs  qui  parlent  du  pyg^rgus, 
quadrupède  ,  font  auili  mention  du  che- 
vreuil j  il  ell:  clair  que  ce  nom  pygdrgus-, 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  quelque  efpèce 
de  gazelle  diftérente  du  dorcas  Lihyca 
ou  ga-^cllc  commune  êc  dujirep/lceros  ou 
antilope ,  defquelles  les  mêmes  Auteurs 
font  aulîi  mention  \  nous  croyons  donc 
que  le  pXg(^rgus  défigne  Xalga\el  ou 
gabelle  d'Egypte ,  qui  devoit  être  con- 
nue des  Grecs ,  comme  elle  l'étoit  des 
Hébreux  -,  car  l'oti  trouve  ce  nom 
pygd^gn-s  dans  la  verllon  des  Septante 
(Deuterononie ,  cap.  Xivj,  &  l'on. voie 
que  l'animal  qu'il  défigne  eft  mis  au 
nombre  des  animaux  ,  dont  la  chair 
étoit  pure  *,  les  Juifs  mangeoienr  donc 
fouvent  du  pygargus ,  ctiï  -  à  -  dire ,  de 
cette  efpèce  d^  gabelle  ^  qui  eft  la  plus 
commune  en  Egypte  &  dans  les  pays 
âdjacens. 
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M.  Rufïell  fxj  3  dans  Ton  hiftoire  natu* 
relie  du  pays  d'AIep ,  dit,  qu'il  y  a 
auprès  de  cette  ville  deux  fortes  de 
gazelles  ,  Tune  qu'on  appelle  ga:{elle  de 
montagne^  qui  eft  la  plus  belle,  dont 
le  poil  fur  le  cou  &  le  dos  eft  d'un 
brun  -  foncé  *,  l'autre  qu'on  appelle  gabelle 
de  plaine ,  qui  n'eft  ni  aufli  légère  ni 
auffi  -  bien  faite  que  la  première ,  &  dont 
la  couleur  du  poil  eft  plus  pâle  -,  il 
ajoute  que  ces  animaux  courent  ii  vite 
&  fi  long -temps,  que  les  meilleurs 
chiens     courans    peuvent   rarement  les 

forcer  fans  le  fecours  d'un  faucon 

Qu'en  hiver,  les  gazelles  font  maigres, 
&  que  néanmoins  leur  chair  eft  de  bon 
goût-,  qu'en  été  elle  eft  chargée  d'une 
graifte  fembkble  à  la  venaifon  du  daim  -, 
que  fes  gazelles  qu'on  nourrit  à  la 
maifon ,  ne  font  pas  auiîî  excellentes  à 
manger  que  les  gazelles  fauvages ,  &c. 
Par  ce  témoignage  de  M.  Ruftell  ,  & 
par  celui  de  M.  Haftelquits  (y)  \  on  voit 

(x)  The  nat.  hijî.  ofAlep.  By  Alexand.  Ruffel , 
M.  D.  London.  1756'. 

(^yj  Capra  ("Gaiella  Africana). 
Cornua  ereââ ,  longiiifculanifp'icantia. 
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que   ces  gazelles  d'Alep  ne  font  pas  les 

Magnitiido  Gaidlâ  communimajor;velocior  &  magis 
fera  ejl  communi,utvixnifiàfalcone  venatico  capi  qutat. 

Lochs  circa  AUppum. 

Anfpeciei  ;  in  oriente  communisvarietas,  vel  dijîincia 
fpecies,  quoi  cornua  fuadere  videntur? 

Capra  ,  Gaiella  Africana.  Linn.  Syfi.  nat.  tabaci 
fumiim  amat  hoc  animal,  adeoutvivum  captumvenatoris 
fumantis  fiiJidce  ahfqm  metu  approximaverit ,  timidum 
allas pr(e  muliis  animal,  unicumforfan, praur  hominem, 
quod  adore  herbce  venenatce  Çffatentis  deledatur. 

Venationem  Gaiellce  Africance  omnium  velocifvncx 
injlitnunt  Arabes  curvfalcone  gentili  ;  vidi  egregium  hac 
fpeclaculum  propè  Naz^arethinGalilcea.  Arabs  confcen^ 
dens  tqimm  velocitate  infignifalconemfupra  mannm  ,  ut 
venatorum  efi ,  unebat,  gaiellamfupramonticulumani* 
madvertens,  avem  relaxabat  qui  Itneâ  reââjagittce  injiar 
advolavitù  aràmaladgrediebatnr ,  ea  ratione  utungues 
uniuspedis  in  genam,  alterius  vero  in  gulam  intruderet; 
oblique  fnpra  dorfum  animalis  alas  extendens  quarum  una 
verfus  auriculumalteramdirecla  erat,  altéra  vero  verfus 
ifchium  oppojitum.  Infejîatum  animal  faltum  edidithu- 
manâlongitadine  duplo  altiorem  &  illumfaciendo  ab  ave 
relinquebatur  ,  fed  fauciatum  animal  vigore&Vilocitate 
privatum,  ab  hojle  intérim  infejlatur  ;  qui  hoc  adgrejfa 
pulce  omnes  infigebat  nngues  &  firmiter  animal  tenebat , 
auodfupra  equum  infequens  venatorvivumcapiebat,moM 
vero  cultro  gulam prcefcidit,cuifalconemapponebat,qui 
fanguinem  ibi  coagulatummercedis injîar devoravit ,  jit- 
venem  itidtmfalconem  adhuc  tironem  gulce  applicabat. 
Bac  nempè  ratione  inftriiitur  &  gulam  animalis  currentii 
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gazelles  communes  ,  mais  îes  gazelles 
d'Egypte,  dont  les  cornes  font  droites, 
longues  &  noires,  &  dont  la  chair  eft  en 
efîet  excellente  à  manger  -,  l'on  voit  auffi 
par  ces  témoignages ,  que  les  gazelles 
font  des  animaux  à  demi-domeftiques  , 
que  les  hommes  ont  fouvent  &  ancien- 
nement apprivoifés ,  êc  dans  lefquels 
par  conféquent  il  s'cft  formé  plulieurs 
variétés  ou  races  diiiérentes  _,  comme 
dans  les  autres  animaux  domeftiques  -, 
ces  gazelles  d'Aîep  font  donc  les  mêmes 
que  celles  que  nous  avons  appelées 
Alga'^els ,  elles  font  encore  plus  com- 
munes dans  la  Thébaïde  &:  dans  toute  la 
haute  Egypte,  qu'aux  environs  d'Alep  j 
elles  fe  nourrilTent  d'herbes  aromatiques 

apinchendere  ajfuefcit,  quod  omnino  necejfarium  ,Jî  enim 
in  coxam vel aliumfcfe  conjiciatlocum  nonprcrdâfo'ttrn 
fcd  &pr£sdatore  privaturvenator;  animal  enim  exper<jc~ 
facluniifed  non  mortali  fauciatiimvulnere,  citato gradu 
monttum  caciimina  Ù  loca  deferta  pitit,  quo  abreptns  ad- 
gre(Jor  femperprœdx  affixus  fequi,  &  àpatronn  alienatus 
tandem  pcrire  cogitnr.  Voyage  de  Frédéric  Hafl'elquits 
en  Paiefline,  depuis  l'année  1749  jufqu'en  175  2,  publié 
par  Charles  de  l'iHe ,  Ôc  par  i'orcire  de  Sa  Majeftc  !a 
Reine  de  Suède;  traduit  du  Suédois  en  Allemand;  im- 
■piiiné  àKotlock,  en  176:. 
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Se  de  bouro! -s  d'arbrifleaux ,  fur -tout  de 
ceux  de  l'arbre  de  iîal  ,  d  ambroille , 
d'ofeille  fauvage  (^^J,  Sec  ;  elles  vont 
ordinaiienient  par  troupes  ou  plutôt  par 
familles,  c'efl:  -  à  -  dire  ,  cinq  ou  fix 
enfemblé  (^aj  -,  leur  cri  eft  femblable  à 
celui  des  chèvres.  On  les  chalTe  non- 
feulement  avec  les  chiens  courafis  ,  aidés 
du  faucon  ,  mais  auffi  avec  la  petite 
panthère  (ùj,  que  nous  avons    appelée' 

flj   Relation   du   Voyage  fait  en  Egypte  ,  par  le 
fieur  Granger.  Paris,  ly^^S, pages  9,9  &  loo, 

(a)  On  trouve  en  Egypte  beaucoup  de  gazelles  .... 
Elits  courent  ordinairement  par  troupes  à  travers  les 
monxagnes  \  ces  animaux  ont  le  poil  ôc  la  queue  comme 
es  biches  ,  les  pieds  de  devant  qui  font  fort  courts  , 
reffemblent  à  ceux  des  daims  ,  leur  cou  qui  eft  fans 
jarbe,  eft  long  5c  noir ,  leurs  cornes  font  droites  jufqu  a 
extrémité  oii  elles  font  un  peu  recourbées ,  leur  cri 
celT-mble  à  celui  des  autres  chèvres.  Voyages  de  'Paul 
Lucas.  Rouen,  1719,  tome  III, page  ^,9,9. 

("hj  Venantur  non.  minus  &  ga^ellas  qnibiis  ALgyptiis 
blindât ,  quarinn  cames  bonitatt  &  gnjlu ,  capreolorum 
carnibus Jîiniles  exîjiunt.Bifulcum  animal  ejl,jîlvejlre,fed 
quodfj.cile  manfuept,  caprajîmile,  colore  igneo  adpalli- 
dam  inclinante ,  duplici  cornu  longo  introverfo  lunas 
modo  ,  &  nigro  ;  auribus  arreJfis ,  ut  in  cervis  ,  oculîs 
nagnis ,  oblongis  ,  nigris,piilcherrimis.  Unde  in  adagio 
apnd  /Egyptios  dicitur  de piilchris  ocuUs  ain  el  Gazcî,  id 
t^ijQculus  Gaiella;  collo  longo  &  gracili,  cruribus grU" 
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Once.  Dans  quelques  endroits  on  prend 

cilibus  atquepedibusbifulcis  confiât.  Panthera  in  defer- 
tis  locis  Gaiellas  venantur ,  quibus  aliquandiu  cornihus 
durijimis,  acutifque  rejîjîuntfed  vidiz  enrumpmda  funt. 
Fin  quibus  conte guuntur ,  videntur  fane  fimiles  Us  qui  in 
Mofchiferis  aninialibus  fpeclantur  :  puUherrimum  efi 
animal  quod facile  hominibus  redditur  cicur  manfuetum- 
que.  Profperi  Alpini,  hijiorice  ^gypti  naturalis.  Pars  I.« 
Lugduni-Bdtavomm,  27i5*pag-  -3  2- &  23  3,i'^- t^b. 
XIV.  Nota.Lz  figure  de  Profper  Alpin ,  ne  lailTe  aucun 
doute  que  ce  nti^oitValgaielou  gabelle  d'Egypte  ,  dont 
il  ait  entendu  parler ,  &  fa  defcription  nous  indique  que 
i'algazel  eft  fouvent ,  ainfi  que  la  gazelle  commune  &z  le 
kevel ,  marqué  de  taches  blanches  comme  la  civette. 

Je  crois  vous  avoir  dit  ailleurs  que  dans  les  Indes  il 

y  a  quantité  de  gazelles ,  qui  font  à  peu  près  faites 
comme  nos  faons  ;  que  ces  gazelles  vont  ordinairement 
par  troupes  féparées  les  unes  des  autres  ,  ôc  que  chaque 
troupe  qui  n'eft  jamais  de  plus  de  cinq  ou  fix  ,  eft 
fuivie  d'un  mâle  feul,  qui  fe  connoît  par  la  couleur  ; 

'quand  on  a  découvert  une  troupe  de  ces  gazelles,  on 
tache  de  les  faire  apercevoir  au  léopard,  qu'on  rient 
enchaîné  fur  une  petite  charrette;  cet  animal  rufé  ne. 
fe  met  pas  incontinent  à  courir  après ,  comme  on 
pourroit  croire ,  mais  il  s'en  va  tournant ,  fe  cachant 

•  Se  fe  courbant  pour  les  approcher  de  près  &  les  fur- 
prendre  j  &  comme  il  eft  capable  de  faire  cinq  ou  lis 
fauts  ou  bonds  d'une  vîtelTe  prefquc  incroyable ,  quand 
il  fe  fent  à  portée ,  il  s'élance  deffus  ,  les  étrangle ,  & 
fe  foule  de  leur  fang ,  du  cœur  &  de  leur  foie ,  & 
s'il  manque  fon  coup  ,  te  qui  arrive  affez  fouvent  , 
il  en  demeure  là;  aufii  feroit-ce  en  vain  qu'il  pré- 
tendroit  de  les  prendre  à  la  courfe  j  parce  qu'elles  cou- 
rent bien  mieux  &  plus  long-t^mps  que  lui  ;  le  Maître 
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les  gazelles  fauvages  avec  des  gazelles 
apprivoifées ,  aux  cornes  defquelles  on 
attache  un  piège  de  cordes  (^cj. 


ou  Gouverneur  vient  enfuite  bien  doucement  autour 
de  lui  le  flattant  &  lui  jetant  des  morceaux  de  chair  , 
&  en  l'amufant  ainfî  ,  il  lui  met  des  lunettes  qui  lui 
couvrent  les  yeux ,  l'enchaîne  &  le  remet  fur  la  char- 
rette. Un  de  ces  léopards  nous  donna  un  jour  dans 
la  marche  ,  ce  divertilTement ,  qui  efFraya  bien  du 
mondes  une  troupe  de  gazelles  s'éleva  au  milieu  de 
l'armée ,  comme  il  arrive  tous  les  jours ,  par  fortune 
elles  pafsèrcnt  tout  proche  de  ces  deux  léopards  qu'on 
menoit  à  l'ordinaire  fur  leur  petite  charrette ,  un  d'eux 
qui  n'avoit  point  de  lunettes  fît  un  fi  grand  effort  , 
qu'il  rompit  fa  chaîne  &  s'élança  après  fans  rien  attra- 
per ,  néanmoins  comme  les  gazelles  ne  favoient  oîi 
fuir  étant  courues  ,  criées  &  chaiTées  de  tons  côtés  , 
il  y  en  eut  une  qui  fut  obligée  de  repaîTer  encore 
près  du  léopard ,  qui ,  nonobftant  les  chameaux  & 
Jes  chevaux  qui  embarraffoient  tout  le  chemin  ,  Se 
contre  tout  ce  qu'on  dit  ordinairement ,  que  cet  ani- 
mal ne  retourne  jamais  fur  fa  proie  quand  une  fois 
il  l'a  manquée,  s'élança  deflus  &  l'attrapa.  Relation,  dg 
Thévenot,  tome  III,  page  a  za. 

fcj  Quand  on  ne  veut  point  fe  fervir  d'un  léopard 
apprivoifé  pour  prendre  les  gazelles ,  on  mène  un  mâle 
jde  gazelle  privée  ,  auquel  on  met  aux  cornes  une 
corde  qui  a  divers  tours  &  replis ,  &  dont  on  attache 
les  deux  bouts  fous  le  ventre  j  lorfqu'on  a  trouvé  une 
compagnie  de  gazelles  on  laifTe  aller  ce  màle ,  il  va 
pour  les  joindre ,  le  mâle  de  la  troupe  s'avance  pour 
l'en  empêcher,  &  comme  i'oppofition  qu'il  lui  fait 
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Les  antilopes  5  fur -tout  les  grandes , 
font  beaucoup  plus  communes  en  Afri- 
que qu'aux  Indes  -,  elles  font  plus  fortes 
&  plus  farouches  que  les  autres  gazelles  , 
defquelles  il  e(i:  aifé  de  les  diftinguer 
par  la  double  flexion  de  leurs  cornes , 
&  parce  qu'elles  n'ont  point  de  bande 
noire  ou  brun-e  au  bas  des  fanes  *,  les 
antilopes  moyennes  font  de  la  grandeur 
&  de  la  couleur  du  daim ,  elles  ont  les  ' 
cornes  fort  noires  ('dj  y  le  venue,  très-blanc , 

n'efl  qu'en  jouant  avec  Tes  cornes,  il  ne  manque  pas 
de  les  empêtrer  &  de  s'embarrafTer  avec  fon  rival ,  en 
forte  que  le  chaiTeur  s'en  faifit  adroitement  ôc  l'em- 
mène ,  mais  il  eft  plus  aifé  de  prendre  hs  femelles. 
Idem,  Ibid.  —  On  fe  fert  de  la  gazelle  privée  pour 
prendre  les  fauvages  ,  de  cette  manière  j  on  lui  at- 
tache des  lacs  aux  deux  cornes  ,  puis  on  la  mène  aux 
cliamps,  aux  endroits  oii  il  y  en  a  de  fauvages,  Ôc 
on  la  laifTe  jouer  &  fauter  avec  les  autres  ,  lefquelles 
venant  à  s'entrelacer  leurs  cornes  les  unts  dans  \t& 
autres,  elks  s'attachent  enfemble  par  les  lacs  £c  pe- 
tites cordes  qu'on  a  liées  aux  cornes  de  la  clomeftique  , 
&  la  fauvage  fe  fentant  prife  s'efforce  de  fe  délier  ôc 
tombe  à  terre  avec  la  privée,  &  eft  prife  par  les  In- 
diens de  cette  façon.  Voyage  de  la  Boullaye-U-Gou^ , 
page  347. 

(^dj    Voyez    l'Afrique    de   Marmol  ,   tome  I."" , 
page  SB  i  U  le  voyage  de  Sl:aw  ,  tome  Ij^ ,  pages  ^  ^5 

les 
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îes  jambes  de  devant   plus  courtes  que 
celles   de    derrière  :   on    les   trouve  en 
grand   nombre    dans     les   contrées     du 
Tremecen ,   du    Duguela  ,   du  Tell    & 
du   Zaara  -,  elles  font  propres   &  ne  fe 
couchent  que  dans   des  endroits  fecs  8c 
nets ,  elles  font  aufïï  très  -  légères  à  la 
courfe,  très -attentives    au  danger,  très- 
vigilantes  5  en  forte  que  dans  les  lieux 
découverts   elles   regardent   long- temps 
de  tous  cotés,  8c  dès  qu'elles  aperçoivent 
un  homme  ,    un  chien  ou   quelqu'autre 
ennemi ,    elles    fuient    de   toutes    leurs 
forces  s  cependant  elles  ont ,  avec  cette 
timidité  naturelle,   une   efpèce    de  cou- 
rage ,  car  5  lorfqu'elles  font  furprifes ,  elles 
s'arrêtent  tout  court  &  font  face  à  ceux 
qui  les  attaquent. 

En  général,  les  gazelles  ont  les  yeux 
noirs,  grands,  très -vifs  8c  en  même 
temps  fi  tendres  que  les  Orientaux  en 
ont  fait  un  proverbe  (ej ,  en  comparant 

fej  On  trouve  vers  Alexandrie  des  gazelles  en 
affez  grand  nombre,  c'eft  une  efpcce  de  chevreuil, 
dont  l'oeil  grand  ,  vif  &  perçant ,  a  pafîe  en  proverbe 
pour  louer  les  yeux  des  Dames.  Defcription  de  l'E- 
gypte,  par  Maillet.  La  Haie  ,  1740  ,  tome  II, 
page  225. 

Tome  V.  Quadrupèdes ^^  fi 
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les  beaux  yeux  d'une  femme  à  ceux  de 
la  gazelle  *,  elles  ont  pour  la  plupart  les 
jambes  plus  fines  &  plus  délices  que  le 
chevreuil ,  le  poil  auiîi  court,  plus  doux 
&c  plus  luflré-,  leurs  jambes  de  devant 
font  moins  longues  que  celles  de  derrière  , 
ce  qui  leur  donne  ,  comme  au  lièvre , 
plus  de  facilité  pour  courir  en  montant 
qu'en  defcendant  *,  leur  légèreté  eft  au 
moins  égale  à  celle  du  chevreuil,  mais 
celui-ci  bondit  &  faute  plutôt  qu'il  ne 
court  5  au  lieu  que  les  gazelles  (f)  courent 
uniformément  plutôt  qu'elles  ne  bon- 
diilent  -,  la  plupart  font  fauves  fur  le 
dos  5  blanches  fous  le  ventre ,  avec  une 
bande  brune ,  qui  fépare  ces  deux  cou- 
leurs au  bas  des  flancs  \  leur  queue  eft 
plus  ou  moins  grande ,  mais  toujours 
garnie  de  poils  alTez  longs  &  noirâtres  \  , 
îeurs  oreilles  font  droites,  longues,  afifez 
ouvertes  dans  leur  milieu  &  fe  tenrjnene 
^n  pointe  :  toutes  ont  le  pied  fourchu  & 

CfJ  Les  Gciraiis  ou  Gaielles  ont  le  poil  comme 
Jes  daims ,  &  ils  courent  de  même  que  les  chiens 
fans  fauter  ;  la  nuit  ils  viennent  en  troupes  paître 
dans  la  plaine ,  le  matin  ils  retournent  fur  les  mon- 
tagnes. Voyage  de  Gemelli  Careri ,  tome  II,  pape  G/f. 
ISlOTA.  Le  geiran  eft  notre  tzeiran  ou  groiTe  gazelle. 


des  Ga:^elles.  3^j 

Conformé  à  peu  prcs  comme  celui  des 
moutons  :  toutes  ont,  mâles  &  femelles, 
des  cornes  permanentes,  comme  les  chè- 
vres*, les  cornes  des  femelles  font  feule- 
ment plus  minces  &  plus  courtes  que  celles 
des  mâles. 

Voilà  toutes  les  connoifTances  que 
nous  avons  pu  acquérir  au  fujet  dts 
ditiérenres  efpcces  de  gazelles ,  &  à  peu 
près  aulîi  tous  les  faits  qui  ont  rapport 
à  leur  naturel  &  à  leurs  habitudes  *, 
voyons  maintenant  fi  les  Naturalrftes  ont 
été  fondés  à  n'attribuer  qu'à  un  feui  de 
ces  animaux ,  la  produdtion  de  la  pierre 
fameufe  qu'on  appelle  le  be\oard oriental ^ 
êc  fi  cet  animal  efl:  en  effet  le  pajen  ou 
pa^an  qu'ils  ont  déiigné  fpécifiquemenc 
par  le  nom  de  ga-^elle  du  béy^oard.  En 
examinant  la  defcription  &  les  figures 
de  Kœmpfer  (g) ,  qui  a  beaucoup  écrie 

Cs)  ^^P^J'tiiS  in  novenni  hirco  lapillus  voti  mefecit 
quod.3.mmodo  compotem;  dico  quodammodo ,  nam  in  be- 
Jîiâ  quam  cornes  meus  findebat,  intejlina  à  me  ipfodili- 
gentijjïmè  p  erquijîta  nullum  lap  idem  continebant.  Pronior 
alteri  apparebatfortuna  qui  à  nohis  longius  remotusfe^ 
ram  à  fe  transfojfam  dum  me  non  expeâato  dijfe  caret  la- 
pillum  reperit  elegantijjimum  tametJîmoLispereziguce... 
Adeptt^s  lapideni ,  antequam  adejfem iKœmpfet 
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fur  cette  matière  ,   on  doutera ,   fi   c'eft 

amcenit.  pag.  392. —  Beioard  orientalis  legitimiis.  Lapis 
heioardoricntalisverus&pretiofusPerJîcèPafahrexquo 
nobis  vox  beioard  enataeji  ....  Patria  ejus  precipua  ejl 
Perjîdis provincia  Laar  .  .  . .  Ferax prceterea  Chorafmia 
ejfe  dicimr.,..Genitrix,ejîftra  qiiœdammontana  caprini 
generisquam  mco^fEPafen,  nojiraus  capricervam  nomi- 
nant.  .  . .  Animal pilis  brevibus  ex  cinereo  rufsvejiitur, 
magnitudine  caprx  domejlica,  ejufdemque barbatum  ca- 
putobtinens.  CornuafaminœnuMzfuntvel  cxigua;  hir- 
cus  longiora  &  liberalius  extenfa  gerit,  annulifque  dijiin- 
Ha  injîgnioribus  quorum  numeri  annos  cetatis  referunt: 
annum  undecimum  vel  duodecimum  raro  exibere  dicuntur 
adeoque  illum  cetatis  annum  haud  exeedere.  Keliquum 
corpus  à  cervinâ  forma  colore  &  agilitate  nil  differt. 
Timidijfimum  ^  maxime  fugitivum  ejî ,  inhofpita  afpc 
rimorum  montium  tefqua  incolens  &  ex  folitudine  mon^ 
tanâ  in  campos  rarijjimè  defcendens ,  &  quamvis  plures 
regni  regiones  inhabitet  lapides  tamen  be^oardicos  non 
gignit.  Cafbini  ^emporium  ejl  regionis  Itâkjpro  coquinâ 
nobis  capricetyam ,  vel  ut  redius  dicam  ,  Hircocennim 
■prœgrandem  vendebatvenator  qui  à  me  qucefitus ,  non  au^ 
divijfe  fe  refpondebat  bejîiam  illic  lapidem  umquamfo- 
viJfe,quod&  civium  quotquotpercunclatusfumy  tejlimonia 

confirmabant Ç"'^  ^^''o  partes  tametjî  capricervas 

alantpromifcuè  non  omnes  tamen  hcrbasferuntex  quibus 
depajlis  lapides  generari ,  atque  ii  quidem  ceque  nobiles 
poJfint,fedfolus  ex  earum  numéro  eJîmonsBaarJi.  ....  , 
l^ulla  ibi  ex  pradiciis  bejîiis  datur  cetate  provecia  quœ. 
lapidemnon  contineat;cum  in  cceterishujus  jugi partibuS 
^duciorumverbareferoj  ex  dénis  inmontium  dijlantiori- 
bus ,  ex  quinquagenis  in  cceteris  extra  Larenfemprovin- 
cfam  ex  centenis  vix  unajït quçe  lapide  dotetur ,  eoque  ut 
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îa  gazeile  commune  ou   le  pazan,   ou 

plurinum  exiguivaloris.  Inhircis  lapides  majores  Sffrf 
guentius  inveniuntur  qiiam  infaminis.  Lapidem  ferre  jw 
dicanturanno/i^valde  maciUnti,  colla  hab entes  longiora, 
qui  gregempraire  gejîiunt .  . .  Bejîiie  utprimum  perfoffx 
linguam  infpiciunt ,  quafifolito  deprehendatur  afperior 
deprcefente  lapide  nihil  amplius  diibitant.  Locusnatalis 
eji pylorusfive  produâior  quarti  quemvocant  ventriculi 

fundus,  ciijus  adlatusplicaquadamfivefcrobiculus,  mu- 
cofa  humore  oblitus  lapillumfuggerit  :  in  aliâventricuii 
clajfe  fprout  ruminantibus  dijlinguuntur J  quam  ultimâ 
hûc  itivenirinegabant.  .  .  Credunt  quos  plicarum  alveoli 
non  fatis  ampUauntur  elahi  pyloro  pojfe  &  cum  excre- 
mentis  excerni  :  quin  formatas  interdum  dijfolvirurfiis  , 
prafertim  longiori  animalis  inediâ.  Clat.  Jagerus  mihl 
tejîatus  ejîfe  dam  in  regno  Golkonda  degeret,  ga^ellas 
ifivas  recenter  captas  manu  fuâ  perquijivife  &  contraao 
abdomine  lapillos  palpajfe  ,  in  una  geminos ,  in  altéra 
fini  nos  velfenos.  Hasille  beflias  pro  contemplatione  fuâ 
alere  d^creverat,  caméra  hofpicii  fui  inclufas  ;  verum 
qnod  omnipabulo  abjlinercnt,  quafiperire  quamfaginari 
captivamallent,maaari  eas juffxtinediâaliquotdterum 
macentes.  Tum  vero  lapillos  ubi  exempturus  erat  eorum 
ne  vejligium  amplius  invenitex  quo  illos  àjejunovifcere 
vel  alio  quocunque  modo  diffolntos  credtbat. .  .  .  Dijfolu- 
tianem  nullo  poffe  negotio  fleri  perfiadeor  fiquidtm  cer* 
tum  ejî  lapides  in  loco  natali  vivcntis  bruti  dum  latent 
nondum  gaudcre  petrofâ  quam  nobis  exhibent  duritiefcd 
molliores  effe  &  quodammodofriabiles  inftarfcrèvitdlt 

'  ovi  fervente  aqua  ad  duritiem  longius  excocli.  Hoc prop- 
tcr  recenterexÇeBusne  imrrovidefrangatur,vel  attraSus 
nitorem  perdat,  ab  inventoribus  confuevit  ore  recipi  & 
in  eofoveri  aliquandiu  dum  iaduru.erit,mox  goffypiain- 
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Talgazel  qu'il  a  voulu  déligner ,  comme 
donnant  exclufivement  le  vrai  be\oard 
oriental.  Si  Ton  confulte  les  autres  Natu- 
ralises &  les  Voyageurs,  on  feroit  tenté 
de  croire  que  ce  font  indiftindemenc 
îes  gazelles ,  les  chèvres  fauvages  ,  les 
chèvres  domeftiques,  &  même  les  mou- 
tons ,  qui  portent  cette  pierre  (h) ,  dont 

volvi  6"  ajfervari,  Affervatio  inprimis  diebus  cautèfiat 
periculum  ejl  ne  adhuc  cum  infmnior ,  importuna  con^ 
trrdatione  rumpatur  eut  labem  recivia.  Generationem 
feri  conjiciunt  cum  refmofa  quadam  ex  hcrbis  dépcfjs 
concoSifqne  fuhjlantia  ventriculorum  latera  occupât  y 
gua,  egejlts  cibts  jejunoque  vifcere  in  pylorum  conjluenff 
sirca  arreptum  calculum,  lanam  ,  paUamve  conjijiat  & 
ecaguhtur;  exprima  circa  materiam  contentamjîamint 
efformandi  lapidis  figura pendet ,  &C.  Idem,  pag.  39» 

(h)  A  Golconde,  le  Roi  a  grande  provifion  d'ex- 
cellcns  bézoards;  les  montagnes  ou  pailTcnt  les  chèvres, 
qui  les  portent  font  à  fept  ou  huit  journées  de  Bagna- 
gnur;  ils  fe  vendent  ordinairement  quarante  écus  la 
livre,  les  longs  font  les  meilleurs 5  on  en  trouve  dans 
quelques  vaches  qui  font  beaucoup  plus  gros  que  ceux 
des  chèvres  ,  mais  on  n'en  fait  pas  tant  de  cas ,  &  ceux 
qui  font  les  plus  eftimés  de  tous  fe  tirent  d'une  efpèce 
de  finges  qui  font  un  peu  plus  rares ,  &  ces  bézoards  font 
petits  ic  longs.  Voyage  de  Thévenot,tome  III,page  3  9  j, 
« — Il  fe  voit  en  Perfe  de  plus  belles  &  de  plus  exquifes 
çie^es  dç  bézoard ,  qu'en  pas  une  autre  contrée  da 
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probablement  la  formation  dépend  plus 

la  terre  :  on  les  tire  du  côté  de  certains  boucs  fau- 
vages  ,  au  foie  defquels  eKes  font  attachées.  Voyageai 

Feynes ,  pages  j^^  &  i/5.  Je  devrois    mettre   au 

Vang  des  drogues  médicinales  k  bézoard,  qui  eft  cette 
pierre  lî  fameufe  dans  la  Médecine;  c'efl  une  pierre 
tendre  qui  fe  forme  par  pellicules,  comme  croiflent 
les  oignons;  on  la  trouve  dans  le  corps  des  boucs  & 
des  chèvres  fauvages  &  domeftiques  le  long  du  golfe 
Perfique  ,  dans  la  province  du  Coraffon  ,  qui  eft  l'an- 
cienne Margiane  ,  incomparablement  meilleure  que 
celle  qu'on  a  aux  Indes  dans  le  Royaume  de  Gol- 
conde  :  mais  parce  que  les  ch'cvres  avoient  été  ame- 
ftées  de  trois  journées  de  pays  ,  il  ne  fc  trouva  de 
bézoard  que  dans  quelques-unes,  &:  encore n'etok-ce 
que  de  petits  morccauA  ,  nous  gardauies  de  ces  chèvres 
quinze  l'ours  en  vie  ;  elles  ctoient  nouities  d'herbe 
verte  commune;  on  n'y  trouva  rien  en  Its  ouvrant, 
je  les  gardai  ce  temps -là  pour  vérifier  ce  qui  fe  dit , 
que  c'eft  une  herbe  particulière  ,  qui  échauffant  ces 
animau;-: ,  produit  cette  pierre  dans  leur  corps.  Les 
Naturaliftes  Perfans  difent ,  que  plus  cet  animal  paît 
en  des  pays  arides ,  5c  mange  d'herbes  sèches  èc 
chaudes,  plus  le  bézoard  eft  Ta'utaire  ;  le  CoraCcn 
&  le  bord  du  golfe  Perfique  font  de  ces  pays  {ces  ôc 
arides  naturellement  ,  s'il  y  en  a  au  monde  ;  on 
trouve  toujours  au  cœur  de  ces  pierres  quelques  mor- 
ceaux de  ronce  ou  d'autre  bois  autour  duquel  fe  coa- 
gule l'humeur  qui  compofe  cette  pierre ,  il  faut 
obferver  qu'aux  Indes  ce  font  les  chèvres  qui  portent 
le  bézoard,  &  qu'en  Perfe  ce  font  les  moutons  & 
les  boucs  ,  ce  qui  fait  qu'on  efiime  plus  en  Perfe  le 
béioaid  du  pays^  comme  dIus  chaud  &  plus  digcxé  , 
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de  îa  température  du  climat ,  &  de  là 

ôc  que  même  on  ne  fait  pas  cas  de  l'autre  qu'on  donne 
à  quatre  fois  meilleur  marché  ■>  le  bézoard  de  Perfc 
fe  vend  cinquante -quatre  livres  le  kourag  ,  qui  eft 
Un  poids  de  trois  gros.  Voyage  de  Chardin  ,  tome  II, 
page  i6.  — r  Le  bézoard  oriental  vient  d'une  pro- 
vince  du  royaume  de  Golcondc  en  tirant  au  Nord  , 

Se  il  fe  trouve  dans  la  panfe  des  chèvres 

Les  payfans  en  tâtant  le  ventre  de  la  chèvre  con- 
noilfent  combien  elle  a  de  bézoards  &  la  vendent  a 
proportion  de  la  quantité  qu'elle  en  a  :  pour  le  favoir^ 
ils  coulent  les  deux  mains  fous  le  ventre  de  la  chèvre 
&  battent  la  panfe  en  long  des  deux  côtes,  de  forte 
que  tout  fe  rend  dans  le  milieu  de  la  panfe  &  qu'ils 
comptent  jufte  en  les  tâtant  ,  combien  il  y  a  de 
bézoards  ....  Plus  le  bézoard  eft  gros  ôc  plus  il  eft 
cher,  hauffant  à  proportion  comme  le  diamant;  car, 
û  cinq  ou  fix  bézoards  pèfent  une  once  ,  l'once  vau- 
dra depuis  quinze  jufqu'à  dix-huit  francs,  maisfic'efl: 
un  bézoard  d'une  once,  l'once  vaudra  bien  cent  francs  ; 
j'en  ai  vendu  un  de  quatre  onces  &  demi,  deux  mille 

livres Des  marchands  à  qui  j'avois  fait  vendre 

pour  foixante  mille  roupies  de  bézoards,  m'amenèrent 
fix  chèvres  qui  le  portent  ôc  que  je  confidérai  avec 
loifir.  Il  faut  avouer  que  ce  font  de  belles  bêtes ,  fort 
hautes  &  qui  ont  un  poil  fin  comme  de  la  foie  .... 
Ils  me  dirent  que  l'une  de  ces  chèvres  n'avoit  qu'un 
bézoard  dans  le  ventre,  ôc  que  les  autres  en  avoient 
ou  deux,  ou  trois,  ou  quatre,  ce  qu'ils  me  firent 
voir  à  l'heure  même  en  leur  battant  le  ventre,  de  la 
manière  dont  je  l'ai  dit  plus  haut;  ces  fix  chèvres 
avoient  dix-fept  bézoards,  &  une  moitié  comme 
yne  moitié  de  noifette;  le  dedans  étoit  comme  d'une 
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qualité  des  herbes  que  de  la  nature  Se 
de  refpèce  de  l'animal  y  fi  Ton  vouloir 
en  croire  Rumphius,  Seba  &  quelques 
autres  Auteurs ,  le  vrai  bézoard  oriental , 
celui  qui  e  le  plus  d*excelience  &  de 
vertu  ,  proviendroit  des  finges  &  non 
pas  des  gazelles,  des  chèvres  ou  des 
moutons   (ij  ;    mais    cette    opinion    de 

crotte  de  chèvre  molle,  cts  bézoards  croifTant  parmi 
Ja  fiente  qui  eft  dans  le  ventre  de  la  chèvre  ;  quel- 
ques-uns me  difoient  que  cts  bézoards  fe  prenoient 
contre  le  foie,  d'autres  foutenoient que  c'étoit  contre 
le  cœur ,  &  je  ne  pus  jamais  me  bien  éclaircir  de 
la  vérité  ....  Pour  le  bézoard  qui  vient  du  finge  , 
il  eft  fi  fort  que  deux  grains  font  autant  que  fix 
de  celui  des  chèvres  ,  mais  il  eft  fort  rare ,  ôc  fc 
trouve  particulièrement  dans  l'île  de  Macafiar;  cette 
forte  de  bézoard  eft  rond,  au  lieu  que  l'autre  eft  de 
diverfes  figures  :  comme  ces  pierres  que  l'on  croit 
venir  des  finges  font  beaucoup  plus  rares  que  les 
autres,  elles  font  aufli  beaucoup  plus  chères  &  plus 
recherchées  ,  &  quand  on  en  trouve  une  de  la 
groffeur  d'une  noix  ,  elle  vaudra  quelquefois  plus  de 
cent  écus.  Voyage  de  Tavernierf  tome  IV ,  page  y 8 
&  fuivantes. 

f'ij  De  lapidibus  bézoard  orientalis.  Nondum  certo 
innotuit,quibiifnam  in  animalibus  hi  calculi  reperiantur; 
funt  quijlaïuant,  eos  in  vcntiiculo  certa  caprarumfpeciei 
generari  C Ka'ius  fcilicet,  Gefnerus,  Tavernierj&c.)  . ,  , 
Rumphius  in  Mufeo  Araboin.  refen  Indos  in  rifuii; 
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Rumphius  &  de  Seba  n'eft  pas  fondée  y. 

tffundi  audî entes ,  quodEuropeifibi  imaginentur,  lapides 
heioardicos  in  ventriculis  caprarumfylvejhium  generari; 
at contra  ipfos  affirmare ,  quod  in  Simiis  crefcant,  nefcios 
intérim  qnânam  infpecîejiiniarum,  an  in  Bavianis  diâis^ 
an  vero  in  Cercopithecis.  Attamen  id  catum  ejfe ,  quod 
ex  Succadana  2c  Tambas  ,  Jïtis  in  infulâ  Bornéo  , 
adj'erantur ,  ibiqiie  à  monticolis  conquifitivendanturiis 
qui  littus  accolunt  ;  hosvero  pojîeriores  ajferere  ,  quod. 
in  certa  Simiariim  vel  Cercopithecoium/pfc/f  hi  la- 
pides  nafcantur;  addtre  intérim  Indos  ,  quod  vel  ipjî 
illi  momicoloi  originem&  loca  nataliahorumce  lapidum 
nondumpropè  explorata  habtant  Sifcitatns  QimfiepiJJîmè 
ah  illis  qui  lapides  ijlosex  Indiis  orientalibus  hue  tranf- 
ferunt,  quonam  de  animali ,  &  quibus  è  lacis  hi  pro" 
reniant  ;  fcd  nihil  inde  certi  potui  expiCcari ,  neque  iis 
îpjîs  conjlabat  quidpiam     niji  quod  faltcm  ab  aliis  ac- 

eeperant Novi  ejfe ,  qui  longiufculos  inter  (y  fphiS" 

ricos  feu  ohlongorotundos ,  atque  renij ormes  ,  dari  quid 
àifcriminis Jîatuunt.  At  iniaginarium  hoc  eji. Neque  eniin 
iillâratione  intrinfccus  d'Jjeiunt ,  quando  confringuntur 
autinpulveremteruntur;  modofuerintgemini ,  nec  adul' 
terati ,  Jivè  demum   ex  fimiis  aut  ccpris  fylvejlribus  , 

aliifve  proveniant  animalibus Gaudent  ht  lapides 

nominibus ,  pro  varietute  linguarum,  variis,  Lnjitanis  , 
Pedra  feu  Caliga  de  Buzio  5  Sinenfibus  ,  Gautsjo  ; 
Maleitis ,  Cu!ifc,a-Kal:a  ■■>  Fèrfis  y  Pazar ,  Pa/an  feu. 
Belfahar  j  ^''aZ>ï7jwi',  Aibazar  Ê"  Berzuaharth  ;  Lujî' 
tani s  Indice  incolis,  Pedra-Fugia  feu  Lapides-Simia- 

rrm  ,  juxta  Kcempferi  ttjiimonium  vocantur 

Credibile  eji  nafci  eofdem  in  Jlomacho  ,  quùm  plerumque 
in  centra  Jîaminum  lignorumve  particulx  ,  nuclei  ,  aut 
lapilli  &aliajimilia,  invcniantur  tanquam prima  nidi*. 
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nous  avons  vu  plufieurs  de  ces  concré- 
tions auxquelles  on  donne  le  nom  de 
he\oard  des  Jinges  ^  &  ces  concrétions  font 
toutes  diftérentes  du  bézoard  oriental 
qui  vient  certainement  d'un  animal  rumi- 
nant, &  qu'on  peut  aifément  diflinguer, 
par  fa  forme  &  par  fa  fubftance  ,  de 
tous  les  autres  bézoards  *,  fa  couleur  eft 
ordinairement  d'un  vert  d'olive  ,  brun 
en  deliors  &  en  dedans ,  &  celle  du 
bézoard    qu'on   appelle   occidental^   eft 

menta  circiim  qucz  acrîs  ,  vifcofa  muter ies  ftfe  lamel- 
latim  applicat,  &  deinceps  crujïœ  injlar  ,  magis  magif- 
qiit  auâa  in  lapidem  dnrefcit.  Pro  varieîate  vicias  ,  quo 
utitntur  animalia ,  ipfce  quoqiu  lamellce  variant ,  fac- 
cejjivè  fibi  niutuo  adpofitx  ,  fenfnnque  grandefcentes. 
Fraciu  hx  facile  feparantur  & per  inte grum  feep e Jîatiim. 
ita  à  fe  mutuo  fuccedunt ,  ut  decorticatum  relinqicant 
lapidem,  lavi  iterum  &  quaji  expolita  fuperficie  confpi" 
cuum..  Lapides  beioard  ,  iilis  è  locis  Indice  orientalis  v«- 
nientes  quihus  cum  Britannis  commerciiim  intercedit,pr(i 
parte  minuti  funt ,&  rotundi,  Jîlicumque  quandam  fpeciem. 
in  centra  gerunt.  Alii  vero  tenuiores  ,  &  oblongi,  intus 
continent Jîraminula  ,  nucleos daàylorum ,  feminapepo- 
num^&  e jufmodi,quibus /impie xfalieni,  aiit geminumveri 
lavidis  jîratum  ,  fatis  tenue,  circompojitum  ejl.  Unde  in 
his  ultra  dimidiampartem  rejiculi  dntur  :  &  nobis  quidem 
hi  videnturveri  ejfe Jimi arum  lap  ides ,  ntpote  maturius  ab 
hifce  animantibus per  anum  excreti ,  quani  utmajorem  in 
molempoîuerint <xcrefcere ,  Seba^vol.  Il  :,pag.  130» 
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d'un  petit  jaune  plus  ou  moins  terne  -, 
ia  fubftancè  du  premier  efl:  plus  moei- 
ieufe  &  plus  tendre ,  celle  du  dernier  eft 
plus  dure ,  plus  sèche ,  & ,  pour  ainii 
dire  ,  plus  pétrée  -,  d'ailleurs  ,  comme 
le  bézoard  oriental  a  eu  une  vogue 
prodigieufe ,  &  qu'on  en  a  fait  grande 
confommation  dans  les  derniers  liècles  , 
puifquon  s'en  fervoit  en  Europe  &  en 
Ake  ,  dans  tous  les  cas  où  nos  Médecins 
emploient  aujourd'hui  les  cordiaux  &  les 
contre  -  poifons  -,  ne  doit  -  on  pas  préfumer 
par  cette  grande  quantité  qu'on  en  a 
confommée ,  &  que  Ton  confomme  en- 
core ,  que  cette  pierre  vient  d'un  animal 
très -commun,  ou  plutôt  qu'elle  ne  vient 
pas  d'une  feule  efpcce  d'animal,  mais  de 
plufieurs  animaux  ,  &  qu'elle  fe  tire  éga- 
lement des  gazelles ,  des  chèvres  &  des 
moutons  s  mais  que  ces  animaux  ne 
peuvent  la  produire  que  dans  de  certains 
climats  du  Levant  &  des  Indes  ? 

Dans  tout  ce  que  Ton  a  écrit  fur 
ce  fujet  5  nous  n'avons  pas  trouvé  une 
obfervation  bien  faite  ni  un  feule  raifon 
décifive ,  il    paroîc    feulement  par    ce 
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qu*ont  dit  Monard  ,  Gaixias ,  Clufius , 
Aldrovande ,  Hernandès ,  Sec.  que  le 
prétendu  animal  du  bézoard  oriental  n'eft 
pas  la  chèvre  commune  &  domeftique , 
mais  une  efpèce  de  chèvre  fauvage  qu'ils 
n'ont  point  caradtérifée  *,  de  même  tout 
ce  que  Ton  peut  conclure  de  ce  qu'a 
écrit  Kœmpfer  ,  c'eft  que  lanimal  du 
bézoard  eft  une  efpèce  de  chèvre  fau- 
vage ,  ou  plutôt  une  efpèce  de  gazelle , 
aulîi  très -mal  décrite;  mais,  par  les 
témoignages  de  Thevenot ,  Chardin  Se 
Tavernier,  il  paroît  que  cette  pierre  fe 
tire  moins  des  gazelles  que  des  moutons 
&  des  chèvres  fauvages  ou  domeftiques  -, 
Se  ce  qui  paroît  donner  plus  de  poids 
à  ce  que  ces  Voyageurs  en  difent ,  c'eft 
qu'ils  parlent  comme  témoins  oculaires. 
Se  que  quoiqu'ils  ne  citent  pas  les  gazelles 
au  fujet  du  bézoard,  il  n'y  a  guère  d'ap- 
parence qu'ils  fe  foient  trompés,  &  qu'ils 
les  aient  prifes  pour  des  chèvres,  parce 
qu'il  les  connoiiloient  bien  ,  &  qu'ils 
en  font  mention  dans  d'autres  endroits 
de  leurs  relations  ('kj  ^  l'on  ne  doit  donc 
pas     alTurer ,    comme     l'ont      fait     nos 

C^J  Voyage  de  Tavernier,  tome  II,  page  26*. 


J74      HiJIoire  Naturelle 

Naturaliftes  modernes,  que  le  bézoard 
oriental  vient  particulièrement  &  exclu- 
fîvement d'une  certaine  efpèce  de  gazelle*, 
&  j'avoue  qu*après  avoir  examiné,  non- 
feulement  les  témoignages  des  Auteurs  , 
mais  les  faits  mêmes  qui  pouvoient  décider 
la  quellion,  je  fuis  très-porté  à  croire 
que  cette  pierre  vient  également  de  la 
plupart  des  animaux  ruminans,  mais  plus 
communément  des  chèvres  &  des  ga- 
zelles :  elle  eft,  comme  Ton  fait,  foriiiée 
par  couches  concentriques ,  &  contient 
fouvent  au  centre  quelque  matière  étran- 
gère •,  nous  avons  recherché  de  quelle 
nature  étoient  ces  matières ,  qui  fervent 
au  bézoard  oriental  de  noyaux ,  pour 
tâcher  de  juger  en  conféquence  de  Tef- 
pèce  de  l'aiiimal  qui  les  avoir  avalées  : 
on  trouve  au  centre  de  ces  pierres  des 
petits  cailloux ,  des  noyaux  de  prunes , 
de  mirabolans,  de  tamarin,  des  graines 
de  caiïie,  Se  fur -tout  des  brins  de  paille 
&  des  boutons  d'arbres  *,  ainli.  Ton  ne 
peut  guère  attribuer  cette  production 
qu'aux  animaux  qui  broutent  les  herbes 
&  les  feuilles. 

Nous  croyons  donc  que  le  bézoard 
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©riental  ne  vient  pas  d'un  animal  parti- 
culier, mais  de  plufieurs  animaux  ditié- 
rens,  &  il  n'eft  pas  difficile  de  con- 
cilier avec  cette  opinion  les  témoignages 
de  la  plupart  des  Voyageurs  -,  car ,  en 
difant  chacun  des  chofes  contraires ,  ils 
n'auront  pas  lailTé  de  dire  tous  à  peu 
près  la  vérité.  Les  anciens  ,  Grecs  & 
Latins  ,  n'ont  pas  connu  le  bézoard  j 
Galien  efl:  le  premier  qui  fafTe  mention 
de  Tes  vertus  contre  le  venin  v  les  Arabes 
ont  beaucoup  parlé  de  ces  mêmes  vertus 
du  bézoard  ,  mais  ni  les  Grecs ,  ni  les 
Latins ,  ni  les  Arabes  n'ont  indiqué  pré- 
cifément  les  animaux  qui  le  produifent. 
Rabi  Mofes,  Egyptien  ,  dit  feulement , 
que  quelques-uns  prétendent  que  cette 
pierre  fe  forme  dans  l'angle  des  yeux, 
&  d'autres  dans  la  véficuie  du  fiel  des 
moutons  en'  Orient  :  or  ,  il  y  a  des 
bézoards  ou  concrétions  qui  fe  font  en. 
eftet  dans  les  angles  des  yeux  &  dans 
les  larmiers  des  cerfs  &  de  quelques- 
autres  animaux  -,  mais  ces  concrétions^ 
font  très  -  différentes  du  bézoard  oriental. 
Se  les  concrétions  de  la  vélicule  du  fiel 
font  toutes  dune  matière  légère  ?  huileufe 
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8c  inflammable  qui  ne  refTemble  point  à 
la  fubftance  du  bézoard.  André  Lacuna, 
Médecin  Efpagnol,  dans  Tes  Commen- 
taires fur  Diofcorldes ,  dit  que  le  bézoard 
oriental  fe  rire  d'une  certaine  efpèce 
de  chèvre  fauvage  dans  les  montagnes 
de  Perfe.  Amatus  Lufitanus  répète  ce 
que  dit  Lacuna ,  Se  ajoute  que  cette 
chèvre  montagnarde  efl;  relTemblante  au 
cerf.  Monard ,  qui  les  cite  tous  trois  , 
aflure  encore  plus  pofitivement  que  cette 
pierre  fe  tire  des  parties  intérieures  d'une 
chèvre  de  montagne  aux  Indes ,  à  la- 
quelle, dit -il  j  j'ai  cru  devoir  donner  le 
nom  de  Cervi-capra^  parce  qu'elle  tient 
du  cerf  &  de  la  chèvre,  qu'elle  cft  à 
peu  près  de  la  grandeur  &  de  la  forme 
du  cerf  5  mais  qu'elle  a  ,  comme  les 
chèvres  ,  des  cornes  fimples  &  fort  re- 
courbées fur  le  dos  (Ij.  Garcias  ab  Horto 

flj  Lapis  Bezaar  varias  hahet  appellationes  ;  nam 
ArabibusHzgetdicitur,Per/ïsBezzax,  IndisBezâat  ... 
Jjîe  lapis  in  internis  partibtis  cujufdam  animalis  Capra 

montana  appellati  generatur In  Indice  fupra 

Gangem  certis  montibus  S  inarum  regioni  vicinis,  anima- 
lia  ccrvis  valdèjiniilia  reperiuntiir ,tummagnitudine ,tum 
agilitate  &  aliis  notis  ,  exceptis  quibufdam  partibus 
fiiibus   cum  capris  magis  conycniunt  ut  sornibus  gus, 
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(Dujardin  )  dit  que  dans  le  CorafTon  & 

vcluti  caprœindorfumreflexa  habent  &  eorpori  s  formât 
iinde  nomen  illis  inditum  cervi-caprte propter partes  quas 

cum  capris  &  cervisftmiles  obtinent Eji  aiitem 

animal  ftx  eorum  relata  qui  ex  illa  regione  redeuntes  ani" 
mal  confpexeruntj  in  qiio  reperiuniur  ijli  lapides  cervi 
magnitudine  &  ejus  quajîforma  binis  dumtaxat conùbus 
praditum,  latis  &  extremo  mucronatis  atqiie  in  dorfiirn 
valdè  recurvis ,  brèves pilos habens  cineracei  coloris  ceu 
admixta  rufedo  :  in  iifdem  montibus  aliorumetiam  colo' 
nunreperiuntur.  Indivel laqueisvel  deeipnlisillavenan" 
ttir  Cf  maciant.  Adtb  autem  ferocia  fiint  ut  interdwn 
iiidos  etiam  occidant ,  agilia  prceterea  &  ad  faltum 
prona  in antiis vivunt gregatimque  eunt ;  utriufque  fexus 
mares  fcilic et  &faminœ  inveniuntur,  vocemque  gemebuK^ 
dam  edunt.  Lapides  autem  ex  interioribus  intejjinis  alUf" 

que  cavis  corporis  partibus  educuntur Dum  hcec 

fcriberem  quoddam  animal  confpedu  ivi  huic  fnifallorj 
Jïmile  quia  omnes notas  mihi  haberevidebatur quibusmods 
defcriptaprœditafunt;ejî  autem  ex  longinquis  regionibiiB 
per  Africam  Generofo  archidiacono  Nebienji  delatum  : 
magnitudine  cervi ,  capite  &  ore  cervino  ,  agile  injlar 
cervi ,  pili  &  color  cervo  Jîmiles  ;  coiporis  forma  ca^ 
pram  refert,  nam  magno  hircofimile  eJi ,  hircinos pedes 
habens  Cr  bina  cornua  in  dorfum  inflexa  extrema  parte 
contorta  ut  hircina  videantur ,  reliquis  autem  partibus 
eervum  œmulatur.  Illud  autem  valdè  admirandum  quod 
ex  turre  fe  prcecipitans  in  cornua  cadat  pne  ullâ  noxâ  : 
vsfcitur  herbis,  pane ,  leguminibus  omnibufque  cibis  quœ. 
illi  prcebentuv  :  robujlum  eJi  &  ferreâ  catenâvinSum  y 
quia  omnesfunes  quibus  ligabatur  robebat  &  rumpebat. 
Nie.  Monardi  de  Lapide  Bezoard.  Lib.  interprète  Carolo 
CîuriO.  Rhaphelengitx  f  i6o^. 
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en  Perfe  ?  il  y  a  une  efpèce  de  boucs  (^mj 
appelée  Pafan  (n)  ^  Se  que  c'eft  dans  i'ef- 
tomac  de  ces  boucs  que  s'engendre  le 
bézoard  orientai  -,  que  cerre  pierre  fe 
trouve  5  non  "feulement  en  Perfe,  mais 
auiïi  à  Malacca  Se  dans  ilie  des  Vaches  , 

{'mj  Ejl  in  Corrafone  &  Perjiâ  Hirci  quoddam  gemis  j 
quod  Fazsn  l'ui^uâ  FetJïcâvocant,rufiûiitalterius coloria 
(ego  riifum  & pnzgrandcm  Goœ  vidij  mediocri alti:itdi' 
ne,  in  cujus  ventriculo  jlthic  lapis  beiar  .  .  .  Cetenimnon 
folum  generatur  hic  lapis  in  Perjïâ  ,  fed  etiam  nonnidlis 
Malacœ  locis ,  &  in  tnfalâ  qux  à  Vaccis  nomenfump/ît, 
haudproculàpromonto.'io  Comorim.  Nain  ciini  in  exer- 
citus  annonani  maftai'entuf  iûic  multi  |.rsgrancics  hlf- 
ci, in  eortini ventriculis  mapna  ex  \-&ïtt'  hi  inpidvs  r epertj 
funt.  Uincfactum  eji,  ut  quotquot  ab  eo  tnnpore  in  hanc 
infulam  appellant,  hi.-cos  obtnincent ,  lapideCpue  ix  iis 
tollant,  Verum nulli  Perjicis  honitate  compara:  ipojfunt, 
JJextii  autem  adcà  funt  Mauritani ,  ut  facile  quâ  in  n- 
gione  natijînt  Jinguli  lapides  ,  difcernere  ù  dijudicare 

pojjint Vocatur  autem.  his  lapis  Pafar  à  Payan  ,  id  . 

eji ,  hircorum  Arahibus ,  tum  Perjis  &  Corafone  incolis  : 
nos  corrupto  nornine  Bezar ,  atque  fndi  magis  corrupti 
Bazar  appellant,  qnojî  dicas  Inpidem  forenfim  :  nam 
Bazar  eorum  linguâ  forum,  ejl  Gardas  ab  Horto,Aromat, 
Hift.  interprète  Carolo  Clufîo.  Khaphelengii ,  tô'e^, 
pag.  216. 

Cn)  Nota.  Il  rous  paroît  que  Kœmpfer  a  emprunte 
de  Monard  &  de  Gardas  les  noms  de  Cervi  capra  ou 
Capri-cerva,  &  de  Pafan  c^u'il  donne  à  Tanimal  da 
bézoaid  oriental. 


des  Gabelles,  379 

rès  îe  cap  Comorin  :  Que  dans  îa 
grande  quantité  de  boucs  que  Ton  tuoic 
pour  la  fubliftance  des  Troupes  ,  on 
cherchoir  ces  pierres  dans  Teftomac  de 
ces  animaux,  &  qu'on  y  en  rrouvoit  afTez;- 
comniunémenr.  Chriftophe  Acoila  (oj , 
répète  à  ce  fujet  ce  que  difent  Garcias 
&  Monard,  fans  y  rien  ajouter  de  nou- 
veau j  enfin,  pour  ne  rien  omettre  de 
roue  ce  qui  a  rapport  au  détail  hidorique 
de  cette  pierre  ,  nous  obferverons  que 
Kœmpfer  ,  homme  plus  ùvant  qu  ob- 
fervateur  exact,  s'écant  trouvé  dans  la 
province  de  Laar  en  Perfe,  allure  être 
allé  avec  des  naturels  du  pays  à  iachalïe 
du  bouc  pafan  ,  qui  produit  le  bézoard  > 
qu'il  dit  en  avoir ,  pour  ainG  dire  ,  vu 
tirer  cette  pierre  5  &  ilalTure  encore  que 
îe  vrai  bézoard  orientai  vient    de    cet 

foj  Generatuv  ijîe  lapis  in  ventriculis  animalîum  hirco 
ferè  Jimilium  y  arietis  prcegrandis  raagnitiidine  ,  colore 
rufojtiti  cervi  propèniodum,  apili ,  &  acntiffimi  auditûs,. 
à  PerJisV Azan  appellato  ,  quod  variis  Indise  provinciis, 
uti  inpromontorio  Comoriin,  &  nonnullis  Malacœ  lacis ^ 
tum  etiam  in  Per/îâ  &  Corafone,  infalifqiu  quce  à  Vaccâ 
cogtwmen  adeptœ  funt ,  invenitur.  ChriRophori  Acoftsi) 
Aromat.  liber,  cap.  xxxvi,  interprète  Carolo Ciufio, 
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animal  -,  qu'à  la  vérité,  le  bouc  ahu  ,  dont 
il  donne  aufîi  la  figure ,  produit  dans 
ce  même  pays  des  bézoards  ^  comme  le 
bouc  pafan,  mais  quils  font  fort  infé- 
rieurs en  qualité  :  par  les  figures  qu  il 
donne  de  ces  deux  animaux ,  le  pafan 
èc  Tahu ,  on  feroit  induit  à  croire  que  la 
première  figure  repréfente  la  gazelle  com- 
mune plutôt  que  le  vrai  pafan  -,  & ,  par  fa 
defcription ,  on  feroit  porté  à  imaginer 
que  fon  pafan  efl  en  eftet  un  bouc  &  non 
pas  une  gazelle,  parce  qu'il  lui  donne 
une  barbe  femblable  à  celle  des  chèvres, 
&  enfin  par  le  nom  ahu  qu'il  donne  à  fork 
autre  bouc ,  aufîi -bien  que  par  la  féconde 
figure  5  on  feroit  fondé  à  reconnoître  le 
bouquetin  plutôt  que  le  véritable  ahu  , 
qui  eft  notre  tzeiran  ou  grofle  gazelle  ;  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier  encore  ,  c'eft. 
c]ue  Kœmpfer,  qui  femble  vouloir  dé- 
cider Tefpèce  de  cet  animal  du  bézoard 
oriental,  &  qui  aflfure  que  c'eft  le  bouc 
fauvage  ,  appelé  pafan  ,  cite  en  même 
temps  un  homme ,  qu'il  dit  très  -  digne 
de  foi ,  lequel  cependant  alFure  avoir 
palpé  les  pierres  de  ce  même  bézoard 
dans  le  ventre  des  gazelles  à  Golconde  5 
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ainCi  5  tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  polîtif 
de  ce  qu  a  écrit  Kœmpfer  à  ce  fujet , 
fe  réduit  à  ce  que  ce  font  deux  efpèces 
de  chèvres  fauvages  &  montagnardes , 
le  pafan  &  Tahu ,  qui  portent  le  bézoard 
en  Perfe ,  Se  qu'aux  Indes  cette  pierre 
fe  trouve  auflî  dans  les  gazelles.  Chardin 
dit  pofitivement ,  que  le  bézoard  oriental 
fe  trouve  dans  les  boucs  &  chèvres  fau- 
vages &  domeftiques,  le  long  du  golfe 
Perfique  &  dans  plufieurs  provinces  de 
l'Inde  ',  mais  qu'en  Perfe  on  le  trouve  aufîi 
dans  les  moutons  :  les  Voyageurs  Hol-- 
hndoîsfpj,  difent  de  même  qu'il  fe  produit 
dans  l'eftomac  des  brebis  ou  des  chèvres  : 

(^pj  On  trouve  dans  l'île  de  Bofner  la  fameufe 
pierre  de  bézoard,  qui  eft  fort  précieufe  &  recherchée 
à  caufe  de  fa  vertu  contre  le  poifon;  elle  fe  produit 
dans  le  ventricule  des  brebis  ou  des  chèvres  ,  autour 
d'un  bouton  ou  puftule  mince  qui  eft  au  milieu  du 
ventricule,  &  quife  trouve  dans  la  pierre  même  .... 
On  coHJefture  que  le  bézoard  qui  vient  du  ventricule 
des  brebis,  ôc  la  pierre  du  fiel  des  pourceaux,  fe  for- 
ment par  la  vertu  de  quelques  herbes  particulières  que 
ces  animaux  mangent ,  vu  que  l'on  n'en  trouve  pas 
également  dans  tous  les  pays  des  Indes  orientales,  quoi- 
q.u'il  y  ait  pat-tout  des  herbages  que  les  bêtes  mangent. 
Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande, tome  II, 
page  tzi  ;  voye^  aujfi  le  voyage  de  Mandejlo ,  fuite  de 
la  relation  d'Oléarius ,  tome  II 3  page  ^6'f . 
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Tavernier  témoigne  encore  plus  pofîtî- 
vement  que  ce  font  des  chèvres  domef- 
tiques,  il  dit  qu'elles  ont  du  poil  fin 
comme  de  la  foie ,  &  qu'ayant  acheté  fix 
de  ces  chèvres  vivantes,  il  en  avoit  tire 
dix-fept  bézoards  entiers  &  une  portion 
grofle  comme  une  moitié  de  noifette  , 
&  enfuite  il  ditqu  il  y  a  d'autres  bézoards, 
que  l'on  croit  venir  des  iinges,  dont  les 
vertus  font  encore  plus  grandes  que  celles 
du  bézoard  des  chèvres ,  qu  on  en  tire 
aulîi  des  vaches ,  mais  dont  les  vertus 
font  inférieures,  &c.  Que  doit -on  inférer 
de  cette  variété  d'opinions  &  de  témoi- 
gnages,  qu'en  peut- on  conclure'?  finon 
que  le  bézoard  oriental  ne  vient  pas  d'une 
feule  efpèce  d'animal,  mais  qu'on  le  trouve 
au  contraire  dans  plufieurs  animaux  d'ef- 
pèces  différentes,  &  fur- tout  dans  les  ' 
gazelles  &  dans  les  chèvres. 

A  l'égard  des  bézoards  occidentaux  , 
nous  pouvons  aflurer  qu'ils  ne  viennent , 
ni  des  chèvres ,  ni  des  gazelles  -,  car  nous 
ferons  voir  dans  les  articles  fuivans  , 
qu'il  n'y  a  ni  chèvres  ni  gazelles  ,  ni 
même  aucun  animal  qui  approche  de  ce 
genre  dans  toute  l'étendue  du  nouveau 


des  Gabelles.  383 

monde  ;  au  lieu  de  gazelles ,  Ion  iv3l 
trouvé  que  des  chevreuils  dans  les  bois 
de  l'Amérique  :  au  lieu  de  chèvres  &  de 
moutons  fauvages,  on  a  trouvé  fur  les 
montagnes  du  Pérou  &  du  Chili  des 
animaux  tout  diftérens,  les  Lamas  &  les 
Pacos  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (q)  _, 
les  anciens  Péruviens  n'avoient  pas  d'au- 
tre bétail,  &  en  même  temps  que  ces 
deux  efpèces  érorent  en  partie  réduites 
à  l'état  de  domefticité,  elles  fubliftoient 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  dans 
leur  état  de  nature  &  de  liberté  fur  les 
montagnes  -,  les  lamas  fauvages  Te  nom- 
moient  huanacus  8c  les  pacos  vicunnas , 
d'où  Ton  a  dérivé  le  nom  de  vigogne , 
qui  délîgn.e  en  effet  le  même  animal  que 
le  pacos  :  tous  deux,  c'eft-  à -dire ,  le  lamas 
&  le  p.Kos  produifent  des  bézoards,  mais 
îes  domeftiques  plus  rarement  que  les 
fauvages. 

M.  Daubenton(^rj  qui  a  examiné  de  plus 

(q)  Voyez  au  volume  III  de  cette  Hiftoire  Naturelle, 
Tarticle  des  Animaux  du  nouveau  continent. 

frj  Voyez  dans  le  volume  XXV  de  l'édition  en 
trente- un  volumes,  la  defcriotion4es  difEércnsbézoaids 
^ui  font  au  Cabinet  du  Roi. 
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presque  perfonne  la  nature  des bézoards, 
penfe  qu  ils  font  compofés  d'une  matière 
de  même  nature  que  celle  qui  s'attache  en 
forme  de  tartre  brillant  &  coloré  fur  les 
dents  des  animaux  ruminans  -,  on  verra 
dans  la  defcription  qu'il  a  faite  des  bé- 
zoards, dont  nous  avons  une  collection 
trcs-nombreufe  au  Cabinet  du  Roi  , 
quelles  font  les  différences  eflentielles 
entre  les  bézoards  orientaux  Se  les  bézoards 
occidentaux.  Ainfi,  les  chèvres  des  Indes 
orientales  ou  les  gazelles  de  Perfe  ne  font 
pas  les  feuls  animaux  qui  produisent  des 
concrétions  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
de  be\oards  ;  le  chamois  (fj ,  &  peut-être 

le 

ffj  Nous  nous  Informâmes  au  pays  des  Grifons  de 
deux  chofes  dont  nous  avions  eu  déjà  quelque  inftruc- 
tion  à  Pofchiaro  ,  l'une  eft  de  ces  balles  qu'on  trouve, 
dans  l'eftomac  des  chamois  ,  elles  font  de  la  groffeur 
d'une  balle  de  tripot,  &  même  quelquefois  un  peu  plus 
groûes  y  les  Allemands  les  appellent  Kemskougnel  ,  ÔC 
prétendent  s'en  fervir  utilement  comme  du  bézoard,qui 
vient  de  la  même  manière  dans  l'eftomac  de  certaines 
oKtvïCsAtslnàts. Voyage  d'Italie  y  ùc.par  Jacob  Spo^ 
Cf  George  Wheler.  Lyon,  léîyS  ,  tome  II,  page  ^77. 
—  Près  de  Munich ,  dans  un  village  nommé  Lagrem  , 
qui  eft  au  pied  des  Monts  ,  notre  Hôte  nous  fit 
voir  de  certaines  boulettes  ,  ou  maffes  brunes  de  la 
sioflcur  d'un  œuf  de  poule  ou  peu  moins,  qui  font 

une 
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îe  bouquetin  des  Alpes  -,  les  boucs  de 
Guinée  (^tj ,  Se  plulieurs  animaux  d'Amé- 
rique (uj  y  donnent  auffi  des  bézoards  *,  8c 

nne  cfpt-ce  de  bézoard  tendre  Se  imparfait,  &  qui  Te 
trouvent  communément  en  ce  pays-là  c'ans  l'eftoinac 
des  chevreuils  ;  il  nous  afTura  que  cela  avoit  de  grandes 
vertus ,.  &  qu'il  en  vendoit  fouvcnt  aux  étrangers,  il  les 
cftimoit  dix  ecus  ia  pièce.  Voyages  des  Mijjionnaires g 
tome  I,  page  229. 

ftj  A  Congo  ?c  à  Angola,  lorfque  les  boucs  fau- 
vages  commencent  à  vieillir  ,  on  leur  trouve  dans  le 
ventre  certaines  pierres  qui  rellèmblent  au  bézoard  ; 
celles  qui  fe  trouvent  dans  les  mâles  pafl'ent  pour 
les  meilleures  ,  &  font  vantées  par  les  Nègres  comme 
un  fpécifique,  éprouvé  dans  p'ufieurs  maladies  ,  fur- 
tout  contre  le  poifon.  Hijloire  générale  des  Voyages ^ 
■par  M.  l'Abbé  Prevojî ,  tome  V,  page  8^. 

fiij  Accepimus  àperitis  venatoribus  reperiri  lapides 
hcioard  in  ovibus  illis  Pentinis  cornuumexpertibusquas 
Bicuinas  vacant;  f faut  enim  alla  cornutz  Taruca: 
yocatis  &  aliai  quas  dicunt  Guanacas^  prœterea  in. 
Teuhtialmaçame  quce  caprarum  mediocriumpaulove  ma- 
jori conjlant  magnitudine...  Deinde  in  quodam damanim 
génère  ^«a^' Macatlchiciiiitic  ûzif  Temamaçame  appel- 
lant.  .  .  .  Necnon  in  ibicibus  quorum  hic  redundatcopia; 
ut  Hifpanos  &  apud  hanc  regionem  fréquentes  cervos 
taceam  in  quibus  quoque  ejl  lapide  m ,  de  quo  prccfens  eji 
injîitutus  ferma  reperire:  Capreaseticmcornuurn  expertes 
quas  nudiopajfim  reperiri  apud  Peruinos,  &  utfummatiiTt 
dicam,  vix  eji  cen'arum  caprearumque  ge/ius  ullum  in 
cujus  ventriculo  aliâve  hiternàparte ,fuâ fiante,  ex  ipjîs 
alimanitz  ex crtmcntis glapis  hic  quietiam  in  taurisvaccij^ 
^ue  folet  offendi y  nonpaulaûr.i  concrefcat  &  generetur  i 

Tome  F,  Quadrupèdes.  R 
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fi  nous  comprenons  fous  ce  nom  toutes 
les  concrétions  de  cette  nature  que  l'on 
trouve  dans  les  animaux ,  nous  pouvons 
aiïïirer  que  la  plupart  des  quadrupèdes , 
à  Texception  des  carnaiïiers ,  produifent 
des  bézoards ,  &  que  même  il  s'en  trouve 
dans  les  crocodiles  &  dans  les  grandes 
couleuvres  (xj, 

multis  fcnfim  additis  &  cohcerefcentibiis  memhranulis  qua.- 
les  finit  c  cep  arum.  Ideo  non  nifivetiijtijjimis  &  feniojpene 
confeâis  lapides  ht  reperiuntur  ;  neque  iibique  ftd  ceins 

Jîatifque  locis Variis  hos  lapides  reperies  formis  & 

coloribus;  alios  nempe  c &nd.efc entes  ,fufc os  alias  ,  alias 
luteos  y  quofdam  cinereos  nigrofque  &  vitri  aut  objïdiani 
lapidis  modo  micantes.  Hos  ovi  illos  rotnnda  fgura  & 
alios  triangiila,  &c.  Nard.  Ant.  Recchi.  Ajud.  Her- 
v.^nd.pag.  S^S  ^  3^^^-  —  Waffer  trouva  dans  i'ello- 
mac  d'une  chèvre  fauvage  que  les  Efpagnolsont  nom- 
niée  Cornera  de  terra  ,  treize  pierres  de  bézoard  de  diffé- 
rtntes  figures,  dont  quelques-unes  rellembloient  aa 
corail  5  quoiqu'elles  fuflent  entièrement  vertes  lorfqu'il* 
les  découvrit,  elles  devinrent  enfuite  de  couleur  cen- 
drée.  Hijhire  générale  des  Voyages  ,  par  M.  l'Abbé 
Trevofi,  tome  XII,  page  G ^8.  Nota.  Ce  Cornera  de 
terra  n'eft  point  une  chèvre  ou  une  gazelle ,  c'eft  le 
Lama  du  Pérou. 

fxj  II  y  a  encore  une  autre  pierre  qu'on  appelle 
pierre  du  Serpent  au  chaperon  ,  c'eft  une  efpèce  de 
ferpent ,  qui  a  en  efFct  ,  comme  un  chaperon  qui 

lui  pend  derrière  la  téta 5c  c"eft  derrière  ce 

chaperon  que  fe  trouve  I3  pierre  ,  ia  moindre  étant 


des  Gabelles,  587 

Il  faut  donc,  pour  avoir  une  idée 
nette  de  ces  concrétions ,  en  faire  plu- 
iieurs  clafTes  ,  il  faut  les  rapporter  aux 
animaux  qui  les  produifent ,  &  en  même 
temps  reconnoître  les  climats  &  les  ali- 
mens  qui  favorifent  le  plus  cette  efpèce 
de  production. 

i.°  Les  pierres  qui  fe  forment  dans  la 
veiïîe,  dans  les  reins  de  Fhomme  &  des 
autres  animaux  ,  doivent  être  féparées  de 
la  clailè  des  bézoards ,  &  dé^gnées  par 
le  nom  de  ca/cu/s ,  leur  fubftance  étant 
toute  différente  de  ceile  des  bézoards-,  on 
les  reconnoît  aifément  à  leur  pefanteur  , 
^à  leur  odeur  urineufe  Se  à  leur  compo- 
fîtion ,  qui  n  ell:  pas  régulière  ,  ni  par 
couches  minces  &  concentriques,  comme 
celle  des  bézoards. 

2.°  Les  concrétions  que  ion  trouve 
quelquefois  dans  la  véfîcule  du  fîel  êc 
dans  le  foie  de  Thorame  &  des  animaux 
ne  doivent  pas  être  regardées  comme  des 

de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule Il  n'y  a  de  ces 

ferpens  qu'aux  côtes  de  Mélinde ,  &  on  peut  avoir  de 
ces  pierres  par  le  moyen  des  Matelots  &  des  Soldats 
Portugais ,  qui  reviennent  de  Mozambique.  Voyage  d» 
Tavernicr ,  tome  IV,  page  80. 
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feézoards,  on  les  diftingue  facilement  ^ 
leur  légèreté ,  leur  couleur  &  leur  in- 
flammabilité  -,  &  d'ailleurs  elles  ne  font 
pas  formées  par  couches  autour  d'un 
noyau,  comme  le  font  les  bézoards. 

3.°  Les  pelottes  que  Ton  trouve  aiïez 
fouvent  dans  Teftomac  des  animaux  ,  & 
fur- tout  desruminans,  ne  font  pas  de 
vrais  bézoards  -,  ces  pelottes  que  ^  l'on 
appelle  égagropiles  j  font  compofées  à 
l'intérieur  des  poils  que  l'animal  a  avalés 
en  fe  léchant ,  ou  des  racines  dures  qu'il  a 
broutées ,  &  qu'il  n'a  pu  digérer,  &  à  l'ex- 
térieur elles  font  pour  la  plupart  enduites 
d'une  fubftance  vifqueufe  allez  femblable 
à  celle  des  bézoards-,  alnfi ,  les  égagropiles 
n'ont  rien  des  bézoards  que  cette  couche 
extérieure ,  &  la  feule  infpedion  fuffit 
pour  diftinguer  les  uns  des  autres. 

4.^  On  trouve  fouvent  des  égagropiles 
dans  les  animaux  des  climats  tempérés  & 
jamais  des  bézoards-,  nos  bœufs  &  vaches, 
les  chamois  des  Alpes  (y),  les  porcs-épis 
d'Italie  (i)  ne  produifent  que  des  égagro- 

fy)  Voyez  la  noîe  de  Izpage  38^  de  ce  Volume. 
(l)  Nous  avons   trouvé   une  égagropile  dans  un 
poïc-épi;  qui  nous  a  été  envoyé  de  Rome  en  17^5- 
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piles  -,  îes  animaux  des  pays  les  plus 
chauds  ne  donnent  au  contraire  que  des 
bézoards  -,  Féléphant  (aj ,  le  rhinocéros  , 
les  boucs ,  les  gazelles  de  YACie  &  de 
l'Afrique  ,  le  lama  du  Pérou,  8zc.  pro- 
duifent  tous,  au  lieu  d'égagropiles  ,  des 
bézoards  folides  ,  dont  la  groiîeur  &  la 
fubftance  varient  relativement  à  la  diffé- 
rence des  animaux  &  des  climats. 

5."^  Les  bézoards  auxquels  on  a  trouvé 
ou  fuppofé  le  plus  de  vertus  Se  de  pro- 
priétés ,  font  les  bézoards  orientaux, 
îefquels ,  comme  nous  l'avons  dit ,  pro- 
viennent des  chèvres  ,  des  gazelles  8c 
des  moutons  qui  habitent  fur  les  hautes 
montagnes  de  TAfie,  les  bézoards  d'une 
qualité  inférieure,  &  qu'on  appelle  occi- 
dentaux ,  viennent  des  lamas  &  despacos 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Amérique  méridionale*,  enfin, 
les  chèvres  &  les  gazelles  de  l'Afrique 
donnent  aufîî  des  bézoards ,  mais  qui 
ne  font  pas  fî  bons  que  ceux  de  l'Alie. 

^aj  Voyez  la  defcription  de  la  partie  du  Cabinet, 
qui  a  rapport  à  l'éléphant  8c  au  rhinocéros  ,  tome 
XXIII de  cette  Hijîoire  naturelle  de  l'édition  en  trente- 
un  volumes, 
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De  tous  CCS  faits  ^  on  peut  concîute 
qu'en  général  les  bézoards  ne  font  qu'un 
réddu  de  nourriture  végétale ,  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  animaux  carnafïiers , 
8c  qui  ne  fe  produit  que  dans  ceux  qui 
fe  nourrilTent  de  plantes  -,  que,  dans  les 
montagnes  de  TAfie  méridionale ,  les 
herbes  étant  plus  fortes  &  plus  exaltées 
qu'en  aucun  autre  endroit  du  monde , 
les  bézoards  qui  en  font  les  réfidus ,  ont 
auffi  plus  de  qualité  que  tous  les  autres  -, 
qu'en  Amérique  où  la  chaleur  eft  moin- 
dre, les  herbes  des  montagnes  ayant 
aufli  moins  de  force  ,  les  bézoards  qui 
en  proviennent  font  inférieurs  aux  pre- 
miers -,  &  qu'enfin  en  Europe  où  les 
herbes  font  foibles  ,  &  dans  toutes  les 
plaines  des  deux  continens  où  elles  font 
groffières ,  il  ne  fe  produit  point  de 
bézoards ,  mais  feulement  des  égagro- 
piles  qui  ne  contiennent  que  des  poils 
ou  des  racines.  Se  des  filamens  trop  durs 
que  l'animal  n'a  pu  digérer. 
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LE     BUBALE 

ET    LES  AUTRES   ANIMAUX 

OUI     ONT     RAPPORT 
l 

AUX  GAZELLES  ET  Aux  CHÈVRES. 

LE   B  UBALE  (a). 

J-^  ou  s  avons  dit  à  l'article  du  bufïle , 
que   les    Latins    modernes    lui    avoient 

fa)  B-iba!e.  BàC«<Xo?,  en  Grec;  B  ah  al  us ,  en  Latin. 

LdCaX©^.  Ariftotelis.  Genus  id fihrarwn 

Cervi ,  damce ,  Bubali  &  aliorum  quonimdam  fanguini 
deejif  quocîrca  eorumfangins nnn fimîliter atqiie  cetera- 
rum  concrefcit.  . .  .  BuhzVi  fan  g  ni  s  aliquantulo  fpijfatur; 
qnippe.  qui  proximè  ovîllo  aut  paulo  minus  confijlat. 
Arin--  Hiji.  animal,  lib.  III,  cap.  vi.  .  .  .  Bubaiis  etiam  , 
capicifque  interdamcornua  inutiliafunt ,  nametfi  contra. 
nonnuUa  rejîjhint &  cornibus  fefe  défendant,  tamenfero' 
ces  pugnacefque  belluas  fugiunt.  Idem  ,  de  partibus 
animal,  lib.  III ,  cap.  1 1. 

Bubalus.  Plinii  Bubalum  g'gnit  Africa,  vîtulî  cervîvt 
guadamjimilitudine.  HiJï.riat.lïh.Ylll,  cap.  xv. 

^iCÂuJ'iç.  JElian.  lib.  III,  cap.  15  lib.  V,  cap. 
XLViii ,  lib.  VII ,  cap.  xLVii,  Ô:  lib.  VÎII ,  cap.  iv, 
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appliqué  mal- à-propos  îe  nom  de  Bu-^ 

halus  :  ce  nom  appartenoit  anciennement 
à  Tanimal  dont  il  eft  ici  queftion ,  &  cet  ] 
animal  eft  d'une  nature  très  -  éloignée  de 
celle  du  huffle ,  il  reflemble  au  cerf, 
aux  gazelles  Se  au  bœuf  par  quelques 
rapports  affez  fenfibles  :  au  cerf  par  îa 
grandeur  &  la  figure  du  corps  (èj ,  & 
fur -tout  par  la  forme  des  Jambes*,  mais 
il  a  des  cornes  permanentes  Se  faites  à 
peu  près  comme  celles  des  plus  grolTes 
gazelles  ,  defquelîes  il  approche  par  ce 

BiC-iX©'.  Oppianî.  Dorcade  platyceroti  corpore  in~ 
ftrior  ,  cornua  non  raniofa  ficut  Cervis  &  Capreis  fcd 
rupicaprarum  cornibiisjîmilia,  tnmjitu,  tuin  inaverfam 
■partemretortismucronibus,  adpugnamferè  inutilia.  De 
Veratione,  lib.  II. 

Bufelaphus  Caii  ,  apud  Gefnerum.  Hijl.  quadmp, 
fag.  121. 

Bubalus  Capreolus  Africanus.  Horatius  Fontana  > 
apud  Aldrovandunij  de  quad.  Biful.  pag.  364  &  365, 
Ubi  vide  figuram. 

Vache  de  Barbarie.  Mémoirespourferviràl'hîfloire  de^ 
animaux  ,  partie  II ,  page  2^  ,  fg.  pi.  XXXIX. 

Élan.  DeÇcription  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  ,  par 
Kolbe ,  tome  III,  chap.  iv. 

(b)  Voyez  la  figure  &  la  defcription  de  la  Vache 
de  Barbarie ,  dans  les  Nfémoires  pour  fervir  à  l'hiftoiie 
des  Animaux,.  Vanie  II,  page  a^  &Jim\ 
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caradère  &  par  les  habitudes  naturelles  \ 
cependant  il  a  la  tête  beaucoup  plus 
longue  que  les  gazelles  &  même  que  le 
cerf  j  enfin  ,  il  redëmble  au  bœuf  par 
la  longueur  du  mufeau  &  par  la  difpo- 
iition  des  os  de  la  tête  j  dans  laquelle  , 
comme  dans  le  bœuf,  le  crâne  ne  dé- 
borde pas  en  arrière  au-delà  de  Tos 
frontal  -,  ce  font  ces  diftérens  rapports 
de  conformation  ,  joints  à  Toubli  de 
fon  ancien  nom ,  qui  ont  fait  donner  au 
bubale ,  dans  ces  derniers  temps  j  les 
dénominations  compofées  de  bufelaphusy 
taureau-cerf,  hucula-cervina ,  vàche-hiche  , 
vache  de  Barbarie ,  8cc  *,  le  nom  même 
de  bubalus  vient  de  huhulus ,  &  par  confé- 
quent  a  été  tiré  des  rapports  de  (imilitude 
de  cet  animal  au  bœuf, 

Le  bubale  a  la  tête  étroite  &  très- 
aîongée,  les  yeux  placés  très -haut,  le 
front  court  &  étroit ,  les  cornes  perma- 
nentes,  noires  j  grodes,  chargées  d'an- 
neaux ,  très  -  gros  aufli  -,  elles  prennent 
iiaiiTance  fort  près  l'une  de  l'autre  ,  & 
s'éloignent  beaucoup  à  leur  extrémité  5 
elles  font  recourbées  en  arrière,  &torreS' 
comme  une  vis  dont  les  pas  feroient  ufés 
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en  devant  &  en  defTous  (c);  il  a  les  épaules 
élevées,  de  manière  qu'elles  forment  une 
efpèce  de  boffe  fur  le  garrot ,  la  queue 
eft  à  peu  près  longue  d'un  pied  &  garnie 
d^un  bouquet  de  crins  à  Ton  extrémité  s 
les  oreilles  font  femblables  à  celles  de 
Tantrlope.  Kolbe  (d)  2i  donné  à  cet  animal 
le  nom  diélan  ,  quoiqu'il  ne  lui  relfemble 
que  par  un  caradère  très  -  fuperficieî  *, 
le  poil  du  bubale  eft  comme  celui  de 
Félan,  plus  menu  vers  fa  racine  que  dans 
fon  milieu  &  qu'à  l'extrémité  -,  cela  eft 
particulier  a  ces  deux  animaux ,  car ,  dans 

fcj  Voyez  la  figure  de  l'animal  entier  dans  les  Mé- 
moires pour  fervir  à  l'hiftoire  des  Animaux.  Partie  II, 
page  a^, pi.  XXXIX. 

fdj  L'Élan  d'Afrique Sa  tête  qui  eft  fort 

belle,  reflemble  à  celle  du  cerf,  mais  elle  eft  plus 
petite  à  proportion  du  corps  ;  il  a  les  cornes  d'environ 
un  pied  de  longueur  :  près  de  la  tête  elles  font  rabo- 
teufcs  ,  mais  aux  extrémités  elles  font  droites,  unies  & 
pointues;  fon  cou  eft  dégagé  6c  beau;  la  mâchoire 
fupérieure  eft  tant  foit  peu  plus  grande  que  l'inférieure; 
fes  jambes  font  déliées ,  minces  &  longues ,  &  fa  queue 
a  environ  un  pied  de  long  :  le  poil  dont  fon  corps  eft 

couvert,  eft  deux,  po'i  &  de  couleur  cendrée 

Un  élan  d'Afrique  pelé  environ  quatre  cents  livres. 
Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  par  Kolte  y 
tome  III f  chap.  iv. 
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prcfque  to  us  les  quadrupèdes ,  le  poil  efl 
toujours  plus  gros  à  la  racine  qu'au  mi- 
lieu &  à  la  pointe-,  ce  poil  du  bubale 
eft  à  peu  près  de  la  même  couleur  que 
celui  de  Télan,  quoique  beaucoup  plus 
coure,  moins  fourni  &  plus  doux-,  ce 
font- là  les  feules  relTemblances  du  bubale 
à  l'élan  :  pour  tout  le  refte  ,  ces  deux 
animaux  font  abfolument  difiérens  l'un 
de  l'autre  -,  l'élan  porte  un  bois  plus  large 
&  plus  pelant  que  celui  du  cerf,  &  qui 
de  même  fe  renouvelle  tous  les  ans  -,  le 
bubale  ,  au  contraire  ,  a  des  cornes  qui 
ne  tombent  point ,  qui  croîllent  pendant 
toute  la  vie,  &  qui,  pour  la  forme  & 
la  texture,  font  femblables  à  celles  des 
gazelles  :  il  leur  relTemble  encore  par  la 
figure  du  corps ,  la  légèreté  de  la  tête , 
falongement  du  cou ,  la  pofîtion  des 
yeux,  des  oreilles  &des  cornes,  la  forme 
&  la  longueur  de  la  queue.  M."  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  auxquels  cet 
animal  fut  préfenté  fous  le  nom  de 
vache  de  Barbarie^  &  qui  ont  adopté  cette 
dénomination  ,  n'ont  pas  lailTé  que  de 
le  reconnoître  pour  le  huhalus  des  An- 
ciens :  nous  avons  cru  devoir   rejeter  la 
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dénomination  de  vache  de  Barbarie  y  com^ 
me  équivoque  &  compofée  j  mais  nous 
ne  pouvons  mieux  faire ,  au  refte ,  que 
de  citer  ici  la  defcription  exa6le  (e)  qu'ils 

fej  L'habitude  du  corps,  les  jambes.  &  l'encolure 
de  cet  animal  le  faifoient  mieux  reffembler  à  un  cerf 
qu'à  une  vache  ,  dont  il  n'avoit  que  les  cornes,  lefquelles 
étoient  encore  différentes  de  celles  des  vaches  en 
beaucoup  de  chofess  elles  pre noient  leur  nailTance  fort 
proche  l'une  de  l'autre ,  parce  que  la  tête  étoit  extraor- 
dinairement  étroite  eu  cet  endroit-là,  tout  au  contraire 
des  vaches ,  qui  ont  le  front  fort  large ,  fuivant  la 
lemarque  d'Homère;  elles  étoient  longues  d'un  pied, 
fort  giolTcs  ,  recourbées  en  arrière  ,  noires  ,  torfes 
comme  une  vis ,  &  ufees  en  devant  &  en  deffus ,  en 
forte  que  les  côtes  élevés  qui  formoient  la  vis  étoient 
là  entièrement  effacés  ;  la  queue  n'etoit  longue  que 
de  treize  pouces,  en  comprenant  un  bouquet  de  crins 
longs  de  trois  pouces  qu'elle  avoir  à  fon  extrémité  j 
Jes  oreilles  étoient  femblables  à  celles  de  la  gazelle, 
étant  garnies  en-  dedans  d'un  poil  blanc  en  quelques 
endroits ,  le  relie  étant  pelé ,  &  découvrant  un  cuir 
parfaitement  noir  &  iiiTé  j  les  yeux  étoient  fi  hauts  Se 
il  proche  des  cornes  ,  que  la  tête  paroiffbit  n'avoir 
prefque  point  de  front  ;  ks  mamelons  du  pis  étoient 
très-menus,  très -courts  6c  feulement  au  nombre  de 
deux,  ce  qui  les  rendoit  fort  differens  de  ceux  de 
nos  vaches  ;  les  épaules  étoient  fort  élevées ,  faifant 
entre  IVxtrémté  du    cou  &  le   commencement   du 

dos  une  bnffe Il  y  a  apparence  que  cet  animal 

doit  être  plutôt  pris  pour  le  bubale  des  Anciens  ,  que 
le  petit  boeuf  d'Afrique  ,  que  Belon  décrit  :  car  Solin 
CQKipare  le  bubale  au  cerf;  Oppien  lui  attribue  «Jes 
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ont  donnée  de  cet  animal ,  &  par  laquelle 
on  voit  qu'il  n'eft  ni  gazelle ,  ni  chèvre  ^ 
ni  vache  ,  ni  élan  ,  ni  cerf  (f)  y  mais  qu'il 
efl:  d'une  efpèce  particulière  &  ditlérente 
de  toutes  les  autres  •,  au  refte ,  cet  animal 
eft  le  même  que  Caïus  (g)  a  dicnt  fous 

cornes  recourbées  en  arrière  ,  &  Pline  dit  qu'il  tient 
du  veau  &  du  cerf.  Mémoires  pourfervir  à  l'hijloin  de^ 
Animaux,  partie  II,  pages  55  &  26. 

(f)  Nota.  Deux  caraftères  eflentiels  féparent  le 
bubale  du  genre  des  cerfs  5  le  premier,  font  les  cornes 
qui  ne  tombent  pas 5  le  fécond  ,  c'eft  la  véficule  du  fiel 
qui  fe  trouve  dans  le  bubale ,  &  qui ,  comme  i'on fait, 
manque  dans  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils,  &c. 
ta  La  véficule  du  fiel  (  difent  M."  de  l'Académie) 
étoit  à  la  partie  ca^e  au  côté  droit,  elle  étoit  atta-  « 
chée  par  toute  fa  moitié  interne  au  foie  ;  6c  la  « 
membrane  qui  faifoit  la  moitié  de  dehors  étoit  ce 
inince ,  délicate  &  toute  pliflée,  étant  entièrement  « 
vide  de  fiel.  Defcription  anatomique  dt  la  vache  de  ce 
Barbarie  ;  Mémoires  pour  fervir  à  Vhijloire  des  Ani-  «. 
maux ,  partie  II ,  page  39. 

fgj  Ex  Maurîtanice  defertis  locîs  finquit  Toh.  Caïus 
Anglus^  ,  ad  nos  adventum  ejî  animal  bifulco  vefligio  , 
înagnitudine  cervœ ,  forma  &  afpecîu  inter  cervam  & 
juvencam  ;  undè  ex  argumenta  voco  Bufelaphum  feu 
Bovi-cervum  ,  Mof  helaphum/ew  Buculam-cervinam  : 
capite  &  aure  longâatque  te  nui ,  tibia  Ç<  ungulâ  gracili 
ut  cervœ-, ,  ita  ut  ad  celeritatem  videatur fuâum  animal» 
Caudapedali  longitudiru  &paulo  amplius.formâcaudfs 
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îe  nom  de  hufelaphus  ,  &  je  fuis  étonné 
que  M.^s  Je  FAcadémie  naient  pas  fait 
cette  remarque  avant  nous ,  puifque  tous 
les  caraiftères  que  Cajus  donne  à  Ton 
hufelaphus  j  conviennent  à  leur  vache  de 
Barbarie. 

vaccina  quamjîmillima  ,  feà  brevitate  accédais  proprius 
ad  cervinam  :  natiirâ  qiiaji  ambigenu  cervane  effet  an 
vacca ,  per  fuperiora  riifa  &  Unis  ,  per  ima  nigra  & 
hirta.  Colore  corporisfiilvo  feu  riifo  iindique  pila  pjfilc 
ciiteque  cequato  ,  infronteflellatimpofiîoanfubcornihus 
per  amhitiim  ereâo  :  cornibus  nigris,in  fummiimlcvibu^^ 
CiEterarugoJîs ,  rugis  ex  adverfâ parte  f.bi  vicininiibiis  ^ 
ex  adverfâ  ad  duplam  aiit  triplam  latitudinem  àfe  didu- 
Sis.  Ea  cornua  primo  fuo  or  tu  digitzli  tantiim  latiîudinc 
dijlantia p aulatirn  fe  dilatant  ad  medij.ni  ufquèfui  longi- 
tudinem  &  paulo  ultra,  que- p  trte  dijant[ clmos  très  cum 
femijfe ,  tum  fe  reducunt  leviter  0  recédant  rurfnm  in 
averfum,  ita  ut  extrema  cornua  non  diflent  niji  palmo» 
mm  diionim  di^itum  trium  &  femijfis  intervalio  :  longa 
quidemfuntpedem  unum  &  palmum  unum  crajfa  vero  in 
ambitu  ad  radie  es  palmos  très.  Caput  h  vertice  quâparte 
linea  nigra  inter  cornua  dividitur ,  ad  extremas  nares , 
longum  eji ped-zm  unum  palnios  duos  Ù  digitum  unum  ; 
îatum  qiia  ejî  latijfimum ,  infrontz  videlicet  paulo  fupra 
oculorum  regionem  digitos  fptem  :  craffum  ii  ambitu  quâ 
maximum  ejl  pedem  unum  Sr  palmos  très.  Dentés  habet 
oclo7ios  ,  ordine  caret  fuperiori  &.  ruminât  ;  ulera  funt 
duo ,  corpori  aquata  qua  confiât  hivencam  ejfe  necdum 
fceîam.  Caïus  de  Buftlapho.  (Stù\,  Jîijî.  quadrup. 
pag    121. 
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Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  ', 
i.°  un  fquelette  de  bubale  qui  provient 
de  Tanimal  que  M."  de  TA cadé mie  des 
Sciences  ont  décrie  8c  dilTcqué  fous  le 
nom  de  vache  de  Barbarie  ;  2.°  une  tête 
beaucoup  plus  grolTe  que  celle  de  ce 
fquelette  ,  &  dont  les  cornes  font  auffî 
beaucoup  plus  groiles  &  plus  longues  -, 
3.°  une  autre  portion  de  tête,  avec  les 
cornes  qui  font  tout  aufîi  groITes  que 
les  précédentes ,  mars  dont  la  forme  &  la 
diredtion  font  diifcrentes  :  il  y  a  donc 
dans  les  bubales ,  comme  dans  les  gazelles> 
dans  les  antilopes,  &c.  des  variétés  pour 
la  grandeur  du  corps  &  pour  la  figure 
des  cornes  -,  mais  ces  différences  ne  nous 
paroilfent  pas  alTez  confidérables  pour  en 
faire  des  efpèces  diftindtes  &  féparées. 

Le  bubale  efl  aflez  commun  en  Bar- 
barie &  dans  toutes  les  parties  feptentrio- 
nales  de  l'Afrique  ,  il  efl  à  peu  près  du 
même  naturel  que  les  antilopes ,  il  a 
comme  elles  le  poil  court ,  le  cuir  noir 
&  l'a  chair  bonne  à  manger.  On  peut  voir 
la  defcription  des  parties  intérieures  de  cet 
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animal  dans  les  Mémoires  pour  fervir  ^ 
Thiftoire  des  animaux,  où  M."  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  en  /  ont  fait  Texpo- 
fition  anatomique  5  avec  leur  cxaditude 
ordinaire. 


LE    CONDOMA. 


M. 


,.  le  Marquis  de  Marign^  ,  qui  ne 
perd  pas  la  plus  petite  occa/ion  de 
favorifer  les  Sciences  &  les  Arts ,  ma 
fait  voir  dans  Ton  Cabinet  la  tête  d'ua 
animal,  que  je  pris  au  premier  coup- 
d'œil  pour  celle  d'un  grand  Bubale  > 
elle  eft  femblable  à  celles  de  nos  plus 
grands  Cerfs  :  mais  au  lieu  de  porter  un 
bois  folide  &  plein  comme  celui  des 
cerfs,  elle  efl:  furmontée  de  deux  grandes 
cornes  creufes  ,  portant  arête  comme 
celles  des  Boucs,  &  doublement  fléchie 
comme  celles  des  Antilopes.  En  cher- 
chant au  Cabinet  du  Roi  les  morceaux 
qui  pouvoient  être  relatifs  à  cet  animal, 
nous  avons  trouvé  deux  cornes  qui 
lui  appartiennent-,  la  première  fans  aucun 
indice  ni  étiquette,  venoit  du  Garde- 
meuble  de  Sa  Majefté  -,  la  féconde  m'a 
été  donnée,  en  1760,  par  M.  Baurhis , 
Commis  de  la  Marine ,  fous  le  nom  de 
Çondoma  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  \ 
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nous  avons  cru  devoir  adopter  ce  nom , 
l'animal  qiul  défigne  n  ayant  jamais  éré 
dénommé  ni  décrit. 

Par  la  longueur ,  la  grofTeur  &  fur- 
tour  par  la  double  flexion  des  cornes , 
le  condoma  nous  paroit  approcher  beau- 
coup de  ranimai  que  Caïus  a  donné 
fous  le  nom  de  Strepficcros  (a)  :  non- 
feulement  la  figure  &  les  contours  des 
cornes     font    abfolument     les    mêmes  , 

faj  Stt-epjîcerotis  cornua  tam  giaphicè  defcnpJîtPli' 
nius ,  atque  lyris  tam  appofite  compararit  ,  ut  longiore 
verhoriimamhitu  op  us  non  fit.  Ergo  hoc  tantumaddam  : 
ta  ejfe  intus  cava.fedlongapedes  Romanes  duospalnios 
tres,fireclo  duclu  metiaris  :fi  jlexo pro  naturâ  cornuum  ^ 
peâes  très  intégras.  Crajfa  funt  uhi  capiti  committuntur, 
dig'tas  romanos  très  cumfemijfe.  Defcrihuntur  in  ambitu 
palmis  romanis  duohus  &  dimidio,  eo  ipfo  in  loco.  In 
fummo,  l(vorequodamtiigrefcunt,cu7n  in  imofufcamagis 
&  rugofafint.  Jam  inde  à  primo  ortufenfim  gracilef.unt* 
&  tandtm  in  acntum  exeunt.  Pendent  imà  cumfacle  ficcâ 
perlongitudinem  diniidiatâ  ,  libras  feptem  iincias  très  & 
femijj'em;  faciès,  quœ  adhnc  fuperejl  jundacornihus  ,  & 
frontis  cervicifque  pilus.  Loquuntur  Strepficcrotem  ani. 
mal  ejf'e  magnitudine  ferè  cen'inâ ,  &  pilo  rufo  ad  injlar 
cervini.  Sed  an  nare  ù figura  corporis  cervinafit,exfacie 
nihilhaheo  certi  dicere ,  cum  nares  diuturni  temporisufu 
detritce  fint  &  faciès  eâdande  causa  hinc  inde  glahrafit , 
conjiceres  tamen  ex  eo  quod  fuperejl  eumproprius  acce- 
dere  ad  cervum  autplatycerotem,  Caïus,  apud  Gefncrura^ 
rie  quad.  pa^,  255. 
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mais  toutes  les  dimenfions  fe  rapportent 
prefqu  exadement  -,  &  en  comparant  la 
defcription  que  M.  Daubenton  (b)  a 
faite  de  la  tête  du  condoma  avec  celle  du 
Jlrepficeros  de  Caïus ,  il  m'a  paru  qu'on 
pouvoit  préfumer  que  cétoit  le  même 
animal,  fur -tout  en  faifant  précéder 
notre  jugement  des  réPiexions  fuivantcs: 
i.°  Caïus  s'eft  trompé  en  donnant  cet 
animal  pour  le  jlrepficeros  des  Anciens , 
cela  me  paroît  évident,  car  \q  ftrepficeros 
des  Anciens  eft  certainement  V antilope  , 
dont  la  tête  eft  très  -  différente  de  celle 
du  cerf  :  or  Caïus  convient.  Se  même 
alTure  que  fon  ftrepficeros  a  la  tête 
femblable  à  celle  du  cerf  -,  donc  ce 
ftrepficeros  n  eft  pas  celui  des  Anciens  : 
1.^  l'animal  de  Caïus  a  ,  comme  le 
condoma ,  les  cornes  groftes  Se  longues 
de  plus  de  trois  pieds ,  Se  couvertes  de 
rugofités  &  non  pas  d'anneaux  ou  de 
tubercules  ,  au  lieu  que  le  ftrepficeros 
des  Anciens,  ou  l'antilope,  a  les  cornes 
non -feulement  beaucoup  moins  groftes 
&  plus  courtes  ,  mais  auffi  chargées 
fbj  Voyez  le  tome  XXV  de  rédition  en  trente- un 
volumes. 


► 
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d'anneaux  &  de  tubercules  très -apparens^ 
3.°  quoique  les  cornes  de  la  tête  du 
condoma,  qui  eft  au  Cabinet  de  M.  le 
Marquis  de  Marigny  ,  aient  été  ufées 
&  polies  ,  &  que  la  coi  ne  qui  vient  du 
Garde -meuble  du  Roi,  ait  niême  été 
travaillée  à  la  furface  \  on  voit  cepen- 
dant quelles  nétoient  point  chargées 
d'anneaux,  &  cela  nous  a  écé  démontré 
par  celle  que  nous  a  donnée  M.  Baurhis, 
qui  n'a  point  été  touchée ,  &  qui  ne 
porte  en  eftet  que  des  rugofîtés,  comme 
les  cornes  de  bouc  ,  &  non  pas  des 
aniîeaux  comme  celles  de  i'a/itilope  : 
or  Caïus  dit  lui-même  ,  que  les  cornes 
de  Ton  llrepficcros  ne  portent  que  des 
rugofités  -,  donc  ce  ftreptîceros  n'cfl:  pas 
celui  des  Anciens ,  mais  l'animal  dont 
il  eft:  ici  queftion  ,  qui  porte  en  eftet 
tous  les  caradlères  que  Caïus  donne  au 
fien. 

En  recherchant,  dans  les  Voyageurs , 
les  notices  qui  pouvoient  avoir  rapport 
à  cet  animal  remarquable  par  fa  taille , 
&  fur -tout  par  la  grandeur  de  Tes 
cornes ,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui 
en  approche  de  plus  près  que  l'animal 


du  Condoma,  405 

indiqué  par  Kolbe  ,  fous  le  nom  de 
Chèvre  fauvage  y  du  cap  de  Bonne -efpé- 
rance.  «  Cette  chèvre,  dit- il,  qui  chez 
îes  Hottentots  ,  n'a  point  reçu  de  ce 
nom,  &  que  j'appelle  chèvre  fauv âge  j  « 
eft  fort  remarquable  à  piulieurs  égards  -,  ce 
elle  eft  de  la  taille  d'un  grand  cerf-,  c<: 
fa  tcte  efl:  fort  belle  &  ornée  de  deux  ce 
cornes  unies,  recourbées  &  pointues  ,  m 
de  trois  pieds  de  long ,  dont  îes  extré-  ce 
mités  font  diftantes  de  deux  pieds  »  : 
ces  caradtères  nous  paroiiTent  convenir 
parfaitement  à  Tanimai  dont  il  ell  ici 
queftion  \  mais  il  ed  vrai  que  n'en 
ayant  vu  que  la  tête,  nous  ne  pouvons 
pas  aillirer  que  le  refte  de  la  defcription 
de    Kolbe  (c)  lui  convienne  également  ; 

(c)  Depuis  fon  front j  tout  le  long  du  dos,  on 
voit  une  raie  blanche  qui  finit  au-defTus  de  fa 
queue  j  une  autre  raie  de  même  couleur  coupe 
cette  première  au  bas  du  cou  ,  dont  elle  fait  tout 
le  tour  ;  il  y  en  a  deux  autres  de  même  nature  ,  l'une 
derrière  les  jambes  de  devant,  ôc  l'autre  devant  les 
jambes  de  derrière  ,  elles  font  toutes  deux  Je  tour 
du  corps  ;  le  poil  dont  le  refte  de  fon  corps  eft 
couvert  tire  fur  le  gris  avec  quelques  petites  taches 
rouges ,  excepté  celui  qu'elle  a  fous  le  ventre ,  qui 
€fl   blanc  i   fa  barbe  ell  grife   £c   fort  longue  j    iz^ 
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nous    le    préfumons   feulement    comme 
une    chofe   vraiferablable  qui   demande 
à    être    vérifiée    par 
ultérieures. 


des    obrervations 


jambes  ,  quoique  longues  ,  font  bien  prof  ortionnées. 
Defcription  du  cap  de  Bonne- efpérancc  ,  par  Kolbe  , 
tome  III,  page  ^2. 


40/ 


LE    G   U  I  B. 

JLjE  Guib  eft  un  animal  qui  n'a  été 
indiqué  par  aucun  Naruralilte  ,  ni 
même  par  aucun  Voyageur  j  cependant 
il  eft  allez  commun  au  Sénégal  ,  d'où 
M.  Adanfon  en  a  rapporté  les  dépouilles, 
8c  a  bien  voulu  nous  les  donner  pour 
ie  Cabinet  du  Roi  -,  il  reilemble  aux 
g.izelîes,  fur -tout  au  Nanguer,  par  la 
grandeur  &  la  figure  du  corps  ,  par  la 
légèreté  des  jambes  ,  par  la  forme  de 
la  tête  &  du  mufeau  ,  par  les  yeux  , 
par  les  oreilles  &  par  la  longueur  de  la 
queue  &  le  défaut  de  barbe  -,  mais 
toutes  les  gazelles,  &  fur -tout  les  Nan- 
guers ,  ont  le  ventre  d'un  beau  blanc , 
au  lieu  que  le  guib  a  la  poitrine  3c  le 
ventre  cfun  brun -marron  alTez  foncé*, 
il  digère  encore  des  gazelles  par  fes 
cornes  qui  font  lilles  ,  fans  anneaux 
tranfverfaux ,  &  qui  portent  deux  arêtes 
longitudinales ,  l'une  en  de  (fus  &  l'autre 
en  delTous ,  le/quelles  forment  un   tour 
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de  fpiraîe  depuis  labafe  jufqu'àla  poinrc, 
elles  font  aiiiïî  un  peu  comprimées ,  & 
par  ces  parties  le  guib  approche  plus  de 
îa  chèvre  que  de  la  gazelle  *,  néanmoins 
il  n'eft  ni  Tune  ni  Taurre,  il  eft  d'une 
efpèce  particulière  qui  nous  patoît  in- 
termédiaire encre  les  deux  -,  cet  animal 
Cih  remarquable  par  des  bandes  blanches 
fur  un  fond  de  poil  brun -marron,  cqs 
bandes  font  difpofées  fur  le  corps  en 
long  &  en  travers  comme  fi  c'étoit  un 
harnois.  Il  vit  en  fociété  &  fe  trouve 
par  grandes  troupes  dans  les  plaines  & 
les  bois  du  pays  de  Podor  \  comme 
M.  Adanfon  eft  le  premier  qui  ait 
obfervé  le  guib,  nous  publions  ici  bien 
volontiers  la  defcripcion  qu'il  en  a  faite  j 
&  qu'il  nous  a  communiquée  '*'. 

*  Guib  chez  les  Nègres  Gualofes  ou  Jaîofes. 
Gaiella  cormhus  redis  fpiralibus  ;  caput ,  rojîrum  ^ 
nafus  ,  ociili  u,ti  Nanguer.  Comiia  reàa  fpiralia  , 
fpirâ  prima  nigra  ,  nitida  ,  fubcomprejfa  ,  angulis 
duobus  lateralibus,  anticè  convexa,  pone  plana  ,  apice 

conico  teretia Aiires  iiti  Nanguer  intns  fubnudx 

quinque  pollices   longez Cauda  decem  pollices 

longa,  pilis  longis  hirta.  Ventes  duo  &  triginta. 
Fedes  uti  Nanguer.  Corpus  totum  ferè  fulvum.  Albx 
fafcits  f€X  utrin^uc  in  dorfo  tranfverfœ  j  &  fafçiçe  albx 

duce 
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./  /^  longitudinales  ventri  latérales.  Maculce  albee  utrin- 
que  oclo addecemfuprafemora,orhicnlatœ.  Collumfubtàs 
aibum  &  gence  albce  ;  latera  pediim  interiora  alba,  ma- 
cula alha  paulo  infra  oculos.  Frons  média  nigra,  linca 
fupra  dorfum  longitudinalis  nigra,  venterfuhtùsniger  , 
pars  antica  pedum  anteriorum  ,  nngulce  &  corniia  nigra; 
Ivngitudo  ab  apice  roflri  adaniun  quatuor  pediS  ciim  di- 
midio  ;  altitudo  à  pedibus  pojticis  ad  dorfum  duos  pedts 
o'^o  pollices  ;  pili  omnes  bmijjimi ,  lucidi  ,vix  unum 
pollicem  longi  corpori  adprejji.  Pulchrnm  animal  à  D. 
A  ndriot  m?y7«'n.  Notice  manulcrifc,  communiquée  par 
M-  Adanfon,  de  i'Académie  royale  des  Sciences. 


•(($*> 


û?%i    An       ^\      ï^    ^^ 


Tome  V'  Quadrupèdes. 
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LA    GRIMME. 

V^  E  T  animal  n'eft  connu  des  Natura- 
liftes  que  fous  le  nom  de  Chèvre  de 
Grimm  (a) ,  &  comme  nous  ignorons  celui 
qu'il  porte  dans  Ton  pays  natal,  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d'adopter 
cette  dénomination  précaire.  On  trouve 
une  ficTure  de  cet  animal  dans  les  Ephé- 
mérides  d'Allemagne  (b)^^  qui  a  été  copiée 
.dans  la  colledion  Académique  (c)  ',  le 
Dodeur  Herman  Grimm ,  eft  le  feul 
avant  nous  qui  en  ait  parlé  ,  &  ce  qu'd 
en  dit  a  été  copié  par  Ray  ,  &  enfuite 
par  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la 
Nomenclature     des    animaux  :   quoique 

(a)  Caprafylvepis  Af ricana  Grimii.  K^y,  fyn.  anim.  ' 
pag. 80. 

Tragulus  in  medio  capite  fafciculum  pilofum  ereaum 

gerens Tragulus  Africanus.  Le  Cheviotain 

<l'Afrique.  Briffon^Re^n.  anim.  pag.  97. 

Griinia  capra  capitefafciculotophofo ,  cavitate  infra 
oculos.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  X ,  pag.  70. 

fbj  Ephem.  Nat.  Cur.  an.  14  .  obf.  57. 

fcj  CoUcft.  Academ.  tome  III,pl.xxvi. 
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fa  defcription  Toit  incomplette  (d)^  elle 
défigne  deux  caradcres  ii  marqués  ,  que 
nous  ne  croyons  pas  nous  méprendre 
en  préfentant  ici  pour  la  chèvre  de 
Grimm  la  tc.e  d'un  animal  du  Sénégal  , 
qui  nous  a  été  donnée  par  M.  Adanlon  *, 
le  premier    de  ces  caradcres ,   eft    une 

fdj  Sur  une  efpèce  de  Chèvre  fauvage  d'Afrique  , 
far  le  D  r  Herman  -  Nicoias  Grimm.  J'ai  vu  en 
Afrique,  dans  un  château  près  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance ,  une  efpèce  de  Chèvre  fauvage  fort  fingulière; 
fa  couleur  eft  cendrée  ,  un  peu  obfcure  5  elle  a  fur 
le  fommtt  de  la  tête  une  touffe  de  poils  droits  & 
élevés,  &  entre  chaque  narine  5c  l'œil  une  cavité 
dans  laquelle  il  fe  fait  un  amas  d'une  humeur  jaunâtre, 
gralTe  &  vifqueufe  ,  qui  fe  durcit  &  devient  noire 
avec  le  temps  ,  Ôc  dont  l'odeur  participe  de  c: L'e 
du  Cajtoreum  ôc  du  Mufc ;  lorfqu'on  a  enlevé  cette 
matière,  il  s'en  reproduit  de  nouvelle  qui  fe  durcit 
de  même  à  l'air;  &  je  me  fuis  bien  alTuré  que  czs 
cavités  n'avoient  aucune  communication  avec  les 
-eux  ,  &  que  l'humeur  épaillie  qu'elles  contenoient 
étoit  différente  de  celle  qui  s'amafle  dans  le  grand 
angle  de  l'œil  des  cerfs  &  de  quelques  autres  animaux  : 
cette  matière  a  fans  doute  fes  vertus  &  fes  propriétés, 
qui  doivent  être  fort  différentes  des  larmes  du  cerf. 
Éphémérides  des  Curieux  de  la  Nature  ,  decad.  J/, 
ann.  4.  ,  1686  ,  Obferv.  57;  Collection  Académique. 
Dijon,  1755  ,  tome  III,  page  6i)6 ,  fîg.  pi.  xxvi. 
Nota.  Le  toupet  élevé  ou  plutôt  la  longue  gerbe  de 
poil  que  l'on  voit  dans  cette  figure  au-delîusde  la  tétc 
de  cet  animal  paroit  exagérée  par  le  Dell. natcur. 

Sij 
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énorme  cavité  au  -  ciefTous  de  chaque  œil , 
laquelle  forme  de  chaque  coré  du  nez 
un  enfoncement  fi  grand  dans  la  mâchoire 
fupérieure  ,  qu'il  ne  laiiTe  qu'une  lame 
d'os  très -mince  contre  la  cloiion  du  nez  ; 
ie  fécond  caïadère  ,  efk  un  bouquet  de 
poil  bien  fourni  &  dirigé  en  haur  fur  le 
fommet  de  la  tête  :  ils  fuilifent  pour  dif- 
tinguer  la  grimme  de  toutes  les  autres 
chèvres  ou  gazelles  -,  elle  relTemble  ce- 
pendant aux  unes  &  aux  autres ,  non- 
feulement  par  la  forme  du  corps ,  mais 
même  par  les  cornes  ,  qui  font  annelées 
vers  la  bafe  &  ftriées  longitudinalement 
comme  celles  des  autres  gazelles ,  &  en 
même  temps  dirigées  horizontalement  en 
arrière,  &  très -courtes  comme  celles  de 
la  petite  chèvre  d*Afrique  ,  dont  nous 
avons  patlé.  Au  refte,  cet  animal  étant  . 
plus  petit  que  les  chèvres ,  les  gazelles , 
^c.  èc  ne  portant  que  des  cornes  très- 
courtes,  nous  paroît  faire  la  nuance  entre 
les  chèvres  &  les  chevrotains. 

Il  y  a  apparence  que  dans  i'efpèce 
de  la  grimme,  le  mâle  feul  porte  des 
cornes  :  car  Tindividu  dont  le  D/  Grimm 
.a  donné.  la  defcription  &  la  figure  ,  n'a« 
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Voit  point  de  cornes  *,  &  îa  tête  que 
nous  a  donnée  M.  Adanfon ,  porte  au 
contraire  deux  cornes,  à  la  vérité  très- 
courtes  &  cachées  dans  le  poil ,  mais 
cependant  afTez  apparentes  pour  ne  pou^ 
voir  échapper  au  deffinateur  ,  &  encore 
moins  à  robfervateur -,  d'ailleurs  on  verra 
dans  Thiftoire  des  chevrotains  ,  que  dans 
celui  de  Guinée  le  mâle  feul  a  des  cornes  > 
&  c'eil  ce  qui  nous  fait  préfumer  qu'ii 
en  efc  de  même  dans  refpèce  de  ia 
grimme ,  qui  à  tous  égards  approche  piu;> 
du  chevrotaiii  que  d'aucun  autre  animal. 


Siij 
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LES  CHEVROTAINS 


(a). 


l-J*ON  a  donné  en  dernier  lieu  le 
nom  de  Chcvrotain ,  (  Tragulus)  à  de 
petits  animaux  des  pays  les  plus  chauds 
de  l'Afrique  &  de  l'Afie  ,  que  les  Voya- 
geurs ont  prefque  tous  indiqués  par  la 
dénomination  de  petit  Cerf  ou  petite 
Biche  ;  en  efler,  les  Chevrotains  relTem- 
blent  en  petit  au  Cerf,  par  la  figure  du 
mufeau  ^  par  la  légèreté  du  corps ,  la 
courte  queue  &  la  forme  des  jambes,  mais 
ils  en  diftèrent  prodigicufement  par  la 
taille ,  les  plus  grands  chevrotains  n'étant 
tout  au  plus  que  de  la  grandeur  du 
lièvre  -,  d'ailleurs  ils  n'ont  point  de  bois 
fur  la  tête  :  les  uns  font  abfolument 
fans  cornes  ,  &  ceux  qui  en  portent 
les  ont  creufes ,  annelées  &  afTez  fem- 
blables  à  celles  des  gazelles  :  leur  petit 

fa)  Le  chevrotaln.  Trapulus ,  en  Latin  moderne; 
Giuvei ,  au  Sénégal  ;  félon  les  notices  manufcrites ,  qui 
nous  ont  été  communiquées  par  M.  Adanfon  ,  le  plus 
petit  Chevrotain  s'appelle  Guerfi-/cû/or,parce  qu'il  vient 
de  la  province  de  Kaior ,  dans  l'ctendu;  de  laquelle  fc 
trouve  ie  Cap-verd  ôc  les  terres  adjacentes  A  ce  Cap. 
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pied  fourchu  reffemble  auiïi  beaucoup 
plus  à  celui  de  la  gazelle  qu  à  celui  du 
cerf,  &  ils  s'éloignent  également  des 
cerfs  &  des  gazelles ,  en  ce  qu  ils  n  ont 
point  de  lanniers  ou  d'enfoncement  au- 
deiTous  des  yeux  -,  par  -  là  ils  fe  rap- 
prochent des  chèvres  :  mais  dans  le  réel 
ils  ne  font  ni  cerfs,  ni  gazelles ,  ni  chèvres, 
&  font  une  ou  plufieurs  efpèces  à  parc  : 
Seba  fb)    donne   la   defcription    &    les 

(^bj  Tabula  qiiadragcfima  &  Urtia.  Num.  i.  Cerva 
pan-ula,  Af ricana ,  ix  Guineâ  ,  rubida  ,  Jim  coniibus. 
Licet  admodum  pujîlla  hac  fit  ,  tamen  fuâ  in  fpecic 
maxima  efi;  quum  congîneres  ejus  plerumque  aliquan- 
tiim  minores  deprthcndantur.  Cap  ut ,  magni  cervi  cemw 
lum ,  cornibus  tamen  caret.  Curfu  faltuque  velocijfimce 
funt ,  longis  gracilibufque  pedibus  ,  in  binas  iingulas  , 
uti  in  magnis  cervis,  concinnèfjjis,  innixcz  :  neque  vero 
calcaneum  in  parvani  ungulam  elongatur,uti  inprocen's, 
fed  talus  crajfus  &  rotundus  ejf.  Pilus  dorfi  ex  fiifco 
rubet;  ad  ventrem  £f  fub  collo  albicat.  Cauda  minus 
lonrra ,  &  longis  difperfifque  pilisveftita  exfufco,  rubro, 
Cr  albo  variegatis.  Suffragini s  poftica  faciès  in  hâc  di- 
lutijjimè  fpadicea  efi.  Famellamhic  reprefentamus.  Pa- 
biilum  horumce  animalculorum  cymre  funt  graminum  , 
aliarumque  herbarum.  Altijjimos  autem  montes  confcen- 
dunt ,  difficillimè  ,  me  nifi  ope  tendicularum,  captandc?. 
Summas  inter  delicias  ciborum ,  & proferinâ  optimaha-* 
hentur  ;  quo  etiam  nomine  digniffvnorummunerum  admi. 
nifiratoribus ,  illisin  locis  dono  dantur. 

Num.  2.   Hinnulus  ,  feu  Cervus  juvencus  ,  pergra* 

S  iiij 
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figures  de  cinq  chevrorains -,  ie  premier, 

ctiis ,  ^fiicamis.  Salientis  hic  in.  gejîu  cotijlitutus  , 
teniii  graciliqiie  eji  corpore  ,  atqiu  articulis  ,  iîifiar 
canis  vaiatici ,  priori  c on pener ,  Cf  concolor.  Auriculcz 
mcdiocriter  prolixes  finit.  Cauda  ,  furfuin  recurvata  , 
quafî  crifpata  ejî.  Maxilla  infirior  infignes  dentés  à 
primo  ortu  gerit.  Pedes,  tanquam  res  pretiofa ,  auriiin 
tircumcluji,  loco  pljhllornm  ,  ad  Nicotianam  infifiulas 
udigendani  ,  ufurpantur.  Siib  lit.  A.  ejufmodi  reprœ' 
fintatur. 

^Num.  i.  Cervns  juvencKS  ,  perpiifillus  ,  Giiineenjîs , 
Minima  hac  fpecies  eji  inter  omnes  ,  quas  haclenus  hifce 
in  orisvidere  liciiit  :  quanquam  in  nojiro  niufceopcdcsml- 
norisadhnc  ajfervemus ,  proittVit.  B.  denionjlrat.  Dantiir 
&  aliiv  fpecies,  qinz  bina,  nigricantia  &  acuminata  cor- 
nicHla  gernnt  ;  cujufniodi ,  fublk.  C.  exibuimus.  Quot- 
anws  noi'o  annula  notantiir  cornicida ,  quorum  è numéro 
tetas anima Icnlifiipputatîir  :  id,  quod  in  bol-us  quoque  ob- 
tinere,  notijfimam  eji.  Sunimus  Rujfontrn  Imperator  , 
quando  mufai  mei  perlnjlrandi  gratià  ad  zne  invifeit 
dignabatur ,  centummihi  nureos  offerebat ,Jî  tam  pujîl- 
lum  ipjî  cervum procurare  pnJJ}m  :fcdvotis  excidi,  quid. 
quid  inipaiderim  operiX. 

Tabula  quadrag.Jîma  &  quarta.  Num.  2.  Cen'ula 
Surinamenjis ,  fubruhra  albis  maculis  notata.  Caput, 
pecius,  abdomen,  &  pedes  exceperis  ,  qua  unicoloria 
funt;  reliquum  ,  ex  riifo  luteum  ,  maculis  alkis  undi- 
que  tygridis  in  modum  ,  varie gatur  ;  auriculx  grandis  , 
longœ  ;  cauda  brevis ,  obtufz.  Curfûs  rapidiîate  incrt- 
dibili  vel  magnum  cervum  fuperat.  Meviorabile  eji, 
cervos  Americanos  adto  pufillos  ejfe  :  quum  dentur  , 
leporem  qui  magnitudine  haud  excedunt  ;  «S*  owniiin) 
niaxima  fpecies  altero  tante  circiter  major Jlt,  .y/;...'- 
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folis  la  dénomination  de  petite  Biche 
Africaine  de  Guinée  ,  rougeâtre ,  fans  cor- 
nés  ;  le  fécond  fous  celle  de  Fan  ou 
jeune  Cerf  d'Afrique  très  -  délié  ;  le  tror- 
fième  loLis  le  nom  de  jeune  Cerf  tres^ 
petit  de  Guinée  ;  le  quatrième ,  fous 
la  dénominarion  de  petite  Biche  de  Su- 
rinam 5  rougeâtre  &  marquetée  de  taches 
blanches  ;  &  ie  cinquième  ,  lous  celle 
de  Cerf  d'Afrique  à  poil  rouge.  De 
ces  cinq  chevrotains  donnés  par  Seba> 
le  premier ,  le  fécond  &  le  troifîème 
font  évidemmeiit  le  même  animal  > 
le  cinquième  ,  qui  eft  plus  grand  que 
les     trois    premiers ,    &    qui   a  le   poil 

qua  hâc  talulâ  reprepiitatur.  Cornua.  nro  numquam 
geriintf  &  pro  fapidijfvnâ  ftrinà  habentur. 

Tabula  quadragejima  &  quinta.  Num.  i.  Ccrviis 
Africanus  ,  pilo  rubro.  Paryus  quidcm  ejt  ,  at  ijlâ 
tamen  in  fpecie  cervorum  maximus ,  quem  hic  repre-^ 
fentamus ,  ex  oris  Guinea  oriundus.  Egimus  de  his 
aniinalculis  jampragrejjîsin  tabellis.  Intérim  ut ,  quam- 
t'.im  licet,  fpecierum  (xhibereturvaiietas,  kimc  quoque 
ceri  curavimus  incidi  :  Jïquidem  &  fpecie  &  pilo  difcrepet 
ab  aliis.  Pilus  ti  longior  efl ,  coloris  exfufco  longé  obf* 
curioris ,  quam  in  prcecedentibus.  Pedes  etiam  &  criira, 
ejus  longiora  funt ,  &  concinnè  adinodum  fubrefacla, 
Caterum cum prioribus  eonvenit,  Seba,  vol.  î.cf  pag.  y® 
Se  7î. 

Sv 
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beaucoup  plus  long  &  d*un  fauve  plus 
foncé  ,  ne  nous  paroît  être  qu'une 
variété  de  cette  première  efpèce  -,  le  qua- 
trième 5  que  l'Auteur  indique  comme  un 
animal  de  Surinam  ,  n'eft  encore  ,  à 
notre  avis ,  qu'une  féconde  variété  de 
cette  efpèce  ,  qui  ne  fe  trouve  C|u'en 
Afrique  &  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Alie  *,  &  nous  lommes  très -portés 
à  croire  que  Seba  a  été  mal  informé 
îorfqu'il  a  dit  que  cet  animal  venoit 
de  Surinam  :  tous  les  Voyageurs  font 
mention  de  ces  petits  cerfs  ou  chevro- 
rains  au  Sénégal  ,  en  Guinée  Se  aux 
grandes  Indes  -,  aucun  ne  dit  les  avoir 
vus  en  Amérique  ,  &  (i  le  chevrotain 
à  peau  tachée  dont  parle  Seba  ,  venoic 
en  effet  de  Surinam ,  on  doit  préfumer 
qu'il  y  avoir  été  tranfporté  de  Guinée 
ou  de  quelqu'autre  province  méridionale 
de  l'ancien  continent  :  mais  il  paroît  qu'il 
y  a  une  féconde  efpèce  de  chevrotain 
réelienient  différente  de  tous  ceux  que 
nous  venons  d'indiquer  ,  qui  ne  nous 
femblent  être  que  de  iimples  variétés  de 
la  première  :  ce  fécond  chevrotain  porte 
de  petites  cornes  qui  n'ont  qu'un  pouce 
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de  longueur  &  autant  de  circonférence  ; 
ces  petites  cornes  font  creufes,  noirâtres, 
un  peu  courbées,  fort  pointues  ,  &  envi- 
ronnées à  la  hà^Q  de  trois  ou  quatre  an- 
neaux tranfverfaux  -,  nous  avons  au  Ca- 
binet du  Roi  les  pieds  de  cet  animal  (c)  ; 
avec  une  de  Tes  cornes  ,  &  ces  parties 
fuffifent  pour  démontrer  que  c'eft  ou 
un  chevrotain  ou  une  gazelle,  beaucoup 
plus  petite  que  les  autres  gazelles  *, 
KolhQ  (d)  :^  en  failant  mention  de  cette 
elpèce  de  chevrotain ,  a  dit  au  hafard  , 
que  Tes  cornes  étoient  femblables  à  celles 
du  cerf,  &  qu'elles  ont  des  branches  à 
proportion  de  leur  âge-,  c'eft  une  erreur 

fcj  Voyez  dans  la  note  précédente  le  n."  ^. 

fdj  A  Congo  ,  à  Viga  ,  en  Guinée  ,  &  dans 
d'autres  endroits  près  du  cap  de  Bonne-efpérance  ,  on 
trouve  une  efpèce  de  chèvre  à  laquelle  je  donne  le 
nom  de  chèvre  de  Congo  ^  jamais  elles  ne  font  p'us 
grandes  qu'un  lièvre  ,  mais  elles  font  d'une  beauté  & 
d'une  fymétrie  admirables  ;  leurs  cornes  font  fem- 
b'ables  à  celles  du  cerf,  &  ont  au'fiî  des  branches 
à  proportion  de  leur  âge  ,  elles  ont  les  jambes  fort 
jolies  ôc  11  petites  qu'on  fe  fert  fouvent  de  la  partie 
inférieure  pour  prefler  îe  tabac  dans  la  pipe ,  dont 
la  divlfion  eft  fort  ferrée.  On  les  monte  en  or  on 
en  argent.  Difcription  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  par 
Koibc  f  tonu  III}  page  ^^. 

Svj 
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évidente  ,  &  que  la  feule  infpedîon  ds 
ces  cornes  fufHt  pour  démontrer. 

Ces  animaux  font  d'une  figure  élé- 
gante •,  &  très  -  bien  proportionnés  dans 
îeur  petite  taille ,  ils  font  des  fauts  &  des 
bonds  prodigieux  ,  mais  apparemment  ils 
ne  peuvent  courir  long -temps,  car  les 
Indiens  les  prennent  à  la  courfe  fej  ;  les 
Nègres  les  chaiïent  de  même  &  les  tuent 
à  coup  de  blton  ou  de  petites  zagaies , 
on  les  cherche  beaucoup  parce  que  la 
chair  en  eft  excellente  à  manger. 

En  comparant  les  témoignages    dçs 

(e)  Les  habitans  d'une  pet'te  île  près  Java,  appor- 
tèrent des  biches  qui  font  de  la  grofî'eur  d'un  lièvre  y 
&  c]ue  ces  Indiens  attrapent  à  la  courfe.    Voyage  de 

le   Gentil.   Paris  ,   1725  ,  tome  III ,  page  7j 

idem,  page  <)^.  —  En  voici  encore  une  forte  j  ce 
font  de  petits  animaux  parfaitement  joJis  ,  avec  de 
fort  petites  cornes  noires  &  des  pattes  fort  menues 
qui,  à  proportion  de  leur  corps,  font  pafTablement 
longues,  mais  fi  menues  qu'il  y  en  a  qui  ne  faffent 
poiîit  l'épaifleur  du   bout   d'une  pipe ,   je   vous    en 

envoie  une  garnie  d'or ,  ^c Ces  petits  animaux 

font  extrêmement  légers  a  la  courfe  ôc  font  d^s  fauts 
fuiprenans  ,  du  moins  pour  de  iî  petites  bêtes  ;  j'en 
ai  vu,  de  ceux  que  nous  avons  pris,  qui  fautoient 
par-deflus  une  muraille  de  dix  à  douze  pieds  de  haut. 
Les  Nègres  les  nomment  les  rois  des  cerfs,  Vbyagç 
i«  Guinée  ,  par  Bofinan  ,  page  25^. 
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Voyageurs  -,  il  paroîr  i .°  que  le  chevro- 
tain  duquel  nous  donnons  la  figure  ,  8c 
qui  n'a  point  de  cornes,  ell:  ie  chevroraiii 
des  Indes  orientales  -,  i.""  que  celui  qui 
a  des  cornes  elt  le  chevrotain  du  Sénégal , 
appelé  Guevei  par  les  naturels  du  pays  y 
3.'^  qu  il  n'y  a  que  le  mâle  du  Guevei  qui 
porte  des  cornes  (f) ,  &  que  la  femelle , 
comme  celle  de  la  grimme ,  n'en  porte 
point  -,  4.®  que  le  chevrotain  à  peau 
marquetée  de  taches  blanches  ,  &  que 
Seba  dit  fe  trouver  à  Surinam  ,  fe  trouve 
au  contraire  aux  grandes  hides,  &  no- 

ffj  Au  royaume  d'Acara ,  fur  la  côte  d'or  en 
Guinée  ,  on  trouve  des  biches  fi  petites  c^u'elles 
n'excèdent  pas  huit  à  neuf  pouces  de  hauteur;  leurs 
jambes  ne  font  pas  plus  grandes  ôc  plus  groffes 
qu'un  cure  -  dent  de  plume.  Les  mâles  ont  deux 
cornes  renverlees  fur  le  cou  ,  de  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur  ;  elles  font  fans  branches  ou 
andouillers,  contournées,  noires  Se  luifantes  comme 
du  jaytt.  Rien  n'eft  plus  mignon  ,  plus  privé  & 
plus  careffant  que  ces  petits  animaux;  mais  ils  font 
d'une  fi  grande  délicateffe  qu'ils  ne  peuvent  fouffrii: 
la  mer  ,  ^  quelque  foin  que  les  Européens  aient 
pris  pour  en  apporter  en  Europe  ,  il  leur  a  été 
impolfible  d'y  réuflîr.  Voyage  de  Defmarchais  , 
tome  1,  page  jï.  —«Voyez  aufli  Vhijîoire  générale 
dis  Voyages  ,  ^ar  M,  l'abbé  Preyojf,  tome  IVf 
P^ge  75' 
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raniment  à  Ceyian  (g)  où  il  s'appelle 
Memina  :  donc  Ton  doit  conclure  qu'il 
n'y  a  (du  moins  jurqu'à  ce  jour)  que 
deux  efpèces  de  chevrotains ,  le  memina 
ou  chevrotain  des  Indes ,  fans  cornes ,  Se 
le  guevei  ou  chevrotain  de  Guinée  à 
cornes  *,  que  les  cinq  chevrotains  de  Seba 
ne  font  que  des  variétés  du  memina , 
&  que  le  plus  petit  chevrotain  qu'on 
appelle  au  Sénégal  guevei  -  kalor  -,  n'eft: 
qu'une  variété  du  guevei  -,  au  refte,  tous 
ces  petits  animaux  ne  peuvent  vivre  que 
dans  les  climats  excefîivement  chauds  ', 
ils  font  d'une  fî  grande  délicatelFe  qu'on 
a  beaucoup  de  peine  à  les  tranfporter 
vivans  en  Europe,  où  ils  ne  peuvent 
rubfiilier  &  périlFent  en  peu  de  temps  *,  ils 
Tout  doux  5  familiers  &  de  la  plus  jolie 
figure  s  ce  font  les  plus  petits ,  fans  au- 
cune comparaifon  ,  des  animaux  à  pied 

Cs)  Il  y  a  <l3"s  nie  de  Ceyian  un  animal  qui  n'eft 
pas  plus  -gros  qu'un  licvre  Ôc  qu'on  appelle  Memina  , 
mais  qui  rcflemble  parfaitement  à  un  daim  :  il  eft 
gris  tacheté  de  blanc  ,  &  la  chair  en  eft  excellente  à 
manger.  Relation  de  Ceyian  ,  par  Kobert  Knox.  Lyon, 
1693  i  tome  Ij'' page  90.  — Voyez  aufli  Vhijîoire  gé" 
71  haie  des  Voyages ,  par  M.  l'abbé  Prevqjî ,  tome  VIII^ 
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fourchu  :  à  ce  titre  de  pied  fourcb.u ,  ils 

ne  doivejit  produire  qu'en  petit  nombre, 

&  à  caufe  de  leur  petitefîè  ils  doivent 

au  contraire  produire  en  grand  nombre 

à    chaque    portée.    Nous    demandons    à 

ceux  qui  font   à  portée  de  les  ob/erver 

de  vouloir  bien  nous  inftruire  fur  ce  fart  ; 

nous    croyons  qu'ils  ne   font  qu'un   ou 

deux  petits  à  la  fois,  comme  les  gazelles, 

les   chevreuils,  &c-,  mais  peut-érre  pro- 

duifent-iîs  plus  fouvent,  car  ils  font  en 

très  -  grand  nombre  aux  hides  ,   à  Java  , 

à  Ceylan,  au  Sénégal,  à  Congo  &  dans 

tous  les  autres  pays  exceiïîvement  chauds , 

&  il  ne  s'en  trouve  point  en  Amérique 

ni  en  aucune  des  contrées  tempérées  de 

ji 

l'ancien  continent. 
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LES  MAZAMES. 

IVlAZAMEy  dans  la  langue  Mexi- 
caine, étoic  le  nom  du  Cerf  ^  ou  pîuroc 
le  nom  du  genre  entier  des  Cerfs  , 
des  Daims  8c  des  Chevreuils,  Hernandès , 
Recchi  &  Fernandès ,  qui  nous  ont  tranf- 
mis  ce  nom,  diftinguoient  deux  efpèces 
de  Mazames ,  tous  deux  communs  au 
Mexique  &  dans  la  nouvelle  Efpagne; 
le  premier  &  le  plus  grand,  auquel  ils 
donnent  le  nom  limple  de  Madame  (a)  ^ 
porte    un    bois    femblable   à    celui  du 

(a)  De  Maïame  feu  Cervis  ,  cap.  xiv Hos 

(  Telethtlalmacaine/c//icef  ô'Teniamaçame)  ego  jJofiùj 
computaverim  ititer  Capreos  f  qnam  inter  CervosJ  .... 
Maïames  caprarum  mcdiocrium,  paulove  majori  conjfant 
magnitndine  ;  pilo  teguntur  cano  6'  qui  facile  avellaturj 

fulvoque  ;  fed  Lateribus  &  ventre  candentibus , 

Cornua  gejîantjiixta  exortum  lata,  ac  ijipaucosparvof- 
que  teretes  ac  prceacutos  ramos  diy'ifi  &  fub  eis  oculos 
qnarum  imaginem  exhlhemus  ^fig.  Pag.  324  )  dcinde  in. 
quodam  datnarum  génère  qicas  Macatlchichiltlc  aut  Te- 
mamaçame  appellant,hrev  ifjimi  s  c-'^rnibus  acutijjimifque, 
coloris fnlvi.fufci  &  infernèalbi  qnarum  quoqueprajîita. 
f/?  zma<To  (  fig.  pag.  315).  Nard.  Aut  Recchus  apud 
Hernandefuim  ,   lib.    I  X  ,  cap.    x  i  v  ,   pages  3Z4  Sc 
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chevreuil  d'Europe,  c'eft-à-dire  ,  un 
Lois  de  iix  à  fepr  pouces  de  longueur , 
dont  i'extrémrcé  ell  divifée  en  deux 
pointes  ,  &  qui  na  qu'un  leul  andouiiieu 
à  la  p.îrtie  moyenne  du  merrain  -,  le  fécond 
qu'ils  appellent  Temamaçamc ,  eft  plus 
petit  que  le  mazame  &  ne  porte  qu'un 
bois  {impie  &  fans  andouillers,  comme 
celui  d'un  daguet  :  il  nous  paroît  que 
ces  deux  animaux  f-jnc  vraiment  des 
chevreuils ,  dont  le  premier  eft  abfolu- 
ment  de  la  même  efpèce  que  le  clie- 
vreuil  d'Europe ,  &  le  fécond  n'en  efl 
qu'une  variété  -,  il  nous  paroit  aufîi  que 
ces  chevreuils  ou  m.qzames  &  temama- 
çames  du  Mexique,  font  les  mêmes  que 
le  Cucuacu' apura  (bj  &  le   Cuguacu-été 

fbj  Nota.  La  fi^rure  que  l'on  rrouve  dansPifon, 
page  <)8  ,  lous  le  nom  de  Cuguacu-été  relTemblc 
parfaitement  à  notre  chevreuil ,  &  il  ne  faut  que 
la  comparer  avec  celle  du  mazame  de  Rccchi , 
pov.r  reconnoître  que  c'eft  le  même  anima!.  Ce 
cuguacu-été  de  Pifon  a  un  bois;  cependant  Marc- 
grave,  qui  ne  donne  pas  la  figure,  dit  qu'il  n'a  point 
de  bois ,  &  que  c'eft  le  Cuguacu.apara  qui  a  un  bois 
à  trois  andouillers.  Il  eft  vraifemblab'e  que  comme 
dans  l'efpèce  du  chevreuil  la  femelle  n'a  point  de 
bois,  i'iin  de  ces  animaux  défignés  par  Marcgrave 
éfoit  !a  fcme'le  de  l'autre  ;  ia  defcription  que  ces 
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du  B refit  ^  Ôc  qu'à  Cayenne  le  premier 
ie  nomme  Cariacou  ou  Bkhe  des  lois,  & 
ie  fécond  petit  Cariacou  ou  Biche  des 
palétuviers  (c)  j  quoique  perfonne  avant 
nous  n'aie  rapproché  ces  rapports  j  nous 
ne  préfumons  pas  qu'il  y  eût  eu  fur  cela 
ni  difficultés ,  ni  doutes  *,  fi  Seba  (d)  ne 
s'étoit  avifé  de  donner  fous  les  noms  de 

Auteurs  donnent  de  ces  animaux  ne  permet  pas  de 
douter  que  ce  ne  foient  des  clicvreuils  abfolument 
femb'ab'es  aux  chevreuils  de  l'Europe. 

(^cj  Cerviis  major  corniculis  brevijjîmis ,  Biche  des 
bois.  Cervus  minor palujhis  corniculis brevijfimrs, Biche 
des  palétuviers,  furnommée  ainfi  ,  parce  qu'elle  habite 
ordinairement  dans  les  marécages  parmi  !a  vafe  & 
les  mangîes  ,  autrement  palétuviers.  On  appe  le  in- 
dlîTeremment  dans  ce  pays  (de  Cayenne)  Biche  ,  & 
îa  femelle  du  cerf  &  le  cerf  même  ,  quoiqu'il  ait 
un  bois  fur  la  tcte.  Barrère ,  Ejfai  d'h'JIoire  naturelle 
de  la  France  équinoxiale.  Paris  ,    1741  ^  p^g^'s   xyi 

^dj  Tabula  quadragcjîma  fecunda.  Nuin.  ?.  MaTûine 
fiu  Cervus  comutus  ,  ex  nova  Hifpania,  Hœc  fp-cies 
omnino  differt  ah  illâ  quam  Guinea  profert.  Capite  & 
colLo  crajfis  curtifque  ejî  ,  &  bina  gerit  tornata  quajî 
eornicula  ,  in  acutum  recurvumque  apicem  convergentia, 
retrorfum  reclinata.  Auriculix  grandes  ,  jlaccidcs  :  at 
oculi  venujîi.  Cauda  craja  ,  obtufa.  Pilus  totius  corpo- 
ris  fuhrufus  ej] ,  paulo  tamen  dilutior  qui  caput  &  ven- 
treni  tegit.  Feviora  cum  pedibus  admodum  hatilia. 

Num.   4.    Cervus   Macatichichiltic  fivc    Temama- 
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ma:!^ame  8c  de  temamacame  deux  animaux 
tout  diftérens  :  ce  ne  font  plus  des  che- 
vreuils à  bois  foiide  &  branchu ,  ce  fpnt 
des  gazelles  à  cornes  creufes  &  torfes  :  ce 
ne  font  pas  des  animaux  de  la  nouvelle 
Efpagne ,  quoique   TAuteur    les    donne 

çama  diâus.  Horum  ingens  numerus  per  alto,  montium 
&  rapium  novtz  Uifpanix  divagatur  ,  qui  gramine , 
foliii  herrifque  viâitantes,  curfufaltuqiie  velocijjimifunt. 
Europixos  cervos  habita  referunt,  fed  inftar  hinnulorum, 
vaide  parvi.  Corniia  tornata  ,  reciirvatum  in  aciimai 
convergunt ,  quce  Jingulis  annis  novâfpirâ  aiicîa,  (eta- 
tcin  animalis  prodiint  Cornuuni  color coraciinus.  Oculi 
izurejque  magni  &  agiles  Dentés  prcegrandes  &  lati. 
Cauda  pilis  longis  objîta  :  brevioribus  &  diliitè  fpw 
diceis  univerfum  corpus  vejlitur.  Fr.  Hernandelius , 
aliam  prorsàs  horum  ideam  exhibet,  pntans  veram  hanc 
ejfe  fptcieni  capri  cei-varum  ,  e  quibus  lap.  be^oar  acqui- 
riiur  :  quâ  tamen  de  re  diverfa  penitiis  percepimus.  N^o- 
iijjimuni  ejî  lapidem  be^oarfortuitâ  quâdam  concretione , 
in  ventriculo  animal iunina [ci,  haud  ficus ,  ac  in  renitus 
&■  vtjlcâ  hominum  calculi  générant. ir.  Ne  que  una  dun^' 
taxât  animantium  fpecirs  lapides  hofce  profert  ;  fed 
varice  cervorum  ,  caprarum  ,  hcedulorum  (y  aliorum  , 
quorum  in  ventriculo  plerumque  ijîi  ccncrefcunt,  nucleum 
ftu  bajin,  dante  frnjhdo  quodam  ligni  Jîraminis  culwo 
haut  lapillo;  quce ^  Jî ,  non  comminuta  nec  commanfc 
deglutiuntur ,  in  ventriculum  delata ,  dijfolvi  nequemit: 
his  tune  ibi  detentis  circiim  accrefcii  calcaria  qucedam 
crnjîa  ,  fenjim  aucla  ;  donec  à  tunicâ  ventriculi  fecedens 
lapis  ,  ita  conflatus ,  cum  excrementis  per  alvuni  exone^ 
retur.  Seba, 
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pour  tels  :  ce  font  au  contraire  des  ani- 
maux d'Afrique  ,  ces  erreurs  de  Seba 
ont  été  adoptées  par  îa  plupart  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  *,  ils  n'ont  pas 
douté  que  ces  animaux  ,  indiqués  par 
Seba  ,  fous  les  nouis  de  ma^amç  &  de 
temamaçame  ^  ne  fulTent  des  animaux  d'A*- 
mérique ,  &  les  mêmes  que  ceux  dont 
Hernandès,  Recchi  &  Fernandès  avoient 
fait  mention-,  la  confufion  du  nom  a  été 
fuivie  de  la  méprile  fur  la  chofcj  &  en 
conféquence  les  uns  ont  indiqué  ces  ani- 
maux lous  le  nom  de  chevrota'ins  (c) ^  6c 
les  autres  fous  celui  de  ga-^elks  (f)  ou  de 
chèvres  ;  cependant  ,  il  paroît  que  M. 
Linnxus  s'ell:  douté  de  Terreur ,  car  il  ne 
Ta  point  adoptée  :  il  a  mis  le  mazame  dans 

fej  Tragulus ,  Temamaçame Traguîus. 

Mazame.  Klein,  i«  quadrup.  pag.  zr. 

^fj  Hirciis  cornihus  teretibus  ,   ereclis  ,   ab  imo  ad 

fummum  fp  irait  ter  intortis Capra  novce  HifpanicF. 

La  chèvre  de  la  nouvelle  -  Efpagne.  BriîTon ,   Rcgn. 

uniin   pag.  yz.  (Le  Mazame  de  Seba) Hirciis 

çornibus  teretibus  circa  médium  injlexis  ;  ab  origine  ad 
flexuram  fpiraliter  canaliculatis ,  àjlexura  ad  apiceiu 
lavibus  ....  Ga^ella  novce  Hifpania.  La  gazelle  de 
la  nouvelle -Efpagne.  BrilTon  ,  i^e^«.  anim,  pag,  70. 
(Le  Temamaçame  de  Seba  ). 
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îa  lifte  des  cerfs,  &  a  penfé  comme  nous, 
que  ce  mazame  du  Mexique  (gj  eft  le 
même  animal  que  le  cuguacu  du  Bieiil. 

Pour  démontrer  ce  que  nous  venons 
d'avancer,  nous  polerons  en  fait,  qu'il 
n'y  a  ni  gazelles ,  ni  chevrotains  dans  la 
nouvelle  Efpagne  ,  non  plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  TAmérique  ^  qu'a- 
vant la  découverte  de  ce  nouveau  monde , 
il  n'y  avoit  pas  plus  de  chèvres  que  de 
gazelles ,  &  que  toutes  celles  qui  y  font 
à  préfent  y  ont  écé  apportées  de  l'ancien 
continent  *,  que  le  vrai  mazame  du  Mexi- 
que eft  le  même  animal  que  le  cuguacu- 
apara  du  Brelil  ^  que  le  nom  cuguacu  fe 
prononce  couguacou ,  &  que  par  corrup- 
tion cet  animal  s'appelle  à  Cayenne  ca- 
riacou  ,  d'où  il  nous  a  été  envoyé  vivant 
ious  ce  même  nom  cariacou  ,  &  nous  en 
donnerons  ici  la  defcription  \  eniiiite , 
nous  rechercherons  quelles  peuvent  être 
les  efpèces  des  deux  animaux ,    donnés 

fgj  Bcioarticus.  Cervus  cornibus  ramofistetet'ibus  ère» 
Sis;  ramis  tribus.  Maïama.  Hernand.  Mex.  pag.  324, 
Cuguacu,  &c.  Marcgrav.  Braf.  pag.  235.  V'iL  Braf. 
pag.  98.  Ray,  quad.  pag.  90.  Habitat  in  Amsrica 
aiijlrq.  Linn,  Syjt.  nat,  cdit.  X  ^  pag.  67. 
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par  Seba  fous  les  faux  noms  de  ma^^ame 
ôc  de  tcmamacame  ;  car  pour  détruire  une 
erreur,  il  ne  fuffitpas  de  ne  la  pas  adopter, 
il  faut  encore  en  con dater  la  caufe  &  en 
démontrer  les  effets. 

Les  gazelles  8c  les  chevrotains  font 
des  animaux  qui  n'habitent  que  les 
pays  les  plus  chauds  de  l'ancien  con- 
tinent •<)  ils  ne  peuvent  vivre  dans  les 
contrées  tempérées  ,  &  encore  moins 
dans  les  pays  froids  *,  ils  n'ont  donc  pu  , 
ni  fréquenter  les  terres  du  Nord  ,  ni 
pafiTer  d'un  continent  à  l'autre  par  ces 
mêmes  terres  :  aufîî  aucun  Voyageur  , 
aucun  Hiftorien  du  nouveau  monde  , 
n'a  dît  qu'il  s'y  trouvât  nulle  part  des 
gazelles  ou  des  chevrotains  ;  les  cerfs 
Se  les  chevreuils  font  au  contraire  des 
animaux  des  climats  froids  8c  tempérés  : 
ils  ont  donc  pu  paflfer  par  les  terres  du 
Nord,  &  on  les  trouve  en  effet  dans 
les  deux  continens.  L'on  a  vu  dans 
notre  Hiffoire  du  Cerf  (hj  ,  que  le  cerf 
du  Canada  eft  le  même  que  celui 
d'Europe ,  qu'il  eft:  feulement  plus  petit , 

(^hj  Voyez  au  volume  7Ide  cette  Hiftoire  Naturelle , 
l'article  du  Daim» 
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8c  quil  n'y  a  que  quelques  légères 
variétés  dans  la  forme  du  bois  &  la 
couleur  du  poil  -,  nous  pouvons  même 
ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'il 
y  a  en  Amérique  autant  de  variétés 
qu'en  Europe  parmi  les  cerfs,  &  que 
néanmoins  ils  font  tous  de  la  même 
efpèce  :  l'une  de  ces  variétés  dont  nous 
avons  donné  la  figure  (i)  y  eft  le  cerf  de 
Corfe  plus  petit  &  plus  brun  que  le 
cerf  commun  :  nous  avons  aufîi  parlé 
des  cerfs  &  des  biches  blanches,  &nous 
avons  dit  que  cette  couleur  provenoit 
de  leur  état  de  domefcicité  -,  on  les 
trouve  en  Amérique  (h)  ^  aulïï-bien  que 
nos  cerfs   communs   &  nos   petits   cerfs 

fij  Voyez  le  volume  XI  de  cette  Hiftoi're  Natu- 
relle,pa^^  1 8(),  planche  XI  de  l'édition  en  trente  -  un 
volumes. 

f^kj  Inter  cervomm  gênera  qiice  apudnovam  liane  Hif-' 
paniam  adhiic  mihi  videre  licnit  fprater  candides  toios. 
qiios  reges  Cervorum  ejfe  Indijîbi  perfnafere  ,  nitncif 
panique  à  colore  Yztac  mazamc,  &  vocatosTlamaczz 
quemacatl)  primi  funt  quos  vacant  AcuUiame  ,  Hif- 
panicis  onininà  (Imites  forma ,  magnitudine  ac  reliquâ 
natura  ;  minores  his  apparent  Quautht  maçame  ,  fid 
ufque  adeb  a  cceterorum  timiditate  alieni  ^  ut  vulnerati 
homines  ipfos  adoriantur  acfxpe  numéro  interimant  :  lias 
fe  juuntur  magnitudincTUlhuicamA^ame ,  qui  forma  & 
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bruns  ',  les  Mexicaiiis ,  qui  élevoient  ces 
cerfs  blancs  dans  leurs  parcs ,  les  appe- 
îoient  les  Rois  des  Cerfs  :  mais  une 
troifîème  variété  dont  nous  n'avons  pas 
fait  mention  ,  c'eft  celle  du  cerf  d'Alle- 
magne 5  communément  appelé  Cerf  des 
Jrdenr'iesjy  Brandhircspâv  les  Allemands^ 
il  eft  tout  au  moins  aufîi  grand  que 
nos  plus  grands  cerfs  de  France  ,  &  il 
en  ditière  par  des  caraclères  allez  mar- 
qués -,  il  eft  d'un  pelage  plus  foncé 
&  moins  noirâtre  fur  le  ventre,  &  il 
a  fur  le  cou  &  la  gorge  de  longs  poils 
comme  le  bouc,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  les  Anciens  (IJ  ôc  les  modernes  fmj ,  le 

nom 

moribus  ejfaiteis  omninoJlmiUs  ,  ni  timidiores  yiderew 
t:ir;  Mitiimi  omnium  Temamaçame ///nf.  Nard.  Ant. 
Rccckus  apud  Hernand.  pag.  324  &  s^S' 

flj  Eâdem  ejifpecie  {  Cervi  fcilicet)  bai-hâ  tantùm 
&  amiorumvillo  dijîans  ^HemTragelaplion  vacant;  non 
alibi  quam  juxtaThafin  amnemnafcais.  Plin.  Hijî.  nat. 
lib.  VIII,  cap.  xxxni.  ISlota.  Cette  race  de  cerfs  fe 
trouve  aujourd'hui  dans  les  forêts  d'Allemagne  &  de 
Bohème,  comme  elle  fe  trouvoit  du  temps  de  Pline 
dans  ks  terres  qu'arxofe  le  Phafe. 

fmj  Agricoîa,  tragelaphum  interpretatur,  germanicè 
dikam  feram  ein  Brandhirfe.   Trageèaphus  ,  inquit, 

0  ceryiis  in  fylvis  cubant Tragelaphus  ex  hirce 

6"  ctrvo 
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nom  de  Tregelaphc  ou  Bouc  •- cerf.  Le» 
chevreuils  fe  font  aufïï  trouvés  en  Amé- 
rique,  &  même  en  très -grand  nombre  j 
nous  n'en  connoiflons  en  Europe  que 
deux  variétés,  les  roux  &  les  î^runs  (nj y 
ceux-ci  font  plus  petits  que  les  premiers, 
mais  ils  fe  reiTemblent  à  tous  autres 
égards  ,  Se  ils  ont  tous  deux  ie  bois 
branchu  -,  le  mazame  du  .  Mexique  ,  le 
cuguacu  -  apara  du  Brelîl  &  le  cariacou 
ou  biche  des  bois  de  Cayenne  reiTemblent 

&  cervo  nomen  învenît ,  nam  hirci  guidera  injlar  vîdctuv 
e(fcbarbatus,  quod  eivilli nigrifunt in gutture  &  inarmis 
long:  ;  cervivero  geritfpeciem  ;  eo  tamen  multo  eJJ  craf- 
Jîor  &  robujiior.  Cervinns  ctiam  ipjî  color  înjîdet ,  fed 
nonnihil  nigrefcens,iLnde  nomcn  Gerinanicuintraxit.  Vc- 
rumtamenfuprana  dorjîpars  cinerca  ejl,ventrisfubnigrtx, 
non  ut  ctnis  candida ,  at^uc  illius  villi circa  genitalia. 
nigerrimi  fiint.  Catais  non  dij^erunt  uterque  in  nojîris 
fylvis  t  quamquam  plures  tragclaphi  in  his  qncefmitiince 
funt  Boé/nicis  quain  in  aliis  reperiuntur.  Agricole  aputt 
Gefncrum.  Hiji.  quad.  pag.  296  &  297. —  Altcnimctrvi 
gtniis  ignotius  quodGrœco  nomrn^  Tragelaphus  dicitur. 
Priore  fCervi  fcilicet  vulgaris J  majus ,  pinguius  ,  tunt 
pilo  dtnjîus  Çf  colore  nigrius  ;  undc  Germanis  à  femiujli 
ligni  colore  ,  Brandhirtz  nominatur  ;  hoc  in  Mifmcc 
faltibus  Boernice  vicinis  capitur.  Fabricius  apud  Gcfne- 
rum  ,  pag.  297 ,  cum  Icône,  pag.  296, 

fnj  Voyez  dans  le  volume  II  de  cette  Hiftolrc 

Katurelle  ,  l'article  du  Chevreuil. 

Tome  F.  Quadrupèdes.  T 
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en  entier  à  i¥)s  chevreuils  roux  :  il  fuffit 
d'en  comparer  les  defcriptions  pour 
être  convaincu  que  tous  ces  noms  ne 
défignent  que  le  même  animal  -,  mais  le 
temamaçame  que  nous  croyons  être  le 
cuguacu  -  été  du  Brefil ,  le  petit  cariacou 
ou  biche  des  palétuviers  de  Cayenne 
pourroit  être  une  variété  différente  de 
celles  de  TEurope  -,  le  temamaçame  efi: 
plus  petit,  &  a  aufli  le  ventre  plus  blanc 
que  le  mazame  ,  comme  notre  chevreuil 
brun  a  le  ventre  plus  blanc  &  la  taille  plus 
petite  que  notre  chevreuil  roux  :  néan- 
moins il  paroît  en  ditiérer  par  le  bois  qui 
eft  fîmple  &rans  andouillersdansla  figure 
qu'en  a  donnée  Recchi  -,  mais  fi  Ton 
fait  attention  que  dans  nos  chevreuils 
êc  nos  cerfs ,  le  bois  efl  fans  andouiilers 
dans  la  première,  &  quelquefois  même. 
dans  la  féconde  année  de  leur  âge,  on 
fera  porté  à  croire  que  le  temamaçame 
de  Recchi  étoit  de  cet  âge ,  &  que 
c'eft  par  cette  raifon  qu'il  n'avoir  quun 
bois  limple  &  fans  andouiilers.  Ces  deux 
animaux  ne  nous  paroiiTent  donc  être 
que  de  fimples  variétés  dans  l'efpèce 
du  chevreuil,  on  pourra  s'en  convaincre 
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aîrément  en  comparant  les  figures  8c  les 
pafTages  des  Auteurs  que  nous  venons 
de  citer ,  avec  la  figure  que  nous  don- 
nons ici  du  cariacou  qui  nous  eft  venu 
de  Cayenne  ,  &  que  nous  avons  nourri 
en  Bourgogne  pendant  quelques  années  j 
Ton  verra ,  en  înfiftant  même  fur  les 
différences  ,  qu'elles  ne  font  pas  afï'ez 
grandes  pour  féparer  le  cariacou  de  l'ef- 
pèce  du  chevreuil. 

Il  nous  refte  maintenant  à  rechercher 
ce  que  font  réellement  ies  deux  ani- 
maux, donnés  par  Seba  fous  les  faux 
noms  de  madame  &  de  temamacame  :  la 
feule  infpedlion  des  figures  indépendam- 
ment même  de  fa  defcription  ,  que  nous 
avons  citée  dans  les  notes,ci-de(Ius ,  dé- 
montre que  ce  font  des  animaux  du  genre 
des  chèvres  ou  des  gazelles  *,  &  non  pas 
de  celui  des  cerfs  ni  des  chevreuils  -,  le 
défaut  de  barbe  &  la  figure  des  cornes 
prouvent  que  ce  ne  font  pas  des  chèvres, 
mais  des  gazelles,  &  en  comparant  ces 
figures  de  Seba  avec  les  gazelles  que 
nous  avons  décrites ,  j'ai  reconnu  que 
fon  prétendu  temamacame  de  la  nouvelle 
Efpagnc  eft  le  Kob  ou  petite  vache  brune 

Tij 
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du  Sfi'négal :  la  forme,  k  couleur  &  la 
grandeur  des  cornes  eft  la  même  -,  îa 
couleur  du  poil  eft  aulîî  la  même  &  dif- 
fère de  celle  des  autres  gazelles  ,  en  ce 
qu'elle  n'eft  pas  blanche  ,  mais  fauve  fous 
le  ventre  comme  fur  les  flancs  •,  &  à  Té- 
gard  du  prétendu  ma\ame,  quoiquilref- 
femble  en  général  aux  gazelles ,  il  ditlcre 
cependant  en  particulier  de  toutes  celles 
dont  nous  avons  ci- devant  fait  Ténui-péra- 
tion  -,  mais  nous  avons  trouvé  dans  le 
Cabinet  de  M.  Adanfon  ,  où  il  a  rafTem- 
blé  les  produdions  les  plus  rares  du  Sé- 
négal ,  un  animai  empaillé  que  nous  avons 
appelé  Nagor  i  à  caufe  de  la  relTenv 
biance  de  fes  cornes  avec  celles  du  nan- 
guer  fo)  :  cet  animal  fe  trouve  dans  les 
terres  voifmes  de  Tile  de  Corée ,  d'où  il 

foj  Capra  à  D.  Andriot  mijfa.  Differt  à  nanguer. 
Longitudo  ab  apice  rojlri  ad  anum  quatuor  ferè  pedum; 
ab  ano  ad  pcdus  duo  pedes  cum  dimidio.  Altitudo  à  pt" 
dibus  anticis  ad  dorfinn  duo  pedes  &  trespollices;  àpe- 
dibus  poflicis  duo  pedes  cum  dimidis.  Ventris  longitudo 
inter pedes, pedcmunum  &  trespoUices ;  ventris  crajjities 
decem  pollices.  Caput  longum  novem  pollices  ;  altum 
Cex^  latum  quatuor  cum  dimidio.  Cornua  longa  quinque 
pollices  cum  dimidio  ;  lata  unumpollicem  cum  dimidio. 
Apices  cornuum  dijlant  fex  pollicibus  ;  aures  longçb 
quinque  pollicum  cornua  bafi  i  ad  3  annulis  levibus 
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Tl.'2''.p.'àd6. 


des  Matâmes,  437 

fur  envoyé  à  M.  Adanfon  ,  par  M* 
Andriot ,  il  a  tous  îes  caractères  que 
Scba  donne  à  Ton  prétendu  madame  :  il 
eft  d'un  roux  pâle  fur  tout  le  corps ,  & 
n'a  pas  le  ventre  blanc  comme  les  autres 
gazelles,  il  eft  grand  comme  un  chevreuil-, 
les  cornes  n'ont  pas  fix  pouces  de  lon- 
gueur -,  elles  font  prefque  lifïès ,  légère- 
ment courbées  &  dirigées  en  avant,  mais 
moins  que  celles  dunanguer  :  cet  animal, 
donné  par  Seba,  fous  le  nom  àtmaT^ame 
ou  cerf  d' Amérique  ^  eft  donc  au  contraire 
une  chèvre  ou  ga-^elle  de  V Afrique ,  que 
nous  ajoutons  ici  fous  le  nom  de  nagor 
aux  douze  autres  gazelles ,  dont  nous 
avons  ci- devant  donné  Thiftoire. 

cîncla  ;  color  totus  rufus.  Pili  médiocres ,  rigidi  ,  lueidi , 
unumpollicemlongi ,  corpori non adprejjî  Notemanuf- 
crite,  jointe  à  l'animal  empaillé,  que  M.  Adanfoa 
nous  a  prête  pour  le  faire  deiîiner. 


» 
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LE  COUDOUS. 

J— 'A  clafïe  des  animaux  ruminans  eft 
la  plus  iiombreufe  &  la  plus  variée*,  elle 
contient ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
un  très  -  grand  nombre  d'efpèces ,  &  peut- 
être  un  nombre  encore  plus  grand  de 
races  diftindles,  c'efl  -  à  -  dire ,  de  variétés 
confiantes.  Malgré  toutes  nos  recherches 
&  les  détails  immenfes  dans  lefquels  nous 
avons  été  contraints  d'entrer,  nous  avoue- 
rons volontiers  que  nous  ne  Tavons  pas 
épuifée,  &  qu'il  refte  encore  des  animaux» 
même  très  -  remarquables ,  que  nous  ne 
connoîfTons  ,  pour  arnfî  dire  ,  que  par 
écliantillons ,  fouvent  très-difficiles  à  rap- 
porter au  tout  auquel  ils  appartiennent* 
Par  exemple,  dans  la  grande  &  très- 
grande  quantité  de  cornes  rafTemblées 
au  Cabinet  du  Roi,  ou  difperfées  dans 
ïes  colledtions  des  particuliers,  &:  que 
sîous avons,  après  bien  des  comparaifons, 
rapportées  chacune  à  l'animal  duquel  elles 
proviennent,  il  nous  en  eft  refté  une 
fans    étiquette ,    fans  nom ,   abfolumeijiî: 
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inconnue  ,  &  dont  nous  n'avions  d  autres 
indices  que  ceux  qu'on  pouvoit  tirer  de 
la  chofe  même.  Cette  corne  eft  très- 
groiTe,  prefque  droite 5  &  d'une  fubftance 
épaifTe  &  noire  ',  ce  n'efli.  point  un  bois 
folide  comme  celui  du  cerf,  mais  une 
corne  creufe  &  remplie  ,  comme  celles 
des  bœufs ,  d'un  os  qui  lui  fert  de  noyau , 
elle  porte  depuis  la  bafe  &  dans  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur ,  une  grolïe 
arête  épaifle  &  relevée  d'environ  un 
pouce  \  Se  quoique  la  corne  foit  dtoite, 
cette  arrête  proéminente  fait  un  tour  ^ 
demi  de  fpirale  dans  la  partie  inférieure , 
&  s'etiace  en  entier  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  corne  qui  fe  termine  en 
pointe  -,  en  tout ,  cette  corne  diftérente 
de  toutes  les  autres  ,  nous  paroilïoit  feu- 
lement avoir  plus  de  rapport  avec  celles 
du  buftle  qu'avec  aucune  autre-,  mais  nous 
ignorions  le  nom  de  Tanimal,  &  ce  n'eft 
qu'en  dernier  lieu  &  en  cherchant  dans 
les  ditiérens  cabinets,  que  nous  avons 
trouvé  dans  celui  de  M.  Dupleix  un 
maffacre  furmonté  de  deux  cornes  fem- 
blables  -,  3c  cette  portion  de  tête  étoic 
étiquetée  :  cornes  d'un  animal  à  peu  près 
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comme  un  cheval,  de  couleur grîfâtre  ^  avec 
une  crinière  comme  un  cheval  au  devant  de 
la  tête  y  on  l'appelle  ici  (àPondichery  ) 
Coefdoes,  qui  doit  fe  prononcer  Coudons. 
Cette  petite  découverte  nous  a  fait  grand 
plaifir,  mais  cependant  nous  n'avons  pu 
trouver  ce  nom  cocfdoes  ou  coudous  dans 
aucun  voyageur, l'étiquette  feulement  nous 
a  appris  que  cet  anime  1  eft  de  trcs- grande 
taille  5  &  qu'il  fe  trouve  dans  les  pays  les 
plus  chauds  de  i'Afie.  Le  bufïle  eft  de  ce 
même  climat ,  &  il  a  d'ailleurs  une  cri- 
nière au  -  deiTus  de  la  tête  *,  il  eft  vrai  que 
fes  cornes  font  courbes  &  aplaties ,  au 
lieu  que  celles  -  ci  font  rondes  &  droites  \ 
Se  c'eft  ce  qui  diftingue  ces  deux  ani- 
maux auffi-bien  que  la  couleur-,  car  le 
buffle  a  la  peau  &  le  poil  noirs  -,  &  félon 
l'étiquette ,  le  coudous  a  le  poil  grilâtre. 
Ces  rapports  nous  en  ont  indiqué  d'au- 
tres -,  les  voyageurs  en  Afie  parlent  de 
grands  buffles  de  Bengale,  de  buffles 
roux,  de  bœufs  gris    du  Mogol  (aj^ 

(a)  La  chafle  des  nil-gauts  ou  bœufs  gris,  oui,  à 
mon  avisjfont  une  efp'ece  d'e!an  ,  n'a  pas  grand'chofe 
de  particulier  ,  &c.  Voyait  de  Bcrnicr,  AmjUrdam  ^ 
tp  10,  tome  II,  pagi  2-^5. 
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qu'on  appelle  nil-gauts  ,  le  coudous  efc 
peut-être  Tun  ou  Tautre  de  ces  animaux-, 
&  les  voyageurs  en  Afrique  ,  où  les  buf- 
fles font  au(Ti  communs  qu*en  Afie  , 
font  une  mention  plus  précife  d\me  ef- 
pèce  de  buffle  appelée p a ca[fe ,  au  Congo , 
qui  par  leurs  indices  nous  paroît  être  le 
coudous.  «  Sur  la  route  de  Louanda ,  au 
royaume  de  Congo ,  nous  aperçûmes  ce 
(hj ,  difent-ils,  deux  pacalTes  ,  qui  font  « 
des  animaux  affez  femblables  aux  buffles,  « 
&  qui  rugilTent  comme  des  lions  -,  le  ce 
mâle  &  la  femelle  vont  toujours  de  com-  ce 
pagniej  ils  font  blancs  avec  des  taches  ce 
roulTcs  &  noires,  &  ont  des  oreilles  « 
de  demi  -  aune  de  long  ,  8c  les  cornes  «€ 
toutes  droites.  Quand  ils  voient  quel-  ce 
qu'un ,  ils  ne  fuient  point  ni  ne  font  « 
aucun  mal,  mais  regardent  les  palTans.  » 
Nous  avons  dît  ci-devant  fc)  que  Tanimal 
appelé  à  Congo  (dj  empacajja  ou  pacaffa 

fbj  Relation  de  Congo,  par  les  PP.  Michel- Ange 
de  Galline  &  Dcnys  de  Charly  de  Plaifancc,  Capucins. 
Lyon,  r68o,  page  77. 

fcj  Voyez  page  itS  de  ce  volume. 

fdj  Le  même  pays  de  Congo  produit  im  autre 
animal  que  les  habitans  nomment  cmpacajfa,  quelques- 

Tv 
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nous  paroiiToit  être  îe  buffle  -,  c'cft  err 
efter  une  erpèce  de  buffle,  mais  qui  en 
diffère  par  la  forme  des  cornes  &  la  cou- 
leur du  poil  5  c'ell  en  un  mot  un  cou- 
dons qui  peut-être  forme  une  efpcce  fé- 
parée  de  celle  du  buffle ,  mais  qui  peut- 
être  aufli  n'en  eft  qu'une  variété. 

uns  le  prennent  pour  le  buffle  ,  d'autres  y  trouvent 
feulement  braucoup  de  rcfTembiance.  L'éditeur  de  la 
relation  de  Lopes  ,  dit  qu'i!  -il  un  peu  moins  gros 
que  le  bœuf,  mais  qu'il  iui  refTemble  par  ia  tête  6c  le 

cou Dapper  afTure  que  le  buffle  porte  le  nom 

d'empacajfa  dans  le  royaume  de  Congo  ,  qu'il  a  le 
poil  rouge  &  les  corhes  noires  Hijloire  générale  des 
Voyages,  tome  V,  page  St.. 
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Jl  ouR  achever  en  entier  Thiftoire  des 
Chèvres ,  des  Gazelles ,  des  Ghevrotains 
&  des  autres  animaux  de  ce  genre  ,  qui 
tous  fe  trouvent  dans  Tancren  continent , 
il  ne  nous  manque  que  celle  de  Tanimaî 
aufîî  célèbre  que  peu  connu  ,   duquel  on 

^aj  Mofchi  Capreolus.  Gefner ,  Hiji.  quadnip-; 
pag.  épî ,  fîg.  pag.  6j6. 

Capra  Mofclii.  Aldrovand.  de  qiiadrup.  Biffulcis  ^ 
pag.  743  >  fig.  pag.  74.1.. 

The  Mufc  Deer  ,  le  Cerf  du  Mufc.  Grews.  Muf, 
Reg.  Societ.  Londoti  ^  iGSt ,  pag.  21  ôc  fuiv. 

Hiam ,  animal  Mufci.  Michaél  Boym,  Florajïnenjîsg 
t6s6,  fig.  pag.  2. 

Mofcus .  Schrokii  Hijîoria  Mofchi.  Viennœ ,   a  68a. . 

Animal  Mofchifeu.m.  P^ay,  Syn.  quad.  pag.  1  27. 

Tragus  Mofchifirus  ,  Mofchus.  Klein  ,  de  quadnip, 
pag.  18. 

Tragulus  ad  umhilicum  folliculum  Mofchiferum  ge- 
rens,  ....  Mofchus ,  le  Mufc.  Lriffon ,  Regn,  animal, 

f        57- 

Mofch: feras.  Mofchus  Syjî-,  lia  t.  i^.  Linn.  Syfl,  naf^- 

«dit.  X>pa§.  6ô» 
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tire  le  vrai  mufc.  Tous  les  NatiiraMes 
modernes  &  la  plupart  des  voyageurs  de 
TAfie  en  ont  fait  mention  ,  les  uns  fous 
le  nom  de  cerf-i  de  chevreuil  ^  ou  de  chèvre 
du  mufc  ;  les  autres  Tout  confidéré  comme 
un  grand  chevrotain  ,  &  en  effet  il  paroît 
être  d'une  nature  ambiguë  &  partici- 
pante de  celle  de  tous  ces  animaux , 
quoiqu'en  même  temps  on  puilFe  allure r 
que  fon  efpèce  efl:  une ,  &  différente  de 
toutes  les  autres  :  il  eft  de  la  grandeur 
d'un  petit  chevreuil  ou  d'une  gazelle, 
mais  fa  tête  efl;  fans  cornes  &  fans  bois  5 
&  par  ce  cara6lère  ,  il  reffemble  au  me- 
mïna  ou  chevrotain  des  Indes.  Il  a  deux 
grandes  dents  canines  ou  crochets  à  la 
mâchoire  fupérieure  ,  &  par -là  il  s'ap- 
proche encore  du  chevrotain ,  qui  a  auiïi 
deux  grandes  dents  canines  à  cette  même 
mâchoire  j  mais  ce  qui  le  diftingue  de 
tous  les  animaux,  c'eft  une  efpcce  de 
bourfe  d'environ  deux  ou  trois  pouces 
de  diamètre  qu'il  porte  près  du  nombril, 
&:  dans  laquelle  fe  filtre  la  liqueur ,  ou 
plutôt  rhujueur  grade  du  mufc ,  diffé- 
rente par  fon  odeur  &  par  fa  coniiflance  , 
de  celle  de  la  civette.  Les  Grecs  ni  les 
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Romains  n'ont  fait  aucune  mention  de 
cet  animal  du  mufc  -,  les  premiers  qui 
l'aient  indiqué  font  les  Arabes  fhj  ;  Gef- 
ner  ,  Aldrovande,  Kircher  (c)  &  Boym 

fbj  Nota.  Abuffeid  Serafi  dit  ,  que  l'animal  d» 
Mufc  rcffemble  afiez.  au  Chevreuil ,  qu'il  a  la  peau 
&  la  couleur  fcmbkbles  ,  les  jambes  menues,  la  corne 
fendue,  U  bois  droit  &  un  peu  courbé ,  ôc  qu'il  eft  armé 
de  deux  dents  blanches  ,  du  côté  de  chaque  joue. 
Cet  Auteur  eft  le  feul  qui  ait  avancé  que  l'animal 
du  mufc  portoît  un  bois  ;  &  ce  n'cft  vraifemblable- 
mcnt  que  par  analogie  qu'il  a  penfé  que  cet  animal  , 
reffemblant  d'ailleurs  au  chevreuil  ,  devoit  avoir  uu 
bois  fur  la  tête.  Comme  Aldrovande  a  copié  cette 
erreur  ,  nous  avons  cru  devoir  la  remarquer,  Avi- 
cenne,  en  pariant  du  Mufc,  dit  que  c'eft  la  bourfe 
ou  la  follécule  d'un  animal  allez  femblable  au  che- 
vreuil ,  mais  qui  porte  deux  grandes  dents  canines  re- 
courbées. On  trouve  aulîi  une  figure  de  l'animal  dans 
le  fragment  de  Cofmas  ,  imprimé  dans  le  premier 
volume  des  Voyages  de  Tavcrnier. 

(^cj  Je  dis  donc  en  premier  lieu  ,  qu'il  fe  trouve 
un  certain  cerf  dans  les  provinces  de  Xenfi  &  de 
Chiamli,  lequel  fent  fort  bon,  &  à  qui  les  Chinois 
ont  donné  le  nom  de  Xerchiam ,  c'eft-à-dire,  l'animal 
du  mufc  :  l'At.'as  Chinois  en  parle  en  ces  termes  ; 
ce  Pour  ne  vous  faire  pas  languir  davantage  touchant 
la  fignification  de  ce  nom  ou  de  ce  met  Mufc hust«. 
je  vous  dirai  ce  que  j'en  ai  vu  plus  d'une  fois,  « 
Cet  animal  a  une  certaine  bolTe  au  nombril  qui  ce 
KiTemble  à  une  petite  bourfe  ,  parce  qu'elle  eft  « 
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en  ont  donné  des  notions  plus  étendues , 
mais  Grew  (dj  efl  le  feu!  qui  en  ait  fait 
une  defcription  exacte  d'après  la  dépouille 

a»  entourée  d'une  peau  fort  délicafe ,  &  couverte  d'un 
»  poil  fort  doux  6c  très-délié.  Les  Chinois  appellent 
»  cette  bête  Xe,  cjui  vput  dire  odeur,  d'où  ils  com- 
>3potent  ce  nom  X'-hiang,  qui  lignifie  i'odeur  de  i'a- 
îiiuial  Xe  ou  Se ,  Mufchus  :  »  Il  a  quatre  pieds  de 
longueur,  il  eft  aufl;  vite  qu'un  cerf;  toute  la  diffc- 
lence  qu'il  y  a  ,  c'elt  que  fon  poil  eft  un  peu  plus  noir 
&  qu'il  n'a  point  de  cornes  comme  lui  Les  Chinois 
mangent  la  chair  parce  qu'elle  elt  très -délicate.  Les 
provinces  de  Suchuen  Se  de  Juman  abondent  extraordi- 
naircmcnt  en  ces  forces  d'animaux,  6c  on  peut  dire 
que  de  toutes  les  contrées  de  la  Chine,  il  n'y  en  a 
pas  qui  en  ait  en  fi  grande  quantité  que  les  pays  qui 
approchent  le  plus  de  l'occid  nt.  La  Chine  illiijhée  de 
Kirchtr ,  traduite  par  d'Alguié.  Amjltrdam  ,  t6to^ 
page  ^$6. 

(d)  Le  cerf  du  mufc  fe  trouve  à  la  Chine  2c  auî? 
Ind^s  orienraîes  :  il  n'eft  pas  mal  reprefcnte  dans  le 
Mufium  d:  Calcsolarius.  La  ligure  qu'en  a  donnée 
Kirchcr  ( Chiinz  iL'uftrataJ  pèche  par  Je  mufcau  & 
par  les  pieds  Celle  de  jonlîon  eO.  abfurde  ;  prefque 
par-tout  cet  animal  eft  mal  décrit  Tous  les  Auteurs 
connoijjl nt ,  dit  Aidiovande  ,  qu'il  a  diux  cornes ,  ex- 
cepta Simiron  Scthi  ,  gui  dit  <^u'il  n'en  a  qu'une  :  ni 
l'un  ni  l'autre  n'tft  vrai;  il  en  cû  dt-  même  de  la  def- 
cription donnée  par  caiigei  ,  ôc  enfuite  par  Chiocco 
dans  le  Calceolurii  Mnfèmn,  lile  eft  trcs-defeftueufe> 
la  mtil'  ure  eft  celle  qui  f  trouV':-  dans  'os  Éphemé- 
lides  d'Allemagne,  cependant  en  la  comparant  avec 
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de   ranimai ,   qui    de  Ton    temps   étoft 
confervée  dans  le  cabinet  de  la  Société 


celle  que  j'ai  faite  moi-même ,  &  que  je  vais  donner 
ici,  ;'y  ai  trouvé  quelques  différences. 

Cet  animal  a  du  bout  du  nez  jufqu'à  "la  queue 
environ  trois  pieds  ,  la  tête  cinq  à  iix  pouces  ,  ]s 
cou  fept  à  huit  pouces  de  longueur  ;  le  front  troiS' 
pouces  de  largeur  ,  le  bout  du  nez  n'a  pas  un  pouce 
de  largeur ,  il  eft  pointu  &  ferablable  à  celui  d'un- 
lévrier  ;  les  oreilles  reffemblent  à  celles  d'un  lapin  y 
elles  font  droites  ôc  ont  environ  trois  pouces  de  hau- 
teur; la  queue  eft  droite  aufli  &  n'a  pas  plus  de  deux 
pouces  de  longueur;  les  jambes  de  devant  ont  envi- 
îon  treize  à  quatorze  pouces  de  hauteur  ;  cet  animal 
eft  du  nombre  des  pieds  fourchus ,  le  pied  eft  fendu 
profondément  ,  armé  en  avant  de  deux  cornes  ou 
fabots  de  p  us  d'un  pouce  de  long,  ôc  en  arriére  de 
deux  autrt's  prefqu'auflî  grands;  les  pieds  de  derrière 
jnanquoient  au  fuiet  que  je  décris  ici.  Les  poils  de 
la  tête  &  des  jambes  n'etoient  longs  que  d'un  demi- 
pouce  5c  etoient  aflezfins;  fous  le  ventre,  ils  etoient 
un  peu  plus  gros  &  longs  d'un  pouce  &  demi;  fur  le 
dos  &  les  fjffes  ,  ils  avoient  trois  pouces  de  longueurj 
&  ils  étoitnt  trois  ou  quatre  fois  plus  gros  que  les 
foies  de  cochon,  c'eft-à-dire  ,  plus  gros  que  dans 
aucun  autre  animal.  Ces  poils  étoient  marqués  alter- 
nativement de  brun  ôc  de  b'anc  ,  depuis  la  racine 
jufqu'à  l'extrémité  ;  ils  étoient  bruns  fur  la  tête  Ô£ 
fur  les  iambc"s,  blanchâtres^  fur  le  vcntrr  ôc  fous  la 
queue,  ondes,  c'eft -a -dire  ,  un  peu.  fri  fes  fur  la 
croupe  ô<  le  ventre,  plus  ôoux  au  toucher  que  dans 
la  plupart  des  autres  animaux ,  ils  foiit  aufli  extiê?» 
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royale  de  Londres*,  cette  defcriptîon  eft 

mement  légers  &  d'une  texture  très-peu  compare  , 
car  en  les  fendant  &  les  regardant  avec  la  loupe  , 
ils  paroilTent  comme  compofés  de  petites  veffies 
femblables  à  celles  que  l'on  voit  dans  le  tuyau  des 
plumes,  en  forte  qu'ils  font,  pour  ainfi  dire  ,  d'une 
fubftance  moyenne  entre  celle  des  poils  ôc  des  tuvaux 
de  plume.  De  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure, 
ôc  un  peu  au-  deffous  des  coins  de  la  bouche  ,  il  y  a 
un  petit  toupet  de  poils  d'environ  trois  quarts  de 
pouce  de  longs,  durs,  roides,  d'égale  grandeur,  & 
aflez  femblables  à  des  foies  de  cochon. 

La  vefïîe  ou  la  bourfe  qui  renferme  le  mufc ,  a 
environ  trois  pouces  de  longueur  fur  deux  de  lar- 
geur,  elle  eft  proéminente  au-delTus  de  la  peau  du 

ventre,  d'environ  un  pouce  ôc  demi L'animal 

a  vingt-fix  dents,  feize  dans  la  mâchoire  inférieure, 
dont  huit  incilîves  devant  ,  Ôc  quatre  molaires  der- 
rière, Se  de  chaque  côté  autant  de  molaires  dans  I2 
mâciioire  fupérieure  ,  Ôc  à  un  pouce  ôc  demi  de 
dirtance  de  l'extrémité  du  nez  ,  il  y  a  de  chaque 
côté,  dans  cette  même  mâchoire  fupérieure  une  dé- 
fenfe  ou  dent  canine  d'environ  deux  pouces  &  demi 
de  long ,  courbée  en  arriére  ôc  en  bas  ôc  fe  termi- 
nant tn  pointe  ;  ces  défenfcs  ne  font  pas  ronde? , 
mais  ap!aties5  elles  font  larges  d'un  demi-pouçe  ,  peu 
épaiflés  Ôc  tranchantes  en  arriére  ,  en  forte  qu'elles 
relTemblent  affez  à  une  petite  faucille  5  il  n'y  a  point 
de  cornes  fur  la  tête,  &c.  PalTage  que  j'ai  traduit  de 
l'Anglois  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Mufeum  Rrg, 
Societatis  By-  Nehemiad.  Grew  M,  D,  Lond,  i68 1  j 
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en  Anglois ,  &  'fâi  cru  devoir  en  donner 
ici  la  traduction.  Un  an  après  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  de  Grew ,  en 
1681,  Luc  Schrokius  (^ej  fit  imprimer 
à  Vienne  en  Autriche  l'hifcoiie  de  cet 
animal ,  dans  laquelle  on  ne  trouve  rien 
de  fort  exact  ,  ni  d'abfolument  nou- 
veau :  nous  combinerons  feulement  les 
faits  que  nous  en  pourrons  tirer  avec 
ceux  qui  font  épars  dans  les  autres  Au- 
teurs, &  fur -tout  dans  les  Voyageurs  les 
plus  récens  \  &  au  moins  ne  pouvant 
faire  mieux ,  nous  aurons  raiTembié ,  non 
pas  tout  ce  que   Ton  a  dit ,  mais  le  peu 

^ej  Nota.  Schrokius  donne  la  figure  de  l'animal  , 
mais  fans  delcription ,  il  dit  feulement  qu'il  re/femblc 
à  un  chevreuil ,  à  l'exceprion  qu'il  a  deux  dents  à  la 
mâchoire  fupérieure  en  forme  de  défenfes  qui  font  di- 
rigées  en  bas  &  longues  d'environ  trois  pouces  5  que 
c'eft-ià  je  caraflere  principal  de  cet  animal,  qu'il 
varie  pour  la  couleur  du  poil,  qu'il  a  auflî  la  tête 
différente  du  chevreuil  5c  plus  approchante  de  celle 
d'un  loup  ;  que  le  poil  eft  ordinairement  marqué 
de  plufieurs  taches ,  &  que  la  protubérance  qui 
contient  le  mufc  eft  fous  le  ventre ,  un  peu  au- 
defTous  du  nombril  ;  il  aioute  que  cet  animal  fc 
trouve  en  Tartarie ,  au  Thibet,  à  la  Chine,  fur- tout 
dans  la  province  de  Xinfi  ,  dans  le  Tunquin  ,  au 
Pégu,  au  royaume  d'Aiacan,  de  lîoutan,  fp^S^  3^ 
Miii'à  la  page  57^. 
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que  Ton  fait  au  fujer  de  cet  animal  que 
nous  n  avons  pas  vu ,  &  que  nous  n'a- 
vons pu  nous  procurer.  Par  ia  defcrip- 
tion  de  Grew ,  qui  eft  la  feule  pièce 
authentique  &  fur  laquelle  nous  puifTions 
compter  ^  il  paroît  que  cet  animal  a  le 
poil  rude  &  long,  le  mufeau  pointu ,  &: 
des  défenfes  à  peu  près  comme  le  co- 
chon, &  que  par  ces  premiers  rapports  ' 
il  s'approche  du  fanglier  ,  &  peut  -  être 
plus  encore  de  ranimai  appelé  Bahirouffa, 
que  les  Naturaliftes  Oi-t  nommé  fanglier 
des  Indes  ^  lequel  avec  plufiei-rs  carac- 
tères du  cochon  5  a  néanmoins  j  comme 
Tanimal  du  mufc  j  la  taille  moins  gro(Tè 
&  les  jambes  hautes  &  légères  comme 
celles  d'un  cerf  ou  d'un  chevreuil  : 
d'autre  côté  le  cochon  de  l'Amérique,  que 
nous  avons  appelé  pécari  y  a.  fur  le  dos 
une  cavité  ou  bourfe  qui  contient  une 
humeur  abondante  8c  très-odorante  ,  & 
l'animal  du  mufc  a  cette  même  bourfe  , 
non  pas  fur  le  dos  ,  mais  fur  le  ventre. 
En  général  5  aucun  des  animaux  qui  ren- 
dent des  liqueurs  odorantes ,  telles  que  le 
blaireau,  le  caftor,  le  pécari,  l'ondatra, 
le  defman  j  la  civette,  le  zibet  ne  font 
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du  genre  des  cerfs  ou  des  chèvres*,  ainfî  , 
nous  ferions  portés  à  croire  que  Tanimal 
du  mufc  approche  plus  de  celui  des 
cochons  (f)y  dont  il  a  les  défenfes  ,  s'il 
av^oit  en  même  temps  des  dents  inciiives 
à  la  mâchoire  fupérieure  *,  mais  il  manque 
de  ces  dents  incilives ,  &  par  ce  rapport  > 
il  fe  rapproche  des  animaux  ruminans,  & 
fur -tout  du  chevrotain  qui  rumine  auffi  , 
quoiqu'il  n'ait  point  de  cornes  \  mais 
tous  ces  indices  extérieurs  ne  fuÎTifent 
pas  ,  ils  ne  peuvent  que  nous  fournir  des 
conje6ture£,  l'infpeâion  feule  des  par- 
ties intérieures  peut  décider  la  nature  de 
cet  animal,  qui  jufqu'à  ce  jour  n'eft  pas 
connue.  J'avoue  même  que  ce  n'efl 
que  pour  ne  pas  choquer  les  préjugés 
du  plus  grand  nombre  que  nous  lavons 
mis  à  la  fuite  des  chèvres  ,  gazelles  & 
chevrotains  ,  quoiqu'il  nous  ait  paru 
auiîî  éloigné  de  ce  genre  que  d'aucun 
autre. 

^fj  Animal  mochiffriim  neque  è  eervino  neque  è  ca* 
prino  génère  ejf'.  videtur  ,  cornua  en'ra  iton  habet  &  an 
ruminet  irceitum  eji;  dentihin  tamen  inc  forihus  in  CupC' 
riore  mandibulâ  caret  rwn' nantiwn  in  moduin  &  dentés 
ibidiin  exrrtos  habet  fTu&ks  ^nglice y  de  fcnC^s  GalliceJ 
yelut  Porcus,  Ray,5j«.  ^uâd.  ^-ag.  izj. 
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Marc  Paul ,  Barbofa  ,  Thévenot ,  le 
P.  Philippe  de  Marini  fe  font  tous  plus 
ou  moins  trompés  dans  les  notices   (g) 

(fl)  Paolo  le  décrit  de  cette  façon  :  il  a  le  poil 
gros  comme  celui  du  cerf ,  les  pieds  &  la  queue 
comme  une  gazelle  &  n'a  point  de  cornes  non  plus 
qu'elle.  Il  a  quatre  dents  en  haut,  longues  de  trois 
doigts  ,  délicates  &  blanches  comme  l'ivoire  ,  deux 
qui  s'élércnt  en  haut  &  deux  tournées  en  bas  ,  & 
cet  animal  eft  beau  à  voir.  Dans  la  pleine  lune ,  il  lui 
vient  une  apollumc  au  ventre  près  du  nombril.  Se 
alors  les  chaflfeurs  le  prennent  &  ouvrent  cette  apof- 
tume.  Barbofa  dit  qu'il  eft  plus  fcmblable  à  la  gazelle-, 
mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  les  autres  auteurs ,  en  ce 
qu'il  dit  qu'il  a  le  poil  blanc  ,  voici  (es  paroles.  «  Le 
»  mufc  fc  trouve  dans  de  petits  animau.\  blancs  qui 
»  reffemblent  aux  gazelles  bc  qui  ont  des  dents  comme 
«  les  éléphans,  mais  plus  petites.  Il  fe  forme  à  ces 
30  animaux  une  manière  d'apoilume  fous  le  ventre 
3>  Se  fous  la  poitrine;  ôc  quand  la  matière  eft  mû- 
33  rie ,  il  leur  vient  une  telle  démangcaifon  ,  qu'ils 
»  fe  frottent  contre  les  arbres,  &  ce  qui  tombe  en 
*•  petits  grains  eft  le  mufc  le  plus  excellent  &  le  plus 
parfait.  »  La  defcription  que  donne  M.  Thévenot , 
convient  encore  moins  avec  les  autres  ;  il  en  parle 
en  ces  termes,  ce  II  y  a  dans  ces  pays  un  animal 
»  femblable  à  un  renard  par  le  mufeau ,  qui  n'a  pas 
»  le  corps  plus  gros  qu'un  lièvre;  il  a  le  poil  de  la 
»  couleur  de  celui  du  cerf  Se  les  dents  comme  celles 
»  d'un  chien ,  il  produit  de  très  -  excellent  mufc  ,  il 
»  a  au  ventre  une  vcfïle  qui  eft  pleine  de  fang 
»  corrompu.  Se  c'eft  ce  fang  qui  compofe  le  mufc 
a»  ou  qui  eft  le  mufc  même  ,    on  la  lui  ôte  Se   on 
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qu  ils  ont  données   de    cet   animal  *,    îa 

couvre  auffitôt  avec  du  cuir  l'endroit  de  la  veflîe  ce 
qui  eft  coupée  ,  afin  d'empêcher  que  l'odeur  ne  « 
fc  diffipej  mais,  après  que  l'opération  eft  faite,  la  ce 
bête  ne  demeure  plus  long  -  temps  en  vie.  »  La 
deftription  d'Antoine  Pigafetta,  qui  dit  que  le  mufc 
eft  de  la  taille  d'un  chat  ,  ne  peut  convenir  avec 
celle  des  autres  auteurs,  la  defcription  que  donne  le 
P.  Philippe  de  Marini  ne  convient  pas  tout- à -fait 
avec  celle  des  autres  auteurs  ,  car  il  dit  que  cet 
animal  a  la  tête  femblablc  à  celle  d'un  loup  ;  & 
Je  P.  Kircher  ,  dans  la  figure  qu'il  en  donne  ,  le 
repréfcnte  avec  un  groin  de  cochon  ,  ce  qui  eft 
peut-être  la  faute  du  graveur  qui  lui  donne  aulîî 
des  ongles ,  au  lieu  qu'il  a  la  corne  fendue,  Siméon 
Sethi  s'éloigne  encore  plus  de  la  vérité,  en  nous 
lepréfentant  cet  animal  grand  comme  la  licorne  , 
&  même  comme  étant  de  cette  cfpèce.  Voici  fes 
paroles  :  c<  Le  mufc  de  moindre  valeur  eft  celui  qu'on 
apporte  des  Indes,  qui  tire  fur  le  noir;  &  le  « 
moindre  de  tous  eft  celui  qui  vient  de  la  Chine.  « 
Tout  ce  mufc  fe  forme  fous  le  nombril  d'un  «c 
animal  fort  grand  qui  n'a  qu'une  corne  ,  &  qui  « 
leflemble  à  un  chevreuil;  lorfqu'il  eft  en  chaleur,  <« 
il  fe  fait  autour  de  fon  nombril  un  amas  de  fang  <» 
épais  qui  lui  caufc  une  enflure  ,  &  la  douleur  et 
l'empcche  alors  de  boire  &  de  manger  ;  il  fe  roule  <t 
à  terre  &  met  bas  cette  tumeur  remplie  de  fang  c« 
bourbeux  qui  s'étant  caillé  après  un  temps  confî-  « 
dérable  acquiert  la  bonne  odeur.  »  Tous  ces  auteurs 
conviennent  de  la  manière  dont  le  mufc  fe  forme 
.dans  la  vefiîe  ,  ou  dans  la  tumeur  qui  paroît  au 
nombril  de  l'animal  quand  il  eft  en  rut.  Anciennes 
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feiiîe  chofe  vraie  &:  fur  laquelle  ils  s'aé* 
cordent ,  c  eft  que  îe  mufc  fe  forme 
dans  une  poche  ou  tumeur  qui  eft  près 
du  nombril  de  l'animal ,  &  il  paroît  par 
leurs  témoignages  &  par  ceux  de  quel- 
ques autres  voyageurs  ,  qu'il  n'y  a  que 
le  mâle  qui  produife  le  bon  mufc  j  que 
la  femelle  a  bien  la  même  poche  près 
du  nombril,  mais  que  l'humeur  qui  s'y 
filtre  n'a  pas  la  même  odeur  :  il  paroît 
de  plus  que  cette  tumeur  du  mâle  ne  fe 
remplit  de  mufc  que  dans  le  temps  du 
rut  -,  &  que  ,  dans  les  autres  temps  j  la 
quantité  de  cette  humeur  eft  moindre 
éc  l'odeur  plus  foible. 

A  l'égard  de  la  matière  même  du 
mufc  5  fon  ejGTence  5  c'eft-à-dire,  fa 
fubftance  pure  eft  peut-être  auffi  peu 
connue  que  la  nature  de  l'animal  qui  le 
produit  -,  tous  les  Voyageurs  conviennent 
que  cette  drogue  eft  toujours  altérée  & 
mêlée  avec  du  fang  ou  d'autres  drogues 
par  ceux  qui  la  vendent  *,  les  Chinois  en 
augmentent  non -feulement  le  volume 
par   ce    mélange  j    mais    ils    cherchent 

relations   des  Indes  &   de   la  Chine  ,  page   Aî6  & 
fuîvantes. 
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encore  à  en  augmenter  le  poids,  en  y 
incorporant  du  plomb  bien  trituré  -,  ie 
mufc  le  plus  pur  &  le  plus  recherché  , 
par  les  Chinois  mêmes  ,  efl:  celui  que 
l'animal  ïailîè  couler  fur  des  pierres  ou 
des  troncs  d'arbres  contre  lefquels  il  fe 
frotte  lorfque  cette  matière  devient  irri- 
tante ou  trop  abondante  dans  la  bourfe 
cil  elle  fe  forme  -,  le  mufc  qui  fe  trouve 
dans  la  poche  même  eft  rarement  aufïï 
bon  parce  qu'il  n'eft  pas  encore  mûr , 
ou  bien  parce  que  ce  n'efi:  que  dans  la 
faifon  du  rut  qu'il  acquiert  toute  fa  force 
&  toute  fon  odeur,  &  que  dans  cette 
même  faifon  l'animal  cherche  à  fe  dé- 
barrafTer  de  cette  matière  trop  exaltée 
qui  lui  caufe  alors  des  picotemens  &  des 
démangeaifons.  Chardin  (h)  &  Tavernier 

fhj  Je  crois  que  la  plupart  du  monde  fait  aflez 
C[Mt  le  mufc  eft  l'excrément  &  le  pus  d'une  bête  qui 
reffemble  à  la  chèvre  fauvage  ,  excepté  qu'elle  a  le 
corps  ôc  les  jambes  plus  déliées  5  elîe  fe  trouve  dans 
Ja  haute  Tartarie ,  dans  la  Chine  feptentrionaîe  qui 
lui  eft  limitrophe ,  &  au  grand  Thibet ,  qui  eft  un 
royaume  entre  les  Indes  Se  la  Chine.  Je  n'ai  Jamais 
vu  de  ces  animaux -là  en  vie  ,  mais  j'en  ai  vu  des 
peaux  en  bien  des  endroits  j  l'on  en  trouve  des  portraits 
dans  Tambaftade  des  Holiandois  à  Ja  Chine ,  &  dans 
la  China  Ulufirata  du  P.  Kircher  j  on  dit  communément 
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ont  tous  deux  bien  décrit  les   moyens 

dont 

que  le  mufc  cft  une  fueur  de  cet  animal  >  qui  coule 
6c  qui  s'amafle  en  une  vefùe  déliée  proche  le  nom- 
bril; les  Orientaux  difent  plus  précifément  qu'il  fe 
forme  un  abcès  dans  le  corps  de  cette  chicvre  ,  pro- 
che l'ombilic  ,  dont  l'humeur  picote  &  démange  t 
iur-tout  lorfque  la  bête  eft  en  chaleur;  qu'alors  à 
force  de  fe  frotter  contre  les  arbres  Se  contre  les  rochers, 
l'abcès  perce  ,  &  la  matière  s'épanche  au  même 
endroit  entre  les  mufcles  &  la  peau ,  &  en  s'y  amaflant 
y  forme  une  manière  de  loupe  ou  de  velTîe  ;  que  la 
chaleur  interne  cchaufiFe  ce  fang  corrompu  ,  &  que 
c'eft  cette  chaleur  qui  lui  donne  cette  forte  odeur 
que  l'on  fent  au  mufc.  Les  Orientaux  appellent  cette 
veflic  le  nombril  du  mufc,  &c  aufli  le  nombril  odoriférant; 
le  bon  mufc  s'apporte  du  Thibet ,  les  Orientaux  l'ef- 
timent  plus  que  celui  de  la  Chine,  foit  qu'il  ait  effec- 
tivement une  odeur  plus  forte  &  plus  durable  ,  fo't 
que  cela  leur  paroilTe  feulement  arrivant  plus  frais  chez, 
eux,  parce  que  le  Thibet  en  eft  plus  proche  que  la 
province  de  Xinfi  ,  qui  eft  l'endroit  de  la  Chine  où 
l'on  fait  le  plus  de  mufc.  Le  grand  commerce  de  mufc 
fe  fait  à  Boutan,  ville  célèbre  du  royaume  de  Thibet, 
les  Patansqui  vont  là  en  faire  emplette,  le  diftribuent 
par  toute  l'Inde  d'où  on  le  tranfporte  enfuite  par  toute 
ïa  terre;  les  Patans  font  voiiins  de  la  Perfe  &  de  la 
haute  Tartatie,  fujets  ,  ou  feulement  tributaires  du 
grand  Mogol.  Les  Indiens  font  cas  de  cette  drogue 
aromatique ,  tant  pour  l'ufage  que  pour  la  recherche 
que  l'on  en  fait,  ils  l'emploient  en  leurs  parfums 
&  conférions ,  &z  dans  tout  ce  qu'ils  ont  accoutumé 
de  préparer  pour  réveiller  l'humeur  amoureux  ,  & 
pour  rétablir  la  vigueur  ;    les  femmes  s'en  fervent 

pour 
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dont  îes  Orientaux  fe  fervent  pour  faliî- 
fier  le  mufc  -,  il  faut  néceffairement  que 
les  marchands  en  augmentent  la  quantité 

pour  diflîper  les  vapeurs  qui  montent  de  la  matrice  au 
cerveau,  en  portant  une  vefîîe  au  nombril  ;  te  quand 
les  vapeurs  font  violentes  &  continuelles,  elles  prennent 
du  mufc  hors  de  la  veflie ,  renferment  dans  un  petit 
linge  fait  comme  un  petit  fac  ,  ôc  l'appliquent  dans  la 
partie  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer.  .  .  . 
On  tient  communément  que  lorfqu*on  coupe  le  petit 
fac  oîi  eft  le  mufc,  il  en  fort  une  odeur  (i  forte,  qu'il 
faut  que  le  chaffeur  ait  la  bouche  &  le  nez  bien  bou- 
chés d'un  Jinge  en  pîulleurs  doubles;  &  que  fouvent  , 
malgré  cette  précaution  ,  la  force  de  l'odeur  le  fait 
faigner  avec  tant  de  violence  qu'il  en  meurt.  Je  me  fuis 
informé  de  cela  exa(ftcment ,  ôc  comme  en  effet  j'ai  oul 
raconter  quelque  chofs  de  femblable  à  des  Arméniens 
qui  avoient  été  à  "Bcutan  ,  je  crois  que  cela  eft  vrai. 
Ma  raifon  eft  que  cette  drogue  n'acquiert  point  de  force 
avec  le  temps ,  mais  qu'au  contraire  elle  perd  fon  odeur 
à  la  longue  j  or  cette  odeur  eft  ii  forte  aux  Indes,  que 
je  ne  l'ai  jamais  pu  fupportfr,  Lorfque  je  négociois  du 
mufc  ,  je  me  tenois  toujours  à  l'air ,  un  mouchoir  fur 
le  vifage  ,  loin  de  c«ux  qui  manioient  ces  vefïîes  , 
m'en  rapportart  à  mon  Courtier,  ce  qui  me  fit  bien 
connoître  des -lors  que  le  mufc  eft  fort  entêtant  5c 
tout-à-fait  infupportable  quand  il  eft  frais  tiré  ;  j'ajoute 
qu'il  n'y  a  drogue  au  monde  plus  aifée  à  falllfier  Se 
plus  fujette  à  l'être,  il  fe  trouve  bien  des  bourfes  quin« 
font  que  des  peaux  de  l'anima!  rem;  lies  de  fon  fang  5c 
d'un  peu  de  mufc  pour  donner  l'odeur  ,  &  non  cette 
loupe  que  la  fagefte  de  la  Nature  forme  proche  le  nom* 
bril  pour  recevoir  cette  efpçce  d'humeur  mervdlieafa 

Tome  V.  Quadrupèdes*  Y 
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bien  au-delà  de  ce  qu'on  pourroit  ima- 
giner, puifque,  dans  une  feule  année,  Ta- 
vernier  (ij  en  acheta  feize  cents  foixante 

&  odoriférante.  Quant  aux  vraies  veflies  même,  lorfque 
le  chafleur  ne  les  trouve  pas  bien  pleines  ,  il  preffe  [le 
ventre  de  cet  animal  pour  en  tirer  du  fang  dont  il  les 
remplit  5  car  on  tient  que  le  fang  du  mufc  ,  &  même 
fa  chair ,  fentent  bon  j  les  marchands  enfuite  y  mêlent 
du  plomb,  du  fang  de  boeuf  &  autres  chofes  propres 
à  les  appefantir ,  qu'ils  font  entrer  dedans  à  force.  L'art 
dont  les  Orientaux  fe  fervent  pour  connoltre  cette 
falfification  ,  fans  ouvrir  la  veflîe  ,  eft  premièrement 
au  poids  ,  à  la  main  ,  l'expérience  leur  a  fait  connoitre 
combien  doit  pefer  une  vefïie  non  altérée;  le  goût  eft 
leur  féconde  preuve  ,  auffi  les  Indiens  ne  manquent 
jamais  de  mettre  à  la  bouche  de  petits  grains  qu'ils 
tirent  des  veflies  lorfqu'ils  en  achettent  ;  le  troifième, 
c'eft  de  prendre  un  fil  trempé  dans  du  fuc  d'ail  5c  de 
le  tirer  au  travers  de  la  vefîîe  avec  une  aiguille  j  car 
fi  l'odeur  d'ail  fe  perd,  le  mufc  eft  bon;  fi  le  fil  la 
garde,  il  eft  altéré.  Voyages  de  Chardin.  Amfterdam , 
tyit  j  tome  II ,  pages  t6  &  17. 

("ij  La  meilleure  forte  &  la  plus  grande  quantité  de 
jnuic,  vient  du  royaume  de  Boutan  ,  d'oîi  on  le  porte 
à  Patna ,  principale  ville  de  Bengale  ,  pour  négocier 
avec  les  gens  de  ce  pays-là  ;  tout  le  mufc  qui  fe  négocie 

dans  la  Perfe  vient  de-là J'ai  eu  la  curiofité 

d'apporter  la  peau  de  cet  animal  à  Paris  ,  dont  en 
voici  la  figure. 

Après  qu'on  a  tué  cet  animal ,  on  lui  coupe  la 
veflle  qui  paroît  fous  le  ventre  de  la  grolîcur  d'uH 
oeuf ,  ôc  qui  eft  plus  proche  des  parties  génitales  que  du 
nombril ,  puis  on  tire  de  la  veflîe  le  mufc  qui  s'/ 
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Se  treize  vefïîes ,  ce  qui  fuppofe  un  nom- 
bre égal  d'animaux  auxquels  cette  vellîe 
auroit  été  enlevée*,  mais  comme  cet  animal 

trouve  &  qui  eft  alors  comme  du  fang  caillé  j  quand 
les  payfans  le  veulent  fallifier,  ils  mettent  du  foie  &  du 
fang  de  l'animal  haché  enfemble  en  la  place  du  mufc 
qu'ils  ont  tiré  j  ce  mélange  produit  dans  les  veflie& 
en  deux  ou  trois  années  de  temps ,  de  certains  petits 
animaux  qui  mangent  le  bon  mufc,  de  forte  que,  quand 
cm  vient  à  les  ouvrir  ,  on  y  trouve  beaucoup  de  dé- 
chet; d'autres  payfans  ,  quand  ils  ont  coupé  lavelïîe& 
tiré  du  mufc  ce  qu'ils  en  peuvent  tirer,  fans  qu'il  y 
paroiflfe  trop  ,  remettent  à  la  place  de  petits  morceaux 
de  plomb  pour  la  rendre  plus  pefante  ;  les  marchands 
qui  Tachettent  &  le  tranfportent  dans  les  pays  étrangers, 
aiment  bien  mieux  cette  tromperie  que  l'autre  ,  parce 
qu'il  ne  s'y  engendre  point  de  ces  petits  animaux  ;  mais 
la  tromperie  eft  encore  plus  mal  aifée  a  découvrir , 
quand  de  la  peau  du  ventre  du  petit  animal ,  ils  font 
de  petites  bourfes  qu'ils  coufent  fort  proprement  avec 
des  filets  de  la  même  peau  &  qui  reflemblentaux  véri- 
tables veflîes  ,  &  ils  rempliffent  ces  bourfes  de  ce  qu'ils 
ont  ôté  des  bonnes  veilles  avec  le  mélange  frauduleux 
qu'ils  y  veulent  aiouter  ,  à  quoi  il  eft  difficile  que  les 
marchands  puifTent  rien  connoître  ;  il  eft  vrai  que ,  s'ils 
lioient  la  veflîe  dès  qu'ils  l'ont  coupée ,  fans  lui  donner 
de  l'air  &  laiflfer  le  temps  à  l'odeur  de  perdre  fa  force 
en  ^'évaporant  ,  tandis  qu'ils  en  tirent  ce  qu'ils  en 
veulent  ôrer,  il  arriveroit  qu'en  portant  cette  veflîe  au 
nez  de  quelqu'un  ,  le  fang  lui  fortiroit  auflî-tôt  par  U 
force  de  l'odeur  qui  doit  nécefTairement  être  tempérée 
pour  fe  rendre  agréable  fans  nuire  au  cerveau.  L'odeui 
de  cet  animal ,  que  j'ai  apportée  à  Paris ^  étoit  fî  forte, 

Vij 
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jfï'eft  domeftique  nulle  part,  &  que  fort 
efpèce  eft  confinée  à  quelques  provinces 
de  rOrient ,  il  eft  impoffible  de  fuppofer 

qu'il  étoit  impOiTible  de  le  tenir  dans  ma  chambre  ,  il 
Éntêtoit  tout  le  monde  du  logis  ,  ôc  il  fallut  le  mettre 
au  grenier ,  oîi  enfin  mes  gens  lui  coupèrent  la  vefiie , 
te  qui  n'a  pas  empêché  que  la  peau  n'ait  toujours 
letenu  quelque  chofe  de  l'odeur.  On  ne  commence  à 
trouver  cet  animai  qu'environ  le  cinquante-fixième 
degré  ;  mais  au  foixantième ,  il  y  en  a  grande  quantité, 
le  pays  étant  rempli  de  forêts  :  il  eft  vrai  qu'aux  mois 
de  Février  &  de  Mars  ,  après  que  ces  animaux  ont 
foufftrt  la  faim  dans  le  pays  ou  ils  font  à  caufe  des 
neiges  qui  tombent  en  quantité  jufqu'à  dix  ou  douze 
pieds  de  haut,  ils  viennent  du  côté  du  midi,  jufqn'à 
quarante-quatre  ou  quarante-cinq  degrés  pour  manger 
du  b!é  ou  du  ris  nouveau,  &  c'eft  en  ce  temps-là  que 
les  payfans  les  attendent  au  palTage  avec  des  pièges 
qu'ils  leur  tendent ,  &  ks  tuent  à  coups  de  flèches  ôc  de 
bâton  j  quelques-uns  d'eux  m'ont  affuré  qu'ils  font  fi 
joaigres  de  fi  languiifans  à  caufe  de  la  faim  qu'ils  ont 
foufferte,  que  beaucoup  fe  laiflent  prendre  à  la  eourfe. 
Il  faut  qu'il  y  ait  une  pro^iigicufe  quantité  de  ces  ani- 
maux,  chacun  d'eux  n'ayant  qu'une  veflîe,  ôc  la  plus 
grofVe  ,  qui  n'eft  ordinairement  que  comme  un  oeuf  de 
poule ,  ne  pouvant  fournit  une  demi-once  de  mufc ,  il 
faut  bien  quelquefois  trois  ou  quatre  de  ces  veflles  pour 
en  faire  une  once. 

Le  roi  de  Dantan,  de  qui  je  parlerai  au  volume 
fuivant  ,  dans  la  defcription  que  je  ferai  de  ce  royaume, 
craignant  que  la  tromperie  ,  qui  fe  fait  au  mufc ,  ne  fit 
«efler  ce  négoce  ,  d'autant  plus  qu'on  en  tire  aufli  du 
TunquLn  ôc  de  la  Cochiûchine,  qui  eft  bieji  plus  cher  j 
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<|iiVlle  eft  afTez  nombreufe  pour  produire 
une  auiïi  grande  quantité  de  cette  matière, 
^:  l'on  ne  peut  pas  douter  cjufe  la  plupart 
de  ces  prétendues  poches  ou  vefîies  ne 
foient  des  petits  facs  artificiels  faits  de  la 
peau  m3nîe  des  autres  parties  du  corps  de 
ranimai ,  &  remplies  de  Ton  fang  ,  mêlé 
avec  une  très -petite  quantité  de  vrai 
mufc.  En  effet ,  cette  odeur  eft  peut-être 
la  plus  forte  de  toutes  les  odeurs  con- 
nues, il  n'en  faut  qu'une  très -petite  dofe 

parce  qu'i!  n'y  en  a  pns  en  fi  grande  quantité;  ce  roi , 
dis-je  ,  craignant  que  cette  marchandife  falfifiée  ne 
d<;criât  le  commerce  de  (ts  États  ,  ordonna,  il  y  a 
quelque  temps,  que  toutes  les  vefiles  ne feroient point 
coafues ,  mais  qu'elles  ieroient  apportées  ouvertes  à 
Boutan ,  qui  eft  le  lieu  de  fa  réfidcnce ,  pour  y  être 
vilîtées  &  fcdJées  de  fon  fceau  ;  toutes  celies  que  j'ai 
a;hetécsétoicnt  de  cette  forte;  mais,nonobf{ânt  toute? 
les  précautions  du  roi ,  les  payfans  les  ouvrent  fubti- 
lement,  &  y  mettent,  comme  j'ai  dit,  des  petits 
morceaux-  de  plomb,  ce  que  les  marchands  tolèrent, 
parce  que  le  plomb  ne  gâte  pas  le  mufc,  ainfî  que  j'ai 
remarque,  &  ne  fait  tort  que  pour  le  poids.  Dans 
im  de  mes  voyages  à  Patna  ,  j'achetai  feize  cents 
foixante- treize  veffies  ,  qui  pefoient  deux  mille  cinq 
cents  cinquante -fept  onces  &  demi  ,  8c  quatre  cents 
cinquante-deux  onces  hors  de  !a  veffie.  Les fiz voyages 
de  Jean-Baptijîe  Tavernier  en  Turquie  ,  en  Perfe  &  aux 
Indes.  A  Rouen,  tyt^  ,  tome  IV,  page  75  juf- 
qu'à  y8. 

y  iij 
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pour  parfumer  une  grande  quantité  de 
matière,  l'odeur  fe  porte  à  une  grande 
diflance  ,  la  plus  petite  particule  fufHt 
pour  fe  faire  fentir  dans  un  efpace  con- 
fidérable  *,  &  le  parfum  même  eft  fî 
fixe,  qu'au  bout  de  plufieurs  années  ,  il 
femhie  n'avoir  pas  perdu  beaucoup  de 
fon  activité. 
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mufeau  du  babiroufTa ,  &  qui  d'abord 
fe  dirigent  droit  en  haut ,  &:  enfuire  fe 
recourbent  en  cercle  ,  ont  fait  penfer  à 
quelques  Phyficiens ,  même  habiles ,  tels 
que  Grew  (bj  ^  que  ces  défenfes  ne  dé- 
voient point  être  regardées  comme  des 
dents,  mais  comme  des  cornes;,  ils  fon- 
doient  leur  fentiment  fur  ce  que  toutes 
les  alvéoles  des  dents  de  ia  mâchoire 
fupéneure  ont,  dans  tous  les  animaux  , 
l'ouverture  tournée  en  bas-,  que  dans  le 
babiroufla ,  comme  dans  les  autres  ,  la 
mâchoire  fupérieure  a  toutes  Tes  alvéoles 
tournées  en  bas,  tant  pour  les  machelières 
que  pour  les  inemves  ,  tandis  (^ut  les 
feules  alvéoles  de  ces  deux  grandes  dé- 
fenfes font  au  contraire  tournées  en  haut, 
&  ils  concluoient  de -là  que  le  caradère 
eiïentiel  de  toutes  les  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  étant  dtÇç:  dirig#  en  bas  5  on 

fbj  On  lus  upper  jav ,  be  has  t\ro  Horns 

Vartholine  calls  them  teeth  yet  are  they  not  teeth , 
but  Horns;  becaufe  they  are  not^  as  ail  teeth  ,  even 
the  tasks  of  sn  éléphant  ,  fixed  in  the  jav/  ,  yp'nh 
their  roots  up^'ard,  but  downward  :  ond  fo  their 
alveoli  are  not  open  downward  -within  the  mouth  , 
but  upvT-ard  upon  the  top  ofthe  fnout  ^  &c.  Grew's  , 
Muf.Reg.foc.pag.  28. 

Vv 
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ne  pouvoir  pas  mettre  ces  défenfes  qui 
fe  dirigenr  en  haur  au  nombre  des  dents, 
&  qu'il  falloir  les  regarder  comme  des 
cornes  -,  mais  ces  Phyficiens  fe  font 
trompés  ;  la  pofition  ou  la  diredtion  ne 
font  que  des  circonftances  de  la  chofe 
êc  n'en  fonr  pas  TelTence  ^  ces  défenfes , 
quoique  fituées  d'une  manière  oppofée  à 
celle  des  autres  dents,  n'en  font  pas  moins 
des  dents,  ce  n'eft  qu'une  fin gularité dans 
îa  direction  qui  ne  peut  changer  la  nature 
de  la  chofe,  ni  d'une  vraie  dent  canine 
en  faire  une  fauffe  corne  d'ivoire. 

Ces  énormes  &  quadruples  défenfes 
donnent  à  ces  animaux  un  air  formi- 
dable ,  cependant  ils  font  peut-être 
moins  dangereux  que  nos  fangliers  *,  ils 
vont  de  même  en  troupe,  &  ont  une 
odeur  forte  qui  les  décèle  &  fait  que 
les  chiens  1q;s  chadent  avec  fuccès  ;  ils 
grognent  (cj  terriblement ,  fe  défendent 
6c  bielTent  des  défenfes  de  delTous  , 
car  celles  du  delTus  leur  nuifent  plutôt 
qu'elles  ne  fervent  :  quoique  grofîiers  Se 
féroces  comme  les  fangliers ,  ils  s'appri- 

^cj  Muf.  Womi.pag,  jfO   — r-  Pifoii;  Ap£cnd,  i:i 
JSouî,  pag.  6t. 
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LE  BABIROUSSA(a). 

\>/uoiQUE  nous  n'ayozis  au  Cabinet 
du  Roi  que  la  tête  de  cet  animal ,  il  efl: 
trop  remarquable  pour  que  nous  puiiïïons 

fa)  Bahiroujfa  ou  Babiroefa.  Nom  de  cet  animal 
aux  Indes  orientales  ,  ôc  que  nous  avons  adopté. 

Babiroujfa  feu  porcus  Indiens.  Iconetn  animalîs  in 
infulâ  Java  novœ  Batavice ,  Janu.  iS'^o  ,  depiclam  fi» 
cranii  quod  Hafnix  vidi  naturce  Jludio  forum  in  gratiain 
addendam  exijiimavi.  Th,  Larthoiini  ,  Hijî.  anat, 
cent.  II.  Hiji.  96",  fi  g.   ihid. 

Babiroujfa.  Pifon.  Comment.  G'  append.  in  Bonti  ^ 
P2g.6i,fg  ihid. 

The  Horned  Hog.  Babiroujja-.  Grew's  Muf  R,  foe, 
pag.  sy. 

Porcus  Indiens  Babiroujfa  dicius.  Ray  ,  Syn.  anim, 
quad.  pag.  <)G. 

Babiroefa.  Defcription  des  Indes  orientales,  par 
François  Valentin ,  en  Hollandois.  Amjlcrdam  ,  tya.6 , 
vol.  III ,  pC'-ge  2(i8. 

Aper  Indiens  Orientalis  ,  Babiroefa  diâus,  Seba^ 
vol.  I,  pag,  oQ  ,  Tab.  50  ,  Jig.  a. 

Sus  caudatusy  dintibus  caninis  fuperîoribus  ah  origine. 

furfum  ver/is ,  arcuatis  ,  caudâ  jloccofa Aper 

orientalis.  Le  fanglier  des  Indes.  Brilïbn,  Regn.  aniin, 
pag.  ito. 

Baiiniffa  fus  dentibus  duobus  caninis  fronti  innatis, 
Linn.  Syjl.  nat,  edit.  X,  pag.  70, 

V  m] 
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îe  paiïer  fous    (îlence.    Tous    les  Natu- 
raiiftes  l'ont  regardé  comme  une  efpèce 
de  cochon ,  &  cependant  il  n  en  a  ai  la 
téte.5^ni  la  taille,  ni  les  foies,  ni  la  queue  -, 
il  a  les  jambes  plus  hautes  &  le  mufeau 
moins  long,  il  efî  couvert  d'un  poil  court 
&  doux  comme  de  la  laine,  &  fa  queue 
eil  terminée  par  une  toufle  de  cette  laine  j 
il  a  aufîî  le  corps  nioins  lourd  &  moins 
épais  que  le  cochon  \  Ton  poil  eft  gris , 
mêlé  de  roux  &  d'un  peu  de  noir  -,  Tes 
oreilles  font  courtes  &  pointues  :  mais 
îe  caractère  îe  plus  remarquable,  &  qui 
diftingue  le  babirouifa  de  tous  les  autres 
animaux,  ce  font  quatre  énormes  défenfes 
ou  dents  canines  ,  dont  les  deux  moins 
.longues   fortent  comme  celles  des  fan- 
gliers ,  de  la  mâchoire  inférieure-,  &  les 
deux  autres,  qui  font  beaucoup  plus  gran- 
des, partent  de  la  mâchoire  fupérieure  en 
perçant  les  joues,  ou  plutôt  les  lèvres  du 
delTus,  &  s'étendent  en  courbe  jufqu'au- 
deflous  des  yeux  -,  &  ces  défenfes  font  d'un 
très -bel  ivoire,  plus  net,  plus  fin,  mais 
moins  dur  que  celui  de  Téiéphant. 

La    pô/ition    &    la   direétion   de    ces 
deux  défenfes  fupérieures  qui  percent  le 
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&:  de  TAfrique,  comme  aux  Celebes ,  à 
EftriJa  (g) ,  au  Sénégal  (h) ,  à  Madagafcar  : 
car  il  paroît  que  les  fangliers  de  cqîiq  île 
dont  parle  Flaccourt  (ij^  8c  dont  il  dit  que 
les  mâles  principalement  ont  deux  cornes  à 
coté  du  ney^  font  des  babirouflas.  Nous  n'a- 
vons pas  été  à  portée  de  nous  alTurer  que  la 
femelle  manque  en  elîet  de  ces  deux  dé- 
fenfes  fi  remarquables  dans  le  mâle,  la  plu- 
part des  Auteurs ,  qui  ont  parlé  de  ces  ani- 
maux, femblent  s'accorder  fur  ce  fait,  que 
nous  ne  pouvons  ni  confirmer  ni  détruire. 

(g)  Entre  pîufieursmarchandifes  que  les  HoIIandois 
tirent  delà  côte  d'EftriJa,  ils  en  rapportent  des  dents 
de  fangliers  qui  \ç.%  ont  plus  belles  que  les  éléphans. 
Voyage  de  Robert  Lade ,  traduit  de  l'Anglais.  Paris, 
.1744  ,  tome  Ij  page  tzi. 

C^J  J'aperçus  enfin  un  de  ces  énormes  fangliers  par- 
ticuliers à  l'Afrique Il  étoit  noir  comme  les 

fangliers  d'Europe  ,  mais  d'une  taille  infiniment  plus 
haute.  Il  avoit  quatre  grandes  défenfes  ,  dont  lés  deux 
fupérieures  étoient  recourbées  en  denii-cercie,  vers  l.e 
front  où  elles  imitoient  les  cornes  que  portent  d'autres 
animaux.  Voyage  au  Sénégal ,  par  M.  Adanfon ,  p.  7^' 

(ij  VoyageàMadagafcar,  par  Flaccourt;  p<2g-e  153. 
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LE  CABIAIK 

V-iET  animal  d'Amérique  n'avoit  jamais 
paru  en  Europe  ,  &  c'eft  aux  bontés  de 
M.  le  duc  de  Bouillon  ,  que  nous  en 
devons  la  connoidance  -,  comme  ce  Prince 
eO:  curieux  d'animaux  étrangers  ,  il  m'a 
quelquefois  fait  l'honneur  de  m'appeler 

*  Câblai  ,  mot  dérivé  de  Cahionara ,  nom  de  cet 
animal  à  la  Guiane ,  &  que  nons  avons  adopté. 

CapyharaBraJîlienJîbus.  Marcgiave.  Hijî.  nat.  Braf._ 

Capybara.  Pifon.  HiJl.  Brajil.  pag  99.  Nota.  La 
iîgure  eft  la  même  que  celle  de  Marcgrave. 

Capybara  BrafîUenfibus  porcus  fluviatilis  Marcpra- 
vii.  Kay,  Syn.  quad.pag.  t^G  &  tzy. 

Cochon  d'eau.  Voyage  de  Defmarchais ,  par  le 
P.  Labat,  tome  III ,  P'ig£  J  ^5  &  fuivantes. 

Capivard.  Voyage  de  Froger.  Amfterdam  ,  171  î  , 
pag^  tuy  yjlg.ibid. 

Sus maximus palujîris .  Torcus  fluviatilis  Brajîlienfis , 
Jonûon.  Capybara  Brafilienjîbus  Marcgrave.  Le  Cabiai 
<5ue  l'on  nomme  auiÛ  Cabionara.  Barrer e.  Hijf.  nat, 
de  la  Fr.  Bquin.  pages  i6d  &  i^îi. 

Hydrochxrus.   Le    Cabiai.    BrilTon.    Regn.    anim, 

^agi  i  27. 
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voifent  arfément,  &  leur  chair,  qui  eft 
très  -  bonne  à  manger ,  fe  corrompt  en 
allez  peu  de  temps  :  comme  ils  ont 
aulîi  le  poil  fin  &  la  peau  mince  ,  ils 
ne  réiîftent  pas  à-  la  dent  des  chiens  , 
qui  les  chalïent  de  préférence  aux  fan- 
gliers  &  en  viennent  facilement  à  bout^ 
ils  s'accrochent  (d)  à  des  brandies  avec 
les  défenles  d'en  haut,  pour  repoler  leur 
tête  ou  pour  dormir  debout.  Cette  habi- 
tude leur  eft  commune  avec  l'éléphant, 
qui 5  pour  dormir  fans  fe  coucher,  fou^ 
tient  fa  tête  en  mettant  le  bout  de  fes 
défenfes  dans  des  trous  qu'il  creufe  à  cet 
effet  dans  le  mur  de  fa  loge  (e). 

Le  babirouiïà  diifère  encore  du  fan- 
glier  par  les  appétits  naturels  -,  il  fe  nourrit 
d'herbes  &  de  feuilles  d'arbres  ,  &  ne 
cherche  point  à  entrer  dans  les  jardins 
pour  manger  des  légumes  ,  au  lieu  que 
dans  le  même  pays,  le  fanglier  vit  de 
fruits  fauvages ,  de  racines ,  &  dévafte 
louvent  les  jardins.  D'ailleurs  ces  animaux 

(dj  Defcription  des  Indes  orientales,  par  François 
Valentin,  vol.  III ,  page  a  S 8. 

(t)  Voyez  ce  fait  dans  l'iiiftoire  de  l'Éléphant , 
lomi  IV de  cet  Ouvra ^re. 
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qui  vont  également  en  troupe,  ne  fe  mêlent 
Jamais ,  ies  fangiiers  vont  d'un  coté  , 
&  ies  babirouiras  de  Tautre  ;  ceux-ci 
marchent  plus  iégèrement,  ils  ont  Todorat 
très-fin,  &  fe  drefiTent  fouvent  contre  des 
arbres  pour  éventer  de  loin  les  chiens  & 
les  chaiTeurs  -,  lorfqu'ils  font  pourfuivis 
îong- temps  &  fans  relâche,  ils  courent  fe 
jeter  à  la  mer,  où  nageant  avec  autant  de 
facîliré  que  des  canards,  &  fe  plongeant 
dé'  même ,  ils  écl^appent  très-iouvent  aux 
chalTeurs,  car  ils  nagent  très -long -temps 
&  vont  quelquefois  à  d'adcz  grandes 
diftances  &  d'une  île  à  une  autre. 

Au  refte,  le  babiroulFa  fe  trouve  non- 
feulement  à  i'île  de  Bouro  ou  Boero ,  près 
d'Amjboine,  mais  encore  dans  plufîeurs 
autres  endroits  (f)  de  i'Alie  méridionale 

ffj  On  trouve  \es  BabiroufTas  en  grande  quantité 
dans  l'jle  de  Boero ,  ainfî  qu'à  Cajely  ,  dans  les  îles 
de  Xoelafche  ,  fur -tout  à  Xoela  Mangoli  ,  comme 
aufii  dans  l'île  de  Eangay  ,  fur  la  côte  d'oueft  des 
Celebes ,  &  encore  plus  à  Manado.  Defcripticn  d<:s 
Indes  orientales,  par  François  Valentin  ,  tome  III, 
page  ^G^.  Tradudlion  communiquée  par  M.  le 
marquis  de  Montmirail.  Nota.  La  plupart  des  faits, 
que  nvous  avons  rapportés  ci-defTus  au  fujet  des 
habitudes  naturelles  du  babiroufia,  font  tirés  de  ce  " 
mêiiie  ouvrage  de  Valentin. 
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pour  les  voir  ,  &  par  amour  pour  le 
bien ,  il  nous  en  a  donné  plufîeurs  *, 
celui-ci  lui  avoir  été  envoyé  jeune , 
&  n'étoit  pas  encore  tour -à- fait  adulte 
lorfque  le  froid  Ta  fait  mourir  :  nous 
avons  donc  été  à  portée  de  le  con- 
noître  &  de  le  décrire  ,  tant  à  Tex- 
térieur  qu'à  l'intérieur.  Ce  n  efl:  point 
un  cochon ,  comme  Tout  prétendu  les 
Naturaliftes  &  les  Voyageurs  ,  il  ne 
lui  reffemble  même  que  par  de  petits 
rapports ,  &  en  diflère  par  de  grands 
caradtères  -,  il  ne  devient  jamais  auflî 
grand,  le  plus  gros  Cabiai  eft  à  peine 
égal  à  un  cochon  de  dix-huit  mois  -,  il  a 
la  tête  plus  courte,  la  gueule  beaucoup 
moins  fendue ,  les  dents  &  les  pieds 
tout  difîérens ,  des  membranes  entre  les 
doigts,  point  de  queue  ni  de  défenfes  -, 
les  yeux  plus  grands ,  les  oreilles  plus 
courtes  *,  &  il  en  diffère  encore  autant 
par  le  naturel  &  les  mœurs ,  que  par 
la  conformation  :  il  habite  fouvent  dans 
Teau  ,  où  il  nage  comme  une  loutre  , 
y  cherche  de  même  fa  proie  ,  &  vient 
manger  au  bord  le  poiflon  qu'il  prend 
&  qu'il  faifit  avec  la  gueule  &  les  ongles  ) 
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îl  mange  aufTi  des  grains,  des  fruits  8c 
des  cannes  de  fiicre  \  comme  Tes  pieds 
font  longs  &  plats,  îl  fe  tient  fouvent 
afîis  fur  ceux  de  derrière.  Son  cri  eft 
plutôt  un  braiement  comme  celui  de 
i*âne,  qu'un  grognement  conmie  celui 
du  cochon  s  il  ne  marche  ordinairement 
que  la  nuit ,  &  prefque  toujours  de 
compagnie,  fans  s'éloigner  du  bord  des 
eaux  -,  car ,  comme  il  court  mal  à  caufe  de 
fes  longs  pieds  &  de  fes  jambes  courtes , 
il  ne  pourroir  trouver  Ton  falut  dans  la 
fuite  ;  & ,  pour  échapper  à  ceux  qui  le 
chalTenr,  il  fe  jette  àTeau,  y  plonge  & 
va  fortir  au  loin,  ou  bien  il  y  demeure 
fi  long -temps  ,  qu'on  perd  l'efpérance 
de  le  revoir.  Sa  chair  eft  grade  &  ten- 
dre '■)  m-ais  qWq  a  plutôt ,  comme  celle  de 
la  loutre,  le  goût  d'un  mauvais  poiiFon 
que  celui  d'une  bonne  viande  ^  cependant 
on  a  remarqué  que  la  hure  n'en  étoit 
pas  mauvaife ,  &  cela  s'accorde  avec  ce 
que  l'on  fait  du  caftor ,  dont  les  parties 
antérieures  ont  le  goût  de  la  chair,  tandis 
que  les  parties  poftérieures  ont  le  goût 
du  poiflôn.  Le  cabiai  eft  d'un  naturel 
tranquille  <&  doux,  il  ne  fait  ni  mal  ni 


T. 
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querelle  aux  autres  animaux  ,  on  Tappri- 
voife  fans  peine ,  il  vient  à  la  voix  & 
fuit   afTez  volontiers  ceux  qu'il  connoît 
&:  qui  l'ont  bien  traité.  On  ne  le  nour- 
riiroit  à   Paris  qu'avec  de  l'orge  ,  de   la 
(alade  &  des  fruits ,    il  s'eft  bien  porté 
tant  qu*il  a  fait  chaud  \  il  paroît ,  par  le 
grand  nombre  de  Tes  mamelles,   que  la 
femelle   produit  des  petits  en  quantité. 
Nous  ignorons  le  temps  de  la  geflation , 
celui   de  TaccroifTement ,   &  par  confé- 
quent  la  durée  de  la  vie  de  cet  animal: 
nos  habitans  de  Cayenne  pourront  nous 
en  inftruire,  car  il  fe  trouve  alTez  com- 
munément à  la  Guiane  auiïî-bien  qu'au 
Brefîl  5    aux   Amazones    &   dans    toutes 
les    terres    baflTes    de  l'Amérique   méri- 
dionale. 


F I N  du  cinquième  Volumt, 
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